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HISTOIRE 

PES  REVOLUTIOKS 

D'ESPAGNE 

0&  Ton  Yoic  la  décatlcnçe  dt  rEmpîre:lto* 
jnain ,  rEtabliâement  ^^e  la  Domination  des 
Goths  ,  des  Vandales  ,  des  Suévcs^  dçs 
Alaîns  ,  des  SiUnges ,  des  Maures ,  des 
François  ^  &  la  di vifîon  des  Etats  ^  tels  qu'Us 
ont  été  depuis  le  commencement  du  cin* 

2 uiémc  Siècle  jufqu'à  préfent.  Letoutcon* 
^roxément  à  la  plus  exacte  Chronologie. 

TOME   PREMIER. 


A   PARIS;       y 

C&ei Chaklis  £stiinmi  Hockehiav^ 

â  Tentré^da  Quay  des  Auguftins,  ihicCcesun 

du  Pont  5.  Michel  ,  au  Phcnix. 
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A  SON  ALTESSE' ROYALE, 

MONSE,IGNEUR 

LE    DUC 

D'ORLEANS: 


ONSEIGNEUR, 


veituffi mterèffante  four  mus, 
tpie  fui  cruMfiiuv/tirrimfiire 
làeflui  agréable  aux  Sfavans  ^pie 
tU  Itur  en.fré/eiuer  les  flus  me- 


%  EPISTRE. 
moMlfîes  évenemensfius  vosgîd-i 
rieux  Auffices  j  perfiadé  quaC" 
€outt*m^  À  rtjfimfir  tout  cf  fui 
paroifi  afuoir  mérité  thonneurde 
vôtre  ffToteéUott ,  ils  recevront 

favorahlemi^  Ofs  M<éyolutions ^ 
lorjhuils  'verront  le  nom  de  Vo- 

TRE    AI.TESSE    ROYAJ.E   « 

ia  tête  de  mon  Ouvrage. 

Plujteurs  Princes  de  U  Maijôm 
J^byale  de  France  y  hriUerot^ 
far  leurs  exploits  \  mais  ^  Mon- 
«  E  i<jti:Ç!?it ,.  thy,_  ^r^  cette  dif- 
ference  entre  Fous  &  eux ,  qui^ 
ne  Jtgnaleront  leur  valeur  que 
four  ahattre  la  Puijfmce  EJpa" 

l^utH'Mfi^n^isttm^^mm'Véffk 
ihfvmet^9i«tttifififit»ifs  4 14 
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ituè'par  foutes  lesjfarces  de  /^»iw 
pire,  de  t JngUferrtyÂe ù  Hot- 
idnde ,  <&  Portugal  y  ^  éeU  S»- 
"Voye,  était  cûptmt  un  torrent  tm-- 
pétueux ,  qutmeoafùit^ inonder 
k  refit  de  h  Mmixrchie:,  Lep 
mauvais jùcth  i^ jiflUtna^^  4^- 
rakty  de  Flandres  ;  hfiHkvé'^ 
ment  de  J^apli^,  de  Si  tilt,  de 
Sardai^e  ^  de  Jfifityorffue  ;  U 
pêne  de  GÎ^nSar  &*  de  Pùrt- 
Mahon ,  la  lèvre  du  Jtéte  dé 
Barcelone  i  taffhÉbliJfement  det 
troupes  du  Roy  Catholi^e ,  té- 
puifiment  de fes  Finances,  bran- 
laient fin  Trône  ju/quéi  dansfir 
findmens  ,  ô^  foéfeim  âance- 
1er  fa  Couronne Jùr  pi  t^te.  A  la 
'vûë(tunpérilfirtjident,  tlj^ouê 
^Ik  à  fonfecoun  j  ^  Vom 


iv       EPISTRE. 

nàve^;^  pas  pUtoi  pris  Iç  Com^ 
mandement  de  fon  Armée^  quefes^ 
ennemis ,  qui.  jupju  alors  étoient^ 
allcTid^unpas  rapide ,  de  conquête] 
in  conquête  y  font  obliges^  de  je  te^ 
nir  fur  la  d^enji'ue.  Dans  une 
feule  Campagne  F'ous  force:(^  les\ 
Hoyaumes  de  F'alence  <^  (JtAra- 
gonà  rentrer  dans  leurdevoirLe- 
rida^  qui  avQJttoûjours  étcNcuëil 
de  tous  ceux  quiavoienicfél^atta^ 
qucTy  'Voit  tombera  vos  pieds  fes 
redoutables  remparts:  Au  retour 
duprintems  Vousforme':^^  ^^fi^g^ 
de  Tortofe  -,  C^  malgré  les  avanr 
tages quelle  tire  defon  heureuje 
Jituatioh ,  (S^  les  efforts  f^pre^] 
nans  de  ceux  qui  la  défendent, 
P^QUS  l^empoftei^  après:  "vingt 
purs  de  trench ée  ouverte.  Tant 
de  conquêtes  en  f  peu  de  temps  ^ 


E  P  I  s  T  R  E.         y: 
fttaUinnt  lecaimedans  le  centra 

déli'urée  de  toutes Jes  inquiétudes  y 
Js  par  nne  coupable  politique  , 
les.  ennemis  fecrets  des^  intérêts, 
dtk  Roy  Catholique  ,  neujfent 
arrêté  tout  a  coup  Us  progre:;^  de. 
ws  exploits,. 

De  combien  d* autres  avanta^ 
ges  la  Nation  Efpagnole  ne  vous^ 
e/l-  elle  pas  redevable  f  ZJn  Mi^ 
niflre  qui  ne  connoiji  d'autres 
fintimens  que  ceux  qfte  tambir 
tion  injjfire , .  &  q^i  femble  je, 
Vouloir  jaire  un  nom  par  quel-- 
que.  coup  d\éclat ,  soppofe  opi^ 
niatrement  au  defir  Jtnccre  que^ 
p^ous  ave:(,  d^ entretenir  la  par-^ 
faite  union  que  les  liens' du  jang 
ont  formée  entre  la  France  <T^ 
tEf^agne..  Pour  réUffir  dans  fin^ 
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entreprije ,  //  met  tout  ^ttfa^é' 
four  corrompre  nos  Aîlie:^  y  il 
cherche  à  séduite  les  Sufets  dt^ 
Roy  par  des  cabates ,  H  tâche 
d^ekciter  des  Joulevemens  danp 
nos  Provinces  y  il  fait  de  fuip 
fans  armemens  ,  tant  fur  mer  ^ 
que  fur  terre ,  &  vous  met  dans^ 
la  trifie  nécefjrié  déporter  la  guer^ 
pe  chà^  des  Peuples  ^^  que  P^ous^ 
avie:(.  défendus  en  tant  ipccàfons 
aupfrtl  de  votre  vie:  M^ais  ?/?-' 
ce  pour  projeter  des  conquêtes  qut . 
kfort  des  ixrmes  vofus  prépare  f 
J^/cTO,  MoNsEiGNEXTR,  dans 
le  temps  que  Fous  trton^he^^de 
n^os^  illuflres  ennemis  >.  P^ous  Tit 
J^nge:i^qu*akur faire  imgenereu>( 
ficrijîce  èes^PËices  que  P^ous  leup 
^nleve^.  Au  milieu  de  vos  triom'^ 
fhts  ^jvoitsne  feupire:^  que  pottt 
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'I4  Téix,  l^s  hnw^fs  itolivier 
ompm  Vous  millffjni^s  dot" 
fraitÂ^  ftc  les  itmrien  Sut  U 

£heréic(,  fî*  rétMir  entre  let 

.Uhle^ 

l^eCiel  exoHce/vos/vmxé  Le 
^oîlefitai  qm  c^chùtft^U  leriti 
4UX  Egna^oh  ,  fi  défhire  >  U 
JUitée^uJtiU  di/^&rét  s'éteint t 
ces  Weuflei  ^HVf^ei^  ksy^x.  fur 
leurs,  'vm^Hes  mferés  9  & 
confentent  Ajtfie,  ^^  ghrmfit^ 
ÂMtf^tms  mgi^es,  ^rm&effespint 

|l<>iy  Aj(.  i^„4.fitft,purle:honhemr 

gfutdeiomuge^  que-ci  f^ elle  4 
f^pwl^.B^M'.  Stuedefiku 

.âiiu 
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tour  maintenir  la  tranquilliti 
wlans  tEtap ,  &  pour  oter  à  nês 
4^oiJtnsjujquk  t'envie  de  U  trou* 
Uerl  Le  fameux  Traité  de  là 
Quatruplê  jillimce ,tfi un  de  ces 
^efi'Cpimvre  de  politique ,  qui 
feul  eterniferoit  ^otre  mémoire , 
quand  U  ne  firoit  pas  aecompa-^  - 
^nê  d'une  infinité  d^autres  qui 
^ous  font  aujfi  ^glorieux ,  quib 
nous  font  utiles.  Tant  de  nouvel^ 
les  Règles  pour  reâifier  la  forme 
du  Gounjernement  ;  tant  d^appli^ 
Mt  ton  pouf  injinueràn^trejeune 
Monarque  des  m^iJfHei  certain 
fies  ,  jujîes  ,  équitables ,  pour 
rendre  fes  Peuples  heureux  y  font 
des  Âimumehs  ^une-fdgéjje  > 
d'une  capacité  y  J'un^aiiiâur  four 
ia  Patrie  y  qui  effaceront  la^loére 
de  tnus  ceux,  quijepuii  le  com^ 
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éencetmnt  4e  Jd^ofiarctiât  ow 
gotrvemifEtttteUns  kstçmsd^ 
ficiles  ^  orazeux  des  Minorités, 
Jf  cède  à  Montres  la  gloire  ^tmC- 
truire  la  Pojlerité  du  :(ele  aite 
V'&us  anei^pour  la  Kelipon  ,Je 
la  proteÛéBH  fi*e  Phtts  sccorr 
deraux  détentes  &  aitx\/irtsi 
de  cette  eonmiffencè  fkfpÉité  mte 
F'otfS  <«q;er  de  font  ce  ,<^onf 
peut  fianfoir ,  €S^  me  hmte  i 
y-ous  ^ajférer  dkjrofifd  rH^'é^ 
âmm  kfteijv  fiés  >. 
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PREFACE. 

ApRE*s  nôtre HiftQÎ- 
rcj  celle, d'^EsPAGNE 
eft  ians  contredit,  celle  qui, 
nous^  doit  InterefTer  le  plus  r 
pUirque  depuis  l'Etablifle- 
nient  \dc  fa.  Monarchie  , 
nous  avons  toujours  été. 
unis  avec  elle  pat  de$^  Al* 
liances  réciproques ,  ou  en 
guerre  contre  elle  pour  foû- 
tenii*^,  ou  pour  Contefter  des 
Droits  ou  des  prétentions  ^ 
dont  on  d'ïr  jamais  pu  con- 
venir que  par  l'heureux 
avènement  ae  .Ph.h.ippe 
V.   a  ri  Xpurôjii;ie.  ;Ces 


û  lorig-teftij)^'*  débattu  s  par 
la  force  te  armes,  ^dif  bar 
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iîecîey  avec  Jes  E^agtibls  j  ^ 
fcmHoi«ît  '  nous  d  eV<^ 
dbhii^  '  '  iiiiél  cdnnbifTancî 
parfiit?e  ?e  ce  ^î^'éft^  pîfl^ 
de  pluj  mémorable  j^armî 
dçs  Peuple^:  qu,è  làtiecéBtê 
ou  la  polîtiqué  iroiis 'pBIigé 
de  pratiquer  fi  fi'eqiieiîP 
ttient ,  &  qiri  d'ailteùrs  hé 
foiic  fêparez  de  nous 'que 
pai?  bne  xhàSnie  dé  Mbhta- 
gnes ,  quffetvcnt  de  :bàrrie4 
ie  aux  uns  &  aux  àucrè/. 
.   CepeaJant  ii  faut  con-. 

Ycnir  ,  que  pat -uae fatàlîéé 

«y 


axCona-  de  la  .peine  a  cqi|I}c. 
prendrô  ,.    nous,  fommes 
mieux-  inftruits  des,  cvençî- 
inens  <pit  font -arrivez  dan? 
les  -Régions-  les  plus  éloi»' 
•nées-y  Que  de  ceux.' qui. fc 
■ontpaflez^dans-un  Rovau^ 
me  contigua.  la-Francc  It 
y  a  fi  peu  de  pcjrfpnnes  c[itï^ 
jimflènt  fc  vanter  (ie'iça.- 
yoir  l'Hiftoire  d^Éifiagne  \- 
flu'il  fembie  que  qaçlque 
maiii^nviuble  le  foit  aopli- 
àuée  à-  nous,  la  cacliçr  ious' 
^  replis  d'un-  voile  tene^ 
Sieux,  ou  qa'un  charme  fai 
tal  ait  ferme-  lesr  ,y£;ux  de&J 
«lus  ciair^jyay;ai>Ss«r  rx    -    » 
D'oi*  vient  cîonc'  une*  f| 
peo&nde  igijor^ance  fur  une; 


V  ^ 
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|*où!S  deiiréieiit  avoi|^,re)a>. 
du  fi  Éwniliere  js-Eft-ce  JÉàtt* 
«e  d'EcriVaitts  -  attentifs  i 
i^cHoillûr  les  J&toàtunçns  dt 
]=' Aniiquité^  pâur  les  trand 
«âedtrefâ.kPbfterite  e-  Noii 
tf ertadniamem»,  ;puîfijuei*E{L 
pagne  £eiihs^  ai  produit  plot 
à'Hiftoréens  ,  dû  Chrcnbloi 
giiles  cm  kie  Googarafpliés  >, 
que  toutes-  Ics;aaoreis  Nai 
taons,  de.  l'EtiEope^  fcomniè 
M  cft  'îûfé  fde  Je  klénM&nttéi 

car  l^excfilleijtf^vrage  que 
»^icokrJ[momést  niis  au  joa^ 
^Qua»  le.  Titre  àc  BêtiothecÀ 
Mi^nixâiy  x>vc  If  onsTmtf  plu'à 
dci  iiaq  réens;  lîbueuœi  ïràt« 


l?iitrràiéé 


de  îèur;Mcinardiie:,;.d£  h 
totme   d'è  :  foir  :  6fôitvtetQC* 

arj 


rnsnt^itzat  £cclè£laftique'^ 

ïetttN^iidn  yda  fès  Coûta» 
sbes  i^  (dcr  £ir& XJfages  »  de ies 
<(Stm«tres  »  drfe^  Conquêtes  ^ 

ità  RéTôluciom.  Il  ja'y-^ 
snkuiie  Pi ocvineedahs  toutr 
iaiPemitilklë  ,  peur  pedce: 
^'ielle  "{çnc  y  qui  n^aic  Ion: 
Hifta£rDparticulter&,  &  hê^ 
!ifiUes  Iqs  mouii  coniidera'^ 
Mesr'sasaiM  llcari  iMalgiié: 
cectc^  mukiinide  cf^ClbûÂrtar*^ 
ges  I  qjuiifennbknràvolc^err 
&ics  pour  nous  inl^uke  > 
i'Efpagfie'  eIIe^jn3,4Bnus  {ki&\ 
^ire  {ans  ceiKe  spcàs  nu  Hii^ 
toden  ûticcré  :tk  '«diairé  ^^ 
qui  baniûiTe  ide  fou'  Ififtocr» 
ces  Mosifties;K|ue  i'ignoran- 


es  ou  là  paflLon  pnè  ^n£iii« 
tez  i  tk  qui  eà  ^éîîgtiJèrïC 
la  beauté..  Nc^us  ap^UonS 
Monftrcs ,  ccsfuperbes  Vil-»: 
les  (|u*tiû  nomiâé  ÈJcolàhe  §: 
foûtiètit  hardiment  -  avoii 
été  fondées  en  Éfpagné 
long-temps  avant  k  Délu^ 
gé  uniyer^tv  1^  pi<étfen<lu§ 
Rôyaucéx  dé  Tubat  cfnquié^ 
me  fils  dcTî^Atf/'}  lefantaÇ. 
iiquè  voyage  de  Moé  dans 
les  Afiufkf&c^znsïii  Galieti. 
«ù  'i  feibh  Jloiiiàn  rd'Gcdmi 

t 

fo  y  &  plufmirs  àutfès  Aui^ 
ituts  auffi  peoexaâfs  qiicr 
hii ,  Un  violent  amouf  pouf 
ioti  fwk-fihf'f^h'^t  péftàp 
iièÉtis  le  deifeln  de  lui  aider 
à  régler  Tes  nouveaux  Etats? 
les  9id^nèi  4'Mèeims,  i'HJ^ 


y 


^v  d'HjW^w*,  de  Qtriwi% 

iC'Qar^oriSi  de  Tefia,  à*HiCr 
goHt  ^AthUs  de  Sknk  >^  46 

fânc-  d'autres  Moaarqties 
çhimetnjues^,  quf  n'ont  ja- 
mais exiftc  qjie  dans  les  efrr 
BaceS'îitiagitiaires ,  ou- tout 
^  plus  >.  qpie  dahs  -  les-  Our 
Vr^^ï  des, Poëcei  ,:;0[uiamu* 
^ient^  les  Peuples  par  d<r» 
Êibles^  içgenieureinefit^îfb*. 
lit^entéeS),  ^q^'A  a  plê  à  :1^ 
f^lûp^rt  des  ^Hiiltirieas:  £f« 
5îi,^p.h  d'adof  t#  éoeitmo' 
des.  faitS) lH.ft0ri,^ji^ ,  qi^ojft, 
«|u^  dafts^  IJe^^fQiïds:  ilî|  fp^ 
ioient  pâs^  plus  |éeh  qu^ei  fe 
combats  de  Don  Guichote  d^ 


tins  à-  v€nt. ,  oU'  que  le  gou-r 
yernetneni;  i^  SMi»  PhÂfé' 

"\ .  Qpè taat d^èrrears  ôc  de' 
èeates  aycnt  prévalu  fur  1*- 
îrér ité^,,  pour  ce  qui  croncer*  - 
ii£  l'Hiftoire  Àeces  il«clè$^ 
f  ecufez  ,  dont  on  ne  peujr 
avoir  que  dësjnemoites  fbrr- 
inceitainsi  nous  n'avons  par 
VjgM  d'en*  ctte  uMrpris ,  puiir- 
^u-on  {^aic  que  prefquc  tqui 
tes  ks  Nations  de  Tu  hivers 
le  !  fofir  efforcées  '  d'aHêt 
cKeicHer  dansle  fein  de  tf^ 
:^l)]e  des  eirigihes  ridicules  ;- 
lûais.qt^é:ïUpuis  la  dcoa  dert- 

eede  l'ÇtrjjJitçKÔjnàiiii  fof 
.  le?  dèJ^ris  dùquéria  Monarr 


\y' 


la  vérité  pour  farf^un  niux 
honneur  à  leur  Pâftrre"  j  G*eft 
ise  cja'oti  âu*rbit-<î^é'1k'i«5lne 
à  cbmptèiï^ïretff  afiêttïftè 
"cxpcriehce  nè^rhèttbit  paii 
^n  évidéûce  la  veriré  de  té 

'  NôtK  iijt:  ilSçairi'îôni  pour» 

lànc:  ^ctatventr  ^qu^ïl  lâà  fé 

Ê)«:  éîevé  de  céïtisén.  tèm* 

g^raï):^s  Hommès^'en  É^ 

pagine,  âuf(jùél5  lidus  foâ^ 

mes  rèd^ vabfes-  Je  du^Atité 

dé  Recherchés.  iduH^féç\jJ: 

qui  nott y  !iont  ^trti  itïï^ 

^and  ■fëé6T:^îrs'^jf)'6£i^i-3^bif 
des^clair<piffémetiîrîui^^â? 

toiré,  <lepuis4'iÀviiipû  des 
Goths ,  des  SuçVe?^^;des 
Vandales  ,'dëi'  *îàiïi"$  -(fà 


FREFjiCK 

-Ji'és  SilingëS',  iufqtt'x  celle 

'tatéiî>Ea  de  l' Anl^ùité  i  on 
-ne  féatfAï\et-&tec  trop 
-d'éloges  àe Vklif^dàc  d^'S, 
-IJidoré  Archievéqufe  :<Je  Se- 
Viik;        "^  > 

Lé  prèmîet ,  âpres  avoir 
évAçlpyé  tout  fôabiea  a 
'fonder  r Afebaïè  de  f^/c/4f4 
-en  Catàlôgftô  ,  s*y  retim 
-pour  fcEvir  d'exemple  à  fci 
Moines  par  la  fainteté  de  h, 
vie.  Il  s'àppellbit  Je4»,  & 
|)rit  poôr  fui-nom  le  norrt-dt 
'  fôii  Abhaïe ,  de  forte  qu'oft 
'né  k  conrtoÎÉ  quëpar  F'icU" 
•ta.  Il  compofâ  «ne  Chroni- 
que de  ee  qiii  is'etbdc  •  pafTc 
de  plus  mémorable  en  Ef- 
^p^agné;  .&  fut  fak  Evcquft- 


■de  G  trime.  Il  ^vivoit  diin»!^ 
.tu  (içcle ,  temps  de  dcfojTr 
;dfes  fiç  d'i^KWaJnçè  ^  ceqiii 
^i^it  qji&rpaftyk  a- quelque 
dhofè  de  gromer..  Il  efl:  foi;c 

cint ,  qu'on  ne  trouva  d'a^s 
fon  Ouvrage  que  de  quoi- 
rétablir  la  Chronologie  «a 
:  qùelqueis  endroits^,  pu  elle 
.  â-été  renverfée  par  des  Hif- 
torieris  modernes,  &  fuïu 
tout  par  Florian  6L'Ckamp> 
Il  par  Mari^nd.  Il  y  a 
de  l'apparence  <\vit  VicloM 
:avoit  deffeitt  de  s'étendre 
.davant^g4^>  Tue  l'Hiftoir&d^ 
.fa  Natioi^  !,f  iftais  que  les  d^ 
^voks  4c'  i'Epiïiopat  l'eji 
empêchèrent.  S3LmtIJtdort.y 
d^i^  Cfeiafitee  jî.de^iîbai 


comme  cl'un.kb^p:^^  4*un|^ 
|>fofon<teé]*ud^û%:!&  é^i^ 
lïiëf ite  <lifting!aé^  :■  ^      \ .  ', 

_  Méxime  EVê^<ç  A^S^tf^ 
iofe^^y  \'mmt  à  peu  çrcs  ea 

£c  comme  lui  une  Chroncf^ 
Jpgie  abr«géje  de  ce  qui  s'é- 
tpic  pdTë-  de  plus  remai?; 
(quable  dans  \e&  guerres  qui 
;tgiterciî.it  l'Efpagne  depuis 
la  décadence  de  l'Empire, 
jufqu'à  Çqd  tçtrips»  Mais^ellc 
«'eft  perdue  pour  le  maU 
Jheur  dçs,  gtm  àt  Learesi 
Saine  IJiâore  .^  paxle  trcsr 
avamageiir^ment  dans  Iç 
^.^Çhapitse .  4es  Auteuts, 
de  iiwmfe,qjae  {aintlie^M/*' 

iJiu:^.  k::tf^,Çîhapittet  .1}! 


dii- vit.  iééle.^'-  -^-^  ■-  '■'■  -•'> 
-  ésiiàt  ifidère  Aifé^éVcqtié 
âe  Se^ille  k  ôôriffoit  ^ur  là; 
Ûhèn  vî.  $&cU  St  m- eom- 

fùrh^ffté-ïç^JFwiw^pôur  le; 
âiftinguef  d'îfidore  Evêqùe 
déCor^o»?.  lleutrjhsuifpere' 
Souverain ,  ETuc  ou  ôoiivef -^ 
neur  de  U  Province  Gafi^ 
rbaginorfe  dont  il  ^toic  ori^ 
gin^jrfe  y  &  pour  mère  U^ 
I)am'e  de^  grande  vertu  i. 
Tippèli^e^  T^êTtur^i-  Il  étok 
feer e  de  ^tririt  Lemircy  au* 
ijucl  ii  fti<^éda  à  fa  lignite 
oe  '  Métrôpolifaîn  de  Se»' 
*oilte  l'an  5515.  -  félon*  ^el* 
ques  HîftcMÎwis  ,  -l'an  5s^7V 
felon-ètïieIia«cs  «autres  y  iyà,  ' 


MetiftOocainmencemânt  de 
i'im  55)S:.  Ç'étoit  un  Préht 
4'une  profonde  érudition 
çftt  put  genre  d^  Litteràtu- 
Kp>   A  la  vérité  ,  foit  que  les 

Mémoires  fur-  lefquels  il 
ti^^vailloit ,  ne  fuffent  pas 
^X^ù,s,  CQiit<|u*il:^criyicdans 
4*5  pT(5JUgés:7Uîï]  peu  trop 
ayancagèuxf  ,à' fa  patrje  ,jfqi| 
iju'il  ptécipitâtun  peu:  tjFçp 
ion  Jug^rnety:»  fut  hsjm^ 
^iftof  luttes  j  jl  ft:d<5^pépMf« 

Hjo*  :CiîiÈ!iqu^e§u-î:a5fftnti'4tiÇ 
convaincu  de'pi^lîeuf  j»  i^nàf 

crpnifmes  &,dej^ua||tité,,4f 

l^r^ïapp^/jÇÀk  ÇiiiJoiVDjQt 
gie^ii'àla  Geo^^hiej,çn 

i[ui  faic.qvi'il.jfa^e  cft^fuï 


Traite  des  Ety molôgiés  j  iît- 
Chronique  âepals  ie  cdm^ 
mencement  du  Monde,  jaP 
«ju'â  fdft  ternes ,  &  ion  Hif- 
tèire  des  Sùévést  -dés  l^dncU^ 
lés  &  dc5^o/^.  IlmouFHt- 
te  '4.  du  mois  d* Avril  de 
l'année  é^tf .  après  c  avoir 
gouverna  l^glî&d&  S^'ûtii^ 
méc  'taîif  '  d*iaï>piàadiflfe- 
ijieiis i  que  lesPeres  dC(  viii- 
GbàcMe  de  -Tifièdè^  :qiii  fue 
tiiftV^ûé  là  ^iBêïiiè'  ànnié 
^^ii  -Mcfuruf  -y  Se  non  f  4î 
tV;  aûs  àprcs  fà  mort ,  <om- 
i»î6  te  dit  fatrfferhent  More^ 

£>iiâèTtr  de'  kur  Jfècièy  ^^l^^ 
hàuvtl^  ornement  'de  tE^life 
C4thàiiaue  ,  ainfif  qu'il  eft 


Concile ,  au  (emimenc  de 
BolUndus  le  de  Don  MicoLti 
Antoine,  4ans  le  tFoifiëme 
Chapitre  du  4.  Xiyre  <de  Ct 
B^ibliothe^ue  ancienne.  ^  '^SL 
Bruulio  Evcqde  de  Sardfoffèt 
?Sc  5.  Idelfot^  y  •dansTeui:» 
fçayaas   Traitez  des  Aii^ 
teurs  &  des  Hommes.  Illuf- 
tres^  font  mention  des  Oâ* 
Vrages  de  C5C  grand  Perfon- 
tiage>  auquel  on-eti  attribua 
quelqaesJuns  qu'onliig  croie 
pas  être  dé  ku;:  mâii  pcr- 
ibnnc  îie  liii  à  jamais  difpu^) 
té  qu'ilne  fût  i- Autear  d'un 
Volume   des   Wtyp^àio&ti  - 
diftribué  éÀ  vitigt  'LiyiTes  4 
on  autre  en. deux  LiVïesS^ 
des  «Différences  des  Voi*  i 
Ô3^,  des  Propriétés  ^desl^^ 


\ 

I 


quinine î^uariç^  i<fe  f  Empiro 

tçtfïs ? 6î  4s;5  Wo^ m«#i Ijiu A 
«es.  Qui  fera  €i|rieujX:4 -ctr^ 

caùfei  qu'ils  ii*oflt  pas  4é 
rapport  a  ixôtre  fujpt,  rroù* 
Y<ron[t;.4e  ^uoi  ft  f^s&ir^ 
pleiA^îtient  ;djiil?b  U  ;  Wûïûi 
theqvieŒipagnpIe  ^e  iV/fft* 


3c  TAbbé  ptipin.^  Nous 
avons  liiàii  E-àitibns  des  Ou- 
vrages de  ùbint  ijtdore  \  l'une 
<jui  fut  faite  à  Paris  en  1580. 

Îar  Ada/t^arin  de/la  5yç«f-; 
'autï^i  j  ^'ûe  nous  devons 
jtux'^ins  d*  Dom  Jacques? 
de  Btuél  Religieux  de  faint 
Germain  des  Prez ,  faite  en 
l&b^.  &  lia  troifiéhie  faite 
à^'Colc>gn€  th\6i%. 
'  '  Dans  le  mcn^e  fîeck  >  vi- 
voit  faint  î«/f^^j^  Archevc- 
«[Ue  dfr  7V/^^e ,  ;  1  equel ,  par- 
Bîi  \!^c  infinité  de- l)eaux  - 
Ouvragés',  cjui* tarent  re- 
cueillis piafr  failit  ]yj|//«i  fbii 
Succefleur-,  fon  Chronolo- 
gifte  &  fon  AWeviatcuri 
Onvfait  gràivd  casdelacbfaS 

tinuation  qu'il  fit  de  l'HiC-? 

b 


/ 


toitt'dçsGoths  de  faint  Ifi,  ' 
Âar^  y  âQfviïs  la;  quatrième 
aimée  de  Sigehut^  jufqu'à  Kfir 
xifmmhe,  au  ra|)port  de  Lu* 
,cM  de  Ti^  y  qui  en  parle 
.avec  éloge.  Un  nommé  Fe" 
ivardence  publia,  d'autres  Ou- 
\y  rages  fous  le  nom  de  ce  . 
Prcïit,  que  NicoléH  ./énteint 
4an$  Ton  anpiende  Biblio^ 
theque  Efpagnole ,  i  1* A^ 
bé  Dupitt  4ans  û  Biiblio* 
iheqùe  Ecclefîaftique,prjOU- 
veat  être  d'autres  Auteurs 
poiler ieù  rs  â  (ù%t  lielfon-* 
fe.  On  fait  u^ , très-grand 
iças  de  deux  Lettres  qu'il, 
écrivit  a  Sinerk  Evcque  dé 
jpUrçeilpiNir^qui  furent  publiées 
cnpreiBier  lieu  par  Diic^f- 
ry  dans  foà  SpàUge,  Ôc  en 


PREFJCE.     xjtvij 

Cuite  par  le  Cardinal  d'A*' 
^irre.  On  prétend  qa'il  lui 
en  a  voit  écrit  pIuHeurs  au- 
tres qui  ne  font  pas  parve- 
nues a  nôtre  connoiuance  , 
ce  qui  cft  une  véritable  per- 
te pour  la  République  de^ 
Lettres ,  d'autant  qu'au  ju^ 
gement  de  Don  Jean  dé  Fer- 
reras, on  en  auroit  pu  tirer 
de  grandes  lumières  tou« 
chant  les  évenemens  du  £e- 
cle  auquel  il  vivoit  ;  jBc  de 
ceux  qui  l'avoient  piocedé. 
Il  mourut  en  ^^j-,  après 
avoir'gottvernc  avec  un  zé- 
lé inÊtigaMc,  l'Eglife  de 
Tolède  depuis  l'an  6^S. 

Sur  la  £n  du  même  (le- 
cle,'on  vit  briller  faintT«- 
léen  Archevêque  de  Tôle  Je  ^ 

b  0 


I 

■  ^tvit)     PREFACE, 

qui  îfe  diftingua  par  fa  piç- 
tjé,  &  par  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages ,  dont  une 
partie  ont  été  confervez ,  & 
les  autres  ont  péri  fous  les 
mines  de  PEmpire  des  Goths» 
Les.  5çavans  parlent  fort 
ayantageufement  de  rHif- 
taire  de  la  guerre  que  le 
Bjsy,  W4«?fee  nt  à  Paul  dans 
Lt  Gaufe  Narbonnoife ,  la- 
quelle a  été  inférée  dans  le 
p:^tïaer  ;Tome  des  Hifto- 
tifln^JPraiiçois  de  J-)uche(nei 
^ie  jncottê  ,que  de:;  la  •  Chro-. 
ttique  des.  i^ois  Goths  que. 
Jss  EfpagttQls,  ont  divulguée 
fous  le  nom  de  f^ulja ,  ^our. 
n* avoic  pag  entendu^  le  chi- 
îitjulfit  qui  veut  dire  ^J^- 


pkefjcê:  txîx 

Vintelligence  dnquel  on 
connoît  qu'il  en  ell  TAiii 
teutj  d'autant  qui  hiî  pour- 
rait fon  Hiftoire  jufqu*au 
Gouronnement  du  Roy  Egii 
^a  ,  qu'il  appelle  fon  Sei^ 
gneur,  Dommi  noftri ,  mar- 
quant dans  la  narration  des 
Kegnes  qu'il  écrif,  qu'il  vi* 
voit  au  temps  que  les  Rois 
dont  il  parle,  furent  élus, 
facrez  &c  enterrez ,  de  fort^ 
que  les  Sçavans  font  pér-> 
Kiadez  que  cette  Chroni- 
que eft  pofitivèment  de  lui» 
Il  mourut  l'an  6^0.  ■'  ^ 
ifidarvsPacehfis  écirivitdanr 
fe  VIII.  fiecie  une  Chro- 
nique Latine  ,  <{\îi  cortii 
mençoit  au  t^mps  de  l'Em*- 
pircr  d' Heradius  _,     $e.   4<li 


lax      F  R  E  FA  C  E. 

£mt  a  Tan  754.  auquel  tems-- 
^  mourut.  Comme:  il  fur 
iémoia  oculaire-  de  Tlrrup- 
tion  des  Maures ,,  &  de  la^ 
defola^ion  de  l'E (pagne,  il' 
en  a  rapporté  les  Epoques, 
plus  fidellement  qu'aucun^ 
autre  Hiftorien.  Maiscom^ 
me  il  vivoit  dans  un  temps^ 
dé  la  pfus  crafTe  ignorance ,, 
fon  fty  le  tient  beaucpuip  de- 
la  g^eJGiereté  d^  fon  Geck  ;: 
on  y  remarque  une  confr 
tru6tion  vicieufe  &  barbar 
jre,  qui  en  rend  la  leifture: 
pénible .8c  dégoûtante.  Ou- 
tre c^s  Baxbarifmes ,   fon* 
I^ainufcrit  a  étét  Ci  fore  alté- 
ré par  l'ignorance V  ou  par 
Tinfidelité  des    Copiftes  , 
i|ue  :<}uelque  foin,  que  (^ 


Jifofiaât  Pmdert^ms  <ie  Sdttdo^ 
*oal\  dans  Î^Eéidon  qu'il  en 
ât  faire  à  Pampelune,  pour 
rèftîpltteét-  tie  qû»  y  maft- 
^uoitPj'T  iÂpàt  Mam^  avoue 
ittgôtkrtheht  dans  le  Cha- 
pitre preijiiçr  du  fécond  Li- 
vre de  ^ori  Hiftôire  de  Bffartty 
«u'il  y  trÏMava^  pkifieurs  en- 
droits qui  lui  '  pawif  ent  inin- 
relligibles  j  ic  rn^us  aurions^ 
defefpieré  dé  pouvdii:  pjfoifi; 
ter  des  lumiçres  de  ce-  fté*- 
iat,  fî  M;.  rAbbé  de  lo?»* 
guerik  ne  futvenu  for^proN^ 
posa  nôtre icecRMfsi    -  ^     ' 
- .  Ce-  fçàvant  Wift0riètt  i 
^ui  pi^eique  toutes  les 
Jues  de  TUnivers  font  con- 
nues ,  &  qui  poflfèdè  fouvei 
l^iaemeitt-l' Arabe ,  ne  pott-^ 


yant  fouffrir  <|,ife  çeprétieuT 
Monument  de  P Antiquité 
demeurât  plus  long-temps 
cnfoiii-j  ficpbuf 


inutile  i  ceux  aùt^  yeùlpnç 
s'appliq^uer  à  Téti^de  -de 
l^Hiftoire  d'Efpagne  ,,  .çn* 
treprit  dç-,  le  tireE.  de  J'oby 
fcurite,  dans  Ia<qAie|k  l/int 
capacité ,,  ou  la-  négligence 
des  Copiftes  l'avoit  plon- 
gé ,  en  l'expj^quant  par  unç 
Difïèrtation  qu'il  envoya» 
a.  M.  le  Marquis  de  Adenr 
tUjar  Grand  d'Efpagne,  ôc 
un  des  plus  fçavanÈ  Hifto-' 
riens  que  le,  dernier  fîe*^ 
cle  ait  produit ,  ain(it  qu'il 
^  été  déja^^  dit  dans  ;  notre 
p4:9grame  de  nôtrç '^radvic- 
tiçui  de  Mt^iam  y  qmiP^^ 
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avons  publiée  depuis  queU 
^uetemps;  , 

£cs'  Ikifotis  étroites  qli^' 
tlousaviôivs  avec  M.  Iç  Mar* 

<juis    as  Jt^onJejar  r  tiotik 
ayant  facilité  1&  moyen  dé- 
voir çer  excellent  O  uvragej 
nous  le  trouvâmes  Û  pre-i 

Ere  a  nous  aider  a  côrrigei» 
i  CKïonijlogiôdel'Hiftoi-^ 
re  de  Mariana-  que-  nôu»> 
Ôraduifîons en  ce  temps-la,, 
^ue  nous^  en  prîmes  une? 
copie  ',  dont  nous  avons  faijf 
un  ufage  très  -  avantageuîr 
dans  nôtre  Gomrrientairè- 
iut  At'arkna^,  itt  gfatid"  re- 
gret de  quelques  ehvieux, 
qiiï  ne  pôuvftnt'fouffrit  le?| 
nom  refpedâble  de?  M;l^Àb-» 


xx^xiv  PREFACE, 
jiaere  Ouirrag^  ontfaic  cous^: 
lés  efforts  ùnagiiiiables  pouir  ' 
empêcher  qu'il  y.  i^t  mis  ». 
ic  voyant  que  tëars:intri* 
gâta  ^  letirs  eaBales  n'a— 
Toient  pas  été  capables  pour 
llruftrer  le: Publkdu  profit: 
qu'il  tirerar  de  la  le#ure  de- 
cette  DiiTertation'' y.  ils  ont: 
€tt  afFeat^^  dt  malice  pour  ré»*- 
|randre  éi^ns  le  monde,  que: 
M.  L'ABbé-  de  £onffieru¥^ 
ayant  Brûlé  tour  ce  qu'ili 
avoit  éçrk  ^r  l'Efpagne  ^ 
il  étok  impoffiblè  quenou»' 
Âous>  en  fuffîon»  fèrvi  :  à^ 
comme  ce  qu'ik  ont  avan- 
cé y  c&  une  impofture  ma--- 
Aifefte  >  d'autant  que  M.. 
i'^Abbé  de  Lpnguimecanfti'* 

Te  encote  i'Ofigioal  éc  Lu 


Diflercation  dont  il  s'agic  ,  ■. 
tk.  que.  d'ailleurs   il  a  eu 
la  bonté  de  âous  la  com- 
muniquer pour  prendre  des  - 
additions qvi'il  y  a  fait>  nous*- 
avons  cru  que  nous.  ne.ppu- 
vions  pas  nous  difpei^er  de: 
prévenir  nos  Leâèiirs^  fur 
tes  faux  bruits  qu*ont>  fait 
courrir  nos  ennemis  pouir*' 
aâToiblir  le 'mérite  jdei^ôtce' 
Commentaire  £\xt  Mitrimik 
M.  l'Abbé  le  Grmâ-c^ iô: 
trou  voit  a  MaâHdtù.  1 7  oji 
As  par  le  miniftere -duqueii 
M.  l'Âbbé-de  Eonptmùitn^ 
voya  fàîDiâertationi  M.id- 
]i4arquis  de  M6nd^ar\  peui 
attefter  la  vérité  de  œ  que  : 
fious^-  dijfbns  \  .  &^  pour  une 
Iflus  grande  pceuvè  de  U> 
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yctixé  de  cerfiit  yl^is  cuneu^ 
ipii  encendent  Ix  Langues 
Caftillane ,  iiont  qu'a-^^Iirei 
]ft.P]:eface.da<4^  Tome  det 
ItHiftoire  Critdqoe  d'Efpa^' 
gne  de. Don  Jean  de  Fxrre* 
fAS  premier  Bi^todiecairâ- 
de  Sa  Majeilé  Catholique;,, 
imprimé  à  Madrid  en^T-yi^.. 
te  ils  y  verront,  que  je  na 
fuis  pas  le:  féul  àcquriM.  le: 
Mairqitis   dt  Mmdejar  sic 
donné  copie  de  llOuvragei 
de.  M.  l*Àbbé  de  Lon^eruë;, 
jmifqii'aprèsrr  avoir    étalé 
tous  les  AutêurS)dottt  il  s'eife 
fcrvi'  pour   compofer   foii 
Hiftoire-j  il'  ajoute  ces  pa* 
jples  y.jy  lo'que  T»iniftro.k.  um. 
0,migo.  nuefirà.y  ^orifîlçurLde 
JLoijgarrua:,.  ^verfadiffm..  m 
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fai'hiJhKiàs  de los-^ules ^  c!eâ:r 
à-dire ,  &  «-  que.  commun/* 
^ua  à  m-  dé:  nos.  amis ,  Mon-^ 
eur  de  Longuerùtf ,  très^ 
verse  dans  lés  hiftoins  des  Attb* 
Ses,. 

M.  V Ahhé:  ^eLonguerué-, . 
dans  le  Difcburs  Prélimi* 
ciairé  defa^Difl^t^ionfut 
Jfidorus  Bacenfh  iàéitmt  d'uV 
ae  mamere. invincible  ler* 
iceur,.  dans- laquelle  fonda 
plupart  des  Hiftoriens^  Ed 
pagnels  fur;  l'Epitéte  Pa* 
«»/fs:  qu'on  donne;  à  îfido" 
tûsy  prétendant  que  P^cw/Tf 
fighifie:  de  BadajfiT^,  Vour 
ibûtetiir  cette,  opinion, j  ih 
ûippojfent:  fauflement  qu'il 
f:i  ^v  deux  '  célèbres  Villes 


dont  Tune  efl  Beja,  de  la^ 
flueile  ^tolomée  f dit  mentio  li  - 
«JUS  le  nom  dcPdx-Juiia,  ^^ 
àlaquelletet. Auteur  donne' 
Jfdes  Cefirfoiir  Fondateur  , 
en  quoi  il  accufe  fort  jufte^, 
comme  il  eft  tres-aifé  de  le* 
juftifier  paï  pKrs^^  de  vingt- 
ïhfcriptions ,  &  par  d'au- 
tres Monumcns'  de  l'Ahtii 
<piité.  lîa  féconde  eil  Bada^- 
/o:^.,  qu'on  {uppofe avoir  «té' 
fendeè  pa^  jdi^t^é ,,  à  caufe^ 
qu'elle,   eft    appeliée   pa^^ 
quelques-um-'  Pdk'  Augii^^  ^. 
s^imagiiianrque  Piiné  ftBràs^ 
Strahm^ .  a  prétenoti  parler 
d'elle  en  la;  aâmmant  ain^. 
Sur  ee  fondement  >  il^  pré^ 
tendent  q^e:  nôtre  i^r# 
«it  été  Eveqtiedt  sidâjéi^^. 


5^0âufe  qu'on  râppeUe  Ifi 
jforûs  Pacenfi , .  en  quoi  ils  fe- 
srompenrgroffierement,  die: 
M.  l'Abbé  de  àon^uerue  ;» 
4'aucanr  que  du  temps  de$> 
Romains,  il  n'y  eut  jamais^ 
qu'une  Ville  àzns^X^Bufita^ 
w> qui  portât  lenom  dePa^^ 
Se  cette  ville  eftJ5?/««i'qu*6n 
appella  tantôt  Pax^Julia ,.&> 
fântôt  Fkx^'Au^i^m  Pour 
démontrer  ce'  fait  ,  qui  i^ 
f^aufétam  de  oonteflations 
farmiles  Sçavanj,  il  s*ap- 
puye  (iir  le  témoignage" 
d'Andî-é  It^W^^qufderai-^' 
vcu  de:tour  le  monde ,  eft 
le  plus  fçavant  Antiquaite 

3ue  le  XVI.  fîeele  ait  pro** 
uii,  lequel  écrivant  a  fon 
«mi:  FW^foudlbiic  k  Ville 


di    pkefJcé 

àtBejdy  ditfGrmellementjf. 
<|Ue -Jdes^Cefar ,-  qui  es  eft 
le  véritable  Fondateur>  l'àp^- 
pella  Pacem-Juliam,  à  caufé 
du  nom"' de  Jkkr (jtt'ilpori 
toit,-  Paiemqne' Juliàm-  à- fi 
àdapellâvifi    II   ajoute   que 
dans-  la  fuite   rEmpereur 
Augufte  l'ayant  ornée,  & 
éo^fîderaWement-  auemeni 
É«e  ,   lui  doftnar  fon  nom  -y» 
àd  qUum  fib  jiùguftô  perven^ 
f» ,  Jklii-è^gHomm  in  j^ugujti 
mutofvif  :■  mais  il-  foùtieni 
qu'elle  ne  le  porta  que- forç 
^eu  de  t€mps  ,  >^  qtf  elle 
reprit  bf^-tôt  celui  Je  fôri 
Fondateur,  quêd  tameri  di» 
wri  niinuii  ,  qîtàm-  friù^  in 
^atiaxfi  Cottdikr^  iH'Vdluijfeti 

C!efi  éiL vaiog^,  coicitpuè  c^ 
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tiqdké ,  qu'on  médemaA- 
dera  conimètir  fe  ^eut^i^ 
faire  qu'i^e  memë<^  Ville  ait{, 
été  appèilé'e  Jfi^ftd'  pa/ 
Strabon^^-^  St'^iia^xt  d'au^ 
très  >  Je  leur  demanderait 
mon  tour,  pourquoi  la  Ville 
de  C^^lét  a  été  appellée^/^ 
r«^4  ^  &  '  ?»^  Gaditana , 
ainfi  que  Ta  accefté  Pline 
i  la  fiii.de.  fon.. quatrième 

Sirahone  cognominatur  A  u  gu  t 
ti^qita  ah  aliis  Julia?  InurmgA* 
lio  ego fimditcr,  Gaditana^lMs  y 
fur  <^  Augufta,  6r  Julia> 
Ca.dita,rïa,  y^ad/tàptUâtur ,  cort-^ 
filmante  UiPlinio  in\fine  Libm 
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Apîcsque.M.  l'Abbé 'dijT 
M^nguem^z  prouve  opratî-' 
torité  de  Refende  y  ^tt^Pàx-^ 

^u'iinç  même' Vâlç ,  il  at^ 
taque  miy^mè^'  ceux  qui 
prétendent  q^'itprès  que  les 


Mautes  >fc'  ftirenc:  rendus 
maîtres  de PEfpagttè,  dbri- 
»erent,  ou  plutôt  change-: 
fent  le-nom^  de  Pax^jiugufliii 
en  celui  dç  Baxat^m,  dequer^ 
félon  Stptliiéda  i.  futtoaïin- 
formé  par  corruption  en  ce*^ 
kii  de  Badajos^y  dont  il  pré- 
tend qu,*Ifi(iomS'i!iit  été  Eve-^ 
que*:  NMniPfUt*- jhtgufia  ^ 
Mituiromm  corruftionê ,  in  Bà^ 
xaugus  y.  deinde ,.  in  Badaxos  p> 
degenemviti  Eh  oommenc. 
«ei^te:   transformatioii    d^ 


jKom  de  Bax4Mgus  ea  BaJdi- 
jof ,  aurok-elle  pu  (t  faire: 
iiu  temps  /des  Maures  ^  dit 
M.  TAbbc  de .  JLémentê  t 
puifqtie  ia  Ville  de  pEftra* 
■jnadoure    E^agnolc    que:. 
J30U5   conaoiflbns   aujour^ 
d:'hui  {bus  la  dominacion  der 
Mdda§9:^,  ne  fkrfbndée  qite: 
£qr.t  long-temps  après  l'Itt- 
^a/îon  do  Maures*,  ce  qiii 
|>rGuvc  d^uncmaîiiere  à  rte 
|)OUVoir  fouifrir  aucune  rè- 
-plique,  qu'il  eft  abfohiment 
impoiïîbîc  cm*lfiSrus  Pacen^ 
^s  en  air  pu  être  Evcque  y, 
iniifquei  fêloii<l£  témoigna- 
ge de  tous  les  Hiftbriens  ,> 
^ns  en  excepter  aucun ,  ce* 
prélat  vivoit  du  temps  de* 
^Inyaûon  des Maures ,  tel^- 
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niros  fon  Partifart ,  fbiit  ixa 
Anacronifme  épou  venta- 
ble ,  qui  prouve  la  faufleté 
de  leur  opinion ,  &  juftifiè 
.  jclairement  la  JuftefTe  de  ceîi 
le  dc^Refintk.  Au  refte,  cotfî. 
tinuë  M.  TAbbé  de  Loutu^ 
me  avec  cette  folidité  qiri 
-foi  eftfinacurelfe ,  la  Ville 
àcBadaj<K(^  ne  fat  en  aucune 
manière  appellée  Baxaugfes 
par  les  Maurcs  v  àt  afin  d<^ 
.confondre  ces  infidèles  62: 
^norans  Ety  mologiftes ,  il 
démontre,  par  l'autorité  da 
Géographe  de  Nukie,  que 
les  Maures  en  fondant  À<(« 

1 

<&/fis^ ,  lui  donnèrent  k  nom 
de  Bataiios  ,  nom  qu'on 
fiEguY^erepété^ois ibis  dons» 
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\e  Texte  Arabe  de  cet  Au- 
teur ,  qni  fut  imprimé  à 
Rome,  Il  fait  voir  cnfuite 
que  Novierre ,  Ebnal-Gothia 
&  tous  les  autres  Auteurs 
Arabes,  font  du  même  fen- 
timem ,  &  que  Kodericus  To- 
Utamis  qui  les  aiuivis,  dit 
dans  le  47.  Chapitre  de  fon 
Hiftcrire  des  Arabes  ,  que 
l'Empereur  Maure  Jofeph- 
En-Techijîn  remporta  fur  les 
Chrétiens  une  victoire  (î- 
gnalée  près  dé  Bdtallosi  * 

Après  que  M.  l'Abbé  dé 
JLongHeriie  a  prouvé  qu' J//</ô-' 
ms  Pacenjts  étoit  Evcqùe  de 
B^a  ^  nullement  de  Baiâ^ 
Jo^t  il  die  que  ce  Ghrono-. 
Jogifte  eft  le  premier  qui 
;iic  écrit  en  Latiji  fur  l'In- 


•vaCton  des  Maures,'  Se  qtf«f 
x'eft  uniquement  a  lui  quo 
>]ious  devons  la  connoi(ran-> 
tce  de  l'Epoque  de  la  fameu- 
fe  Bataille  de  Gunciaietejdans 
laquelle  îpérît  d'infortune 
'Roy  Ao<for/c,  après  avoir  vu- 
ïoute  Con  armée  taillée  en* 
ipiécesa  ôc  la  gloire  de  1« 
T^ation  Efpagnole  enfevc- 
lie  {bus  Tes  ruines  :  Epoque 
^'autant  plus  importante^ 

3ue  celles  du  rétabliffement 
c  l'Empire  des  Goths,  &  de 
i'Etabliflemencde  toutes  les 
Dynafties  qui  fe  formèrent 
«dans  la  fuite  en  EfpagnC)  en 
4épendent,de  même  que  It^ 
branches  d'un  arbre  tirent 
lei^r  fubftancedu  Trône.  Il 
feroit  à  fouliaicer  que  nôtro 


tjràorus  eue  été  aaffi  exaâ  i 
îiappoïtcrles  jévenemens  qm 
iuivireat     rinvafîon    aes 
Maures ,  qu'il  l'aété  àiîxcr 
ie  jour  ôc  l'année  de  la  Ba- 
saille  qui  éécida  du  fort  de 
fa  patrie  ;  mais  foit  que  l'in- 
fidélité des  Copiftes  ait  al- 
rtèré  fon  OriginaL,  comme 
il  y  a  bien  de  ^apparence  a 
30U  que  la  fervitude  hon* 
ceufefbus  laquelle  vivoient 
les  Chrétiens  «du  temps  qu'il 
-écrivoit  ,    fut  caufp  qu'il 
ne   peut    pas  être  inftruic 
<exai(^ement  dece  qui  fe  pap 
foit  j  il  eft  confiant  que  dans 
l'Bdicion  qu'en  fit  faire  S  dm 
<l(fvtd,  on  trouve  des  Ans.'^ 
«ronirmes   oui  défigurent 
entièrement  la  be^tfi  de  fi 
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Chronique,  &  qui  fonf,  quç 
«ceux  qui  la  liC&it ,  couretic 
^and-rifque  ^c  s'égarer  en 
l.efuivanc,.iorfqu'ils  ne  fent 
pas  enétat  d'en  corriger  les 
erreurs  par  une  cohnôiflan- 
rte  parfaite  des  Auteurs  Ara- 
bes ^  qui  feuls  ont  fuiyi 
tfès-cxadement  l'ordre  des 
^emps ,  lorfqu'ils  ortt  écrk 
fur  Ici  affaires  d'Efoagrie. 
Don  ?iM».  de  Ferrcfas  déplo- 
re dans  It  4.  Tome  de  foti 
Hiftoire  d'Efpagne  y  le  mal- 
liettr  de  fa  patrie ,;  eri  et  qu'ii 
ne  s'eft  trouvé  aucun  de  fefe 
Compatriote?  aflcz  fçavant 
ow.àflczzclé.pour  la  vérit© 
det  JL?Hiftoirc  >  pouf»  entre- 
prendre -de  cioiprigcr  ce  pré- 
tibuk  Monument  de  l'Anti-' 

■quicén 
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cjUité  ,  &  •nroit  defefpèré 
de  voir  Ces  defîrs .  accom- 
plis, n  M.  l'Abbé  d€  Zo»-; 
pteruëne  s'en  étoit  pas  mêlé. 
Ce  grand  homme ,  toujours 
prêt  a  fayorifer  les  gens  de 
Lettres ,  ayant  appris  que 
le  Père  Pa^i  travailloit  â 
une  Critique  des  Annales 
de  Baromusi  &  qu'il  ne  fça- 
voit  par  où  s'y  prendre  pour 
reiStifier  la  Chronologie  de 
l'Hiftoire  d'Efpagne  ,  lui 
offrit  genereurementfon  fe- 
cours. ,  &  lui  fournit  des 
Mémoires ,  dont  on  peut 
dire  que  ce  fçavant  Criti- 
que fe  fervit  trcs-^utilement; 
&  par  les  liaifo'ns  étroites 
qu'il  âvoit  avec  M.  de  Lon- 
gHeruë  y  il  auroit  porté  les 


cTiôfes  bien;  plTIWtoin  j  fi  la 
mort  n'eut  pas  arrêté  les 
pfbgrez  de  fon  étude. 

Apres  la  mort  du  Père 
t>Agi  ,  M.  l'Abbé  de  Z.o«- 
memëQtivoyz  à  M.  le  Mar- 
<juis  de  MenâijAT  la  Diflèr- 
tâtion  dont  nous  avons  par« 
lé-,  dans  laquelle  il  rétablit 
e5faâ:fement  toutes  les  fau- 
tes qui  avoient  échappé  aux 
Gopiftes  dljtdorus  Pacenfts  , 
paï  une  exacte  conciliation 
qu'il  a  fait  de  la  Chronolop 
;ie  de  ce  Prélat  avec  tous 
tes  Auteurs  Arabes,  les  mo- 
dernes Hiftoriéns  Efpa- 
griols ,  &  un  exemplaire  de 
la  Chronologie,  incompa- 
blement  plus  exaâ:  que  ce- 
lui  qui  eft  dans  la  Biblio- 


PREFACE.  il 
theque  .du  grand  Cpljegç 
à'Acola ,  <|tr*«ti  .¥Qk  à  P^ris 
dans  la  BàWiptheque  Mt^ 
içarine  i  de  fejte  que  nous 

FQUvicMv  ijATurer ,  que  dans 
état  que  «ou».  âv:ons  trou- 
vé cette  CiuronologiÊ  par  |c 
fpoyen  de  la   Di/Tertatioa 
^e  M.  l'Abbé  4e  Lmgmruet 
nous  avons  mis  en  éviden- 
ce une  infinité  dé  ehofes, 
dont  nous  ofons.dirc  qu'au- 
cun Hiftorien  François  n'a- 
voit  eu  connoiiTancejufqu'à 
préfent ,  fie  nous  nous  flat- 
cofl5  que  nos  Lei^eurs  nous 
en  auront .  gré  ,  /ur-to¥t 
Jor$|u*ils  sveirsîtit  ;les  fàu» 
préjugez     àss    Eipagnoîs 
touchant  l'Epoque  de  l'ïn- 
yafion  des    Maures  ,    en- 


cij 


/' 
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ticrement  4etmit$. 

Au  refté  nous  ne  pou-J 
vohs  pas  nous  dirpenfer  de 
dire  c^'îfidèrus  Pac^njis ,  ou^ 
tre  fa  Chronologie ,  éctiviç 
l'Hiftoirc  des  Guerres  que 
ks  Maures  eurent  encre 
eux  du  temps  de  Belgi  , 
d'j^hdelmel/c  ,  de  Thoaha  » 
à'Humeya  èc  àtjofeph,  ainjfi 
qu'il  l'affure  lui-même ,  éc 
donne  a  fon  Ouvrage  le  Ti- 
tre de  Dierum  feculi.  Il  y  a 
de  l'apparence  que  durant 
la  cruelle  perfecution  que 
les  Chrétiens  foufFrirent  de 
la  part  des  Maures,  cet  ex- 
cellent Livre  fe  perdit ,  du 
moins  n'en  voit- on  aucun, 
exemplaire  dans  aucune  Bi- 
bliothèque d'Efpagne  -y  QC 
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quelque  diligence  que  nous 
ayons  pu  faire  pendant  plus 
de  douze  ans ,  nous  n'avons 
trouvé  perfonne  qui  fe  foit 
vanté  de  l'avoir  lu  ni  vti , 
ce  qui  eft  une  perte  irrépa- 
rable pour  la  République 
des  Lettres. 

Par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  ,  il  n'eft  pas 
difficile  de  comprendre 
combien  de  peines  ^  de  fa^ 
ciguës  nous  avons  eu  pour 
débroiiiller  le  cahos  qui  s'é- 
toit  répandu  fur  t'Hiftoire 
d'E/pagne  depuis  la  déca- 
dence de  l'Empire,  jufqu'^à 
l'an  754.  a^'lfidorus  Pacenfii 
jiiourut ,  n'ayant  eu  pour 
guides  que  les  Auteurs  que 
iious  venons  de  citei  pen?» 

•  •  • . 

CU) 
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djuat^ioûg  efpace  de  Céii)  ^^ 
&  nous  aurions  deferpisré 
de  pouvcér  pourfuivre  J'ôf* 
dre  d€  la  ehronologic ,  il 
a  rapno«er  les  hixsïùemti- 
quabfési  <i»i  ont  4aûfé  t^ 
R^voluciohs  arrivées  en  Éf- 
pagne  ,  fi  nous  n'avions 
pas  ^rtMLvé  fort  a  pt^ipos 
la  •  Ch'Foriiqwe  mc-mofcfitô 
«l'-.!//^4)w^<<y^ui  Te  teïinineâ" 
l'an  885.  '     ■'  . 

.'  Il  y.  a  ïowg-ïempîi' «uê 
les  âçaracts  ^Tônt  eeàii^eié'à 
découvrir  le  véritable  Au- 
teur de  cette  Chronique 
fans  en  pouvoir  veïrir  à 
bout*  Tout  ce  qtk*on~a  pè 
apprendra  de  plus  po'fitif  i 
ic'eftque  celui  qui  l'a  faite > 
«lit  lui-même  qu'il  éf  o«  fu- 
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jet  du  Roy  Don  JJfonfe  lll. 
Don  Jofeph  Pelltcer ,   tout 
liabile  qu'U  eft ,  fe  trompe 
groflierement  en  attribuar^t 
cet  Ouvrage  à  un  nommjé 
I^ulcide  Prêtre  de  la  Ville 
de  Tolède  j  &  pour  faire  voiï 
fbn  erreur  >  il  fuffit  de  fçar 
voir   que   l'Auteur  de"  la 
Çlironologie  en  parlant  de 
ce  Dùlcide  y  dit  que  le  Roy 
Don  yiîfinfe  l'envoya  à,  Cqp- 
ÂoUe  avec   des   Lettres  de 
Créance  pour  conclure  lïi 
Paix  avec  les  Maures  -,fror 
fter  qmd ,  &  Rex  nofter  ffth 
^atumnomine  Dukidium  T^isr 
tana  Z/rhis  Preshytemm  caip 
Epeftolkad  eos  dirtxif,  Se^im- 
Mn  menfe  difeurrente.  Par  c^ 
paroles ,  on  voit  que  l' Au,- 

c  iii) 
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teaf  de  la  Chroiïfque  par!c 
de  Dukide  comme  d'une 
perfonne  difFereme  dé  li*i  i 
&  que  bien  loin  qu'il  fuc 
l'Auteur  de  la  Chronique*, 
il  étoit  allé  en  qualité  d' Am- 
bafTadeur  du  Roy  Don  Al- 
fonfe  à  Cordoiie,  dans  letems 
que  celui  qui  parle ,  ache- 
voit  de  récrire.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  cette  Chronique 
eft  un  excellent  Ouvrage 
*n  ce  qu'elle  contient  j  & 
Don  Jean  de  Ferreras  en  fart 
tant  de  cas  ,  que  dans  le 
même  Tome  '  de  fon  Hif- 
toire  que  nous  avons  déjà 
cité  y  il  dit ,  que  c^eft  un 
rand  malheur  qu'il  ne  fe 
!bit  trouvé  perfonne  qui  art 
entrepris  de  la  continuer  ^ 
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d'autant  qu'il  eft  iiupo^blef 
de  pouvoir  fçavoir  quanti* 
té  de  chofes  touchant  les 
langlantes  guerres  qui  s'é- 
murent dans  le  iX.  ficcïc 
entre  Mahomet  -  Abenîop  , 
^AMaU  &  leurs  porens,  dans 
lefqoelles  le  Roy  X)ofi  Al^ 
-jônQ  III.  eut  beaucoup  de 
.piart,  •■  ■ 

A  près  la  Chronique  d'>(/il^ 
hayday  on  ne  p^eut  re  difpeti* 
fer  de:  parler  èsr  celle  du: 
;Roy  Don  Atfinfi  lïl.  com- 
me d'un  Ouvrage  dont  Tu- 
«iiité  û'eit  ignorée  >  de  per^ 
fonne  :,  -  qui .  fort .  ùnt  foh 
.peu  Trerfée  dans  l'Hiftoire 
-d'Efpagne.  Ce  grand  Roy 
-Wjranc  que  perfomie  n'a» 
ixoh  lien;  '  écàt .  l' touchant 


'  / 
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THiftoire:  des  •Rois  fcs  Pi'ë. 
decefleurs ,  depuis  la  mof^ 
xle  Recejùimhe ,  à  la  follicicai- 
tion  d'un  nomme  iSdaftiexil, 
iq\iQ>  PeUicer  croit  ayoïrTété 
3vêqùfe  à-Qrtnfè ,  &  qui  fut 
Je  PrecepteuE  ,  du  le  Cba- 
|>d[ain  ^  dq  x^  iMonirqp t.  i, 
i^idTiciuic  Cfarfi>n£^ile  %'^ëf 
uis  l'élection  de  Waml/a], 
r<ju'i  don  Ordà9:no  l.'foîi 
^eré  !  iniâlttft'^fxreaii. ,  i  Bîeh 
des  gJdns  (xk  coaîqti<|  céSéd- 
fiim.^n  étoj*  PAiitetfiT:  tniis 
^ritdemhis  de  Sa>ià)^t4 1]  ui  la 
•lie  impriàïcc  ai  PaxkpeiiiiiE 
ib'f  un-Mxnïkfcrit  dp  ifi^i- 

i|ot?ér{>oIr:  &  plfeind'crrèiiffc, 
-ifôûtrent  4uJer]Don^  Âlfimfexn 
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"Manufcrit  paroiflfe  avoir  é\é 
fait  fous  le  nom  de  SeliaftieH, 
Qiand  nous  tf  aurions  d'au- 
tre autorité  pour  ^ittribuer 
-cet  Ouvrage  i  Don  Alfonfi 
■que  celle  de  Sandovdl,  n  ous 
ne  croirions  rien  rifquçr  à 
l'en  faire  l'Auteurfur  k  foi 
.d'un  tel  garant ,' puifque 
nous  ne  connoidons-'  aucun 
•Hiftorien  Efpagnol  plu6  ca> 
pable  que  lui ,  de  potier  un 
jugement  decifif  &it'-  une 
femblable  matière  ?  niais 
fon  fuff'rage  eft  appuyé  pat 
-ie  témoignage  de'JUf<tf/<«»<f , 
•de  Don  Jofeph  Pkï!fc&,  <le 
Nicolas-j^htoinâ,  &:  de  tou* 
les  Vrais  S<çavans  d'Efpa- 
gne.-  Lés  erreurs  que  les  Co- 
piées JÔnt    répandu  -dans 
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cette  Cbronique,  font  preiSi^ 
dre  Couvent  leehange  à  ceux 
qui  la  lifene,  de  nous  n'ofe^ 
rions  confeilkr  a  nos  Leo 
teurs  de  s'en  fervir  qti^en  la 
confrontant  avec  les  Ou>- 
vrages  des  autres  Hifto- 
^ïiens ,  qui  ont  la  réputation 
d'avoir  été  exaûs  a  l'égard 
.^e  la  Chronologie ,  depuis 
-l'an  tf45r.  qui  fut  le  temps 
<le  l'éleôion  de  ^amhx ,  jul^ 
r«|u'en  S**^^.  qu'arriva  la  ihoec 

;«'On/ÉgW.  f» 

Sdtnpiro  Evcque:  A^Afioi^ 
^Ay  «crivit  dans  le  xi-.  fîc- 
îcle  l'Hifboire  Àti  Rois  d^ 
^Leon  y  dq>ui5  la  proclama- 
.tion  de  Don  jilfonjtlW.  juf- 
.qu'à  kl  mort  de  Don  J{ittmi' 
^ellL  c^eH^r-dire >  depuis 
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'^66^.  iafqu'cn  p&x.  Son  fty le 
cil  afiez  beau  &c  fa  méthode 
aifée.  Ma»  emporté  par  un 
tempérament  plein  cle  feu , 
êc  par  un  zèle  trop  vif,  il 
preGipitoit  fouyent  fon  fUh 
gement ,  &  ne  balançait^ 
pas  a^ez  les  défauts  des 
Princes  dont  ri  éciivoit  les 
aâions ,  par  leurs  vertus ,  il 
arrivoit  quelquefois  qu'il 
ies  peignoit  avec  des  coo* 
Jeurs  qui  les  rendent  m©- 
connoiâ*ables  ,  quand  on 
•comjHtre  les  portraits  qu'il 
en  fait  y.  avec  ceux  des  ai*- 
très  Hiftoriens  qui  le  conn 
^redifent  à  tout  moment,  d« 
.mcme-que  dans  laChTono- 
. Jogie  i  de  forte  que  de  tems 
ica  ,tems. ,  il  faut  abandottr 
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ner  fon  fentiment ,  &  fiil- 
îvre  celui  de  fes  Antagonis- 
tes ,  dont  le  nombre  eft  trop 
randpour  ne  pas  mériter 
prererence.  Mais  en  r^- 
:Vanche  ,  nous  lui  devons 
cette  juftice ,  que  dans  ccr^ 
xaines  occafîons  ^  il  efl  fi 
(exaâ: ,  fi  précis  ,  que  fans 
lui  on  ne  fçauroit  éviter 
i)eaucoup  d'Anacronifmes 
-&  de  fables  qui  dérangent 
-abfolument  le  fil  de  l'Hif- 
toire,  &  qui  dépaïfent  les 
Xedcurs.  En  un  mot ,  fon 
•Hiftoire  eft  une  des  moins 
-mauvaifes  de  toutes  celles 
•qui  s'écrivent  dans  le  xi. 
ifiecle ,  èc  nous  ne  fçaurions 
-difconvenir  que  nous  ne  lai 
rfoyons  très -redevables  €4 


P^ReFACS.  khi 
toiiticè  tjuc  npuî  avons  ^crjr 
àes  Règnes  de  Don  Alfanfi 
III.  die  Don  G^trc/e,  de  Don 
O'tdamo  II,  de  Don  Froyls 
1 1.  de  Pod  ^i{^«/tf  IV.  fur*. 
ii6mni«  le  Moine ,  de  Don 
■Ram/rè  IL.d^  Don  Ordo^no 
m.  <te.a0O:5,»r^  fon  fie. 
tré,  i&,de  E>q|i  Ramhe  llh 

-  =  Dans  ié  XI.  fiecle ,  parut 
Ain  Moine.' de  l'A bbaïe  de 
^/W .  JUiliah  i  <jui  coïripora 
•un  Livre  Layh  qu!il  intitu- 
la yu  i8?oV«j  .qu'il  dédia  au 
iR  Qf ..  Dfm  :  ui^fel:  Y  I .    II 

-Traite.  4e:  itoint^  lî^  : v^tus 

■ 

a^eiâoit  'fQ^é<^t  un'Souve- 
kiùn  :p(M4f  bi€«  gouverner 
4es  Etatj,;  E^ft  écfeitien  v€îs 


Ouvrage  en  trente-fix  fe 
grez.  Ferreras  dit  que  lePere 
^icgo  MacoUeta  Religieux 
du  même  Monaftere ,  le  lui 
commutifqua.    Il  comienc 
quantité  àt   chofes   utiles 
pour  l'Hiftoirei.&  la  ma- 
nière dont  en  parle  Ferrera^y. 
•nous  donne  lieu  de  croire 
que  la  ledure  en  peut  ctife 
très- profitable.  Mais  le  Li- 
vre qui  fuit,  eft  d*irne  uti- 
lité incomparablement  plus 
grande  ,  &  le  fècours  que 
nous  en  avons  tiré  ,  nous 
oblige  à  .recommander   à 
nos  Leâ:eurs  de  ne  pas  man- 
quer de  s'en  fervir  s^ils  en 
trouvent  Poccafion  r  maif- 
commeil  n'a  jamais  été  im- 
•primé-^  il  y- a.  ibrrpeu  dç 
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perfonhes  qui  en  ayent  des 
copies. 

On  l'attribue  à  un  Moi- 
ne de  r Abbaïc  de  SiloSs  qui 
par  tnodeftie ,  ou  par  négli- 
gence ,.afupprimé  fonnom, 
de  forte  qu'on  ne  le  cite 
que  fous  le  nom  Anonime 
du  Moine  de  Silos.  Ce  Reli- 
gieux vivoit  dans  le  x  1 1. 
iîecle.  Il  fait  l'Hiftoire  des 
Rois  de  Léon  depuis  Pelage, 
jufqu'au  Roy  Don  Mfonfe 
y  ï.  Don  Jean  de  Ferreras  en 
a  une  copie,  qui  fut  faite 
dans  Je  xiv.  fiecle.  Elle  eft 
une  des  plus  exactes  de  tou- 
tes celles  qui  ont  paru.  On 
accufe  t' Auteur  d'être  un 
Plagiaire,  &  den'avoirrien 
4k  depuis  le  Règne  de  Dqa 
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jdlfonfe  III.  jufqu'à  Don  Ka- 
mire  1 1.  qui  ne  foit  dans 
Samùiro ,  ce  qui  <ioiine  lieu 
ëc  ioupçonner ,  que  l'Ori- 
gifml  ne  contenant  <mie  ce 
qui  s'cÉcïit  pafle  depuis  le 
milieu  du  viii.  fiecle,  juf- 
qii'au  commencement  du  x. 
queIq»*Un  a  voulu  fuppléer 
ace  qui maMqHoit i  cetOu- 
.  Trage.  Ce  qui  cil  apiité  de- 
puis Ramre  1 1.  jufqu'à  la 
mort  de  Don  Ferdimmd  L  né 
paroît  être  Jii  de  i'Aoteuir, 
ni  de  celui  qui  a  ajouté  -à 
fon  Ouvrage  le  fragment 
de  Sampiro  ,  de  forte  que 
^dans  un  même  Manufcrir, 
on  trouvé  le  travail  de  trots 
perfonnes  différentes.  Quoi 
iqu'il  en  foit ,  la  Républi- 
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C[ue  des  Lettres,  éft  infini- 
ment obligée  à  ces  trois  per- 
fbnnes  ,  de  même  qu'a  Pê^ 
iage  Evêque  à'Oviedo ,  qui 
vivoit  prefque  en  mcmé 
temps  que  le  Mome  de  Si*_ 
los. 

Noas  lui  devons  lacon^ 
tmuation  de  Satf^hv  depuis 
Don  F'erànond  H.  jufqu^â 
Don  Aifinfi  VI.  Sande'vd 
faifbit  ca&t'  de  cas  de  cet 
Auteur,  «ja^il  fitimprimet 
fon  OttVrage  à  Pampe- 
iune. 

Un  Ou  Vf  âge  des  plus  im*. 
portails  âtti  ait  paru  dafis  le 
xic.  û^@y  eft  iHiilroiré  dé 
CofUf&fttiU  ,  dcmt  on  voit 
une  très-belle  Analyfe  dans 
la   Bibliothèque  ancienne 
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de  Nicolas  -  jintoine.  Ce  fiitt 
Don   Diego  GelmireT^   Ar- 
chevêque de  Jàint  Jacques  > 
qui  la  ht  compofer  par  trois 
hommes    d'une  profonde 
érudition ,  dont  le  premier 
s'appelloit  Munio ,  ou  Mafk 
tin  Alfinfe.  Il  fut  Tréforier 
de  l'Eglife  Métropolitaine 
de  CoinfofleUe  y  &  enfuite 
Evêque  de  Mondognede.  Son 
mérite  écoit  fi  éclatant ,  que 
l'Empereur    Do»    Alfinfi 
VIL  k  fit  fo«i  Aumônier 
&  fon  Secrétaire  d'Etat.  En 
iii6.  il  alla  à  la  guerre  con> 
tre  les  Sarazins  avec  ce  Mou 
narque ,  $c  fut  tué  dans  une 
bataille  dans  une  autre  cam- 
pagne qu'il  fit  avec  lui  en 
|i^o.  ainfi.qu'il  eltiappoi» 
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feé  par  Sdndoval  dans  l'Hif- 
toire  à'Alfonft  VII. 

Le  fécond  étoic  Huguéi 
Evcque  de  Porto  en  Portu« 
gai.  Nicolas- Antoine  dit  a[u'ii 
^toit  François  d'origine.  Il 
cite  pour  garant  de  Ion  opi- 
nion Don  I^drigfu:  êi'AciuAa 
Archevêque  ât  Lisbonne  » 
qui  en  parle  très  -  avanta« 
geufèment  dans  £bn  Hi^loi* 
re  àts  Evéques  de  Porto, 

Le  troinéme  s'appelle 
Gérard  Chanoine  de  Com- 
fojîthy  &  un jdes  plus  beaux 
génies  de  Ton  fîecle.  Nico^ 
las-Antoine  prétend  encore 
fur  la  foy  du  même  Rodrigue 
d'Aamh/t ,  qu'il  fut  origi- 
naire de  France.  On  peut 
voir  dans  une  belle  Ëpîcre  j 
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^))ç  d'^cuttha  écnwn.  i  ùm 
ami  f^afitis ,  1  «s  tAiioas ..  qae 
fc  Préiat  avoi't.  pour  leifâirc 
pftÇfcf  4e  France  en  Efpa;. 
giixe.  Lies  éloges^  que  Marth 

fontdes  prcavesinconocfta^ 
blés  de  ion  rare  mérite ,  fis 
^onnenciun  grand  relief  i 
la  parc  qu'il  a  dans  la  cooi^ 
pofîtion  de  l'Hiftoire  de 
Compose  lie ,  que  nous  pro» 
pofons  à  nos  Lecteurs  com- 
iX\Q  un  des  plus  beaux  Mo* 
fiuméns  de  l'Antiquité.  Ou* 
idce  qu'elle  entre  dans  un 
grand  détail ,  qui  donne 
pccafïon  a  ceux  qui  l'ont 
compofée,  de  recueillir  une 
infinité  de  faits  que  les  au* 
Ites    Hiftoriens  n'avoient 
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pas  rapporté  ,  Àc  qui  (otit 
ei&titiels  i  elle  eft  parfaite-; 
ment  bien  écrite,  exaâedc 
méthodique.  Il feroit àifou- 
kaixer(|^^èlie;fûiNimpriméé: 
mais  il  y  à-  lieu  de  craindre 
que  les  B(pagnols  :ne  foient 
Àùfll  négligeas  a  mettre  cet 
Ouvrage  au  jour  ,  qu'ils 
l'ont  été  a  l'égard  de  quan- 
tité d'âuties ,  dont  le  Public 
auroit  grand  befoin. 

On  trouve  dans  quantité 
de  B  ibliotheques  d'  £  fpagne 
une  Chronique  manurcricc 
de  Don  Jlfonfe  VII.  Roy  de 
Léon  y  dont  on  n'a  jamais 
pu  connoître  l'Auteur.  Il 
feroit  a  fouhaiter  qu'elle  ne 
fijt  pas  aulïi  mutilée  qu'elle 
l'eft ,  car  elle  cft  fort  exacte 
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&  pleine  de  faits  interef* 
fans ,  qui  ne  font  pas  fi  bien, 
développez  dans  la  plupart 
des  autres  Cbronologiltes. 
L'Auteur  va  prefquc;  tou- 
jours à  la  caule  des  évene- 
mens  dont  il  fait  mention  , 
en  Élit  voir  les  eiFets  j   6c 
par  la    jufte  combinaifon 
qu'il  fait  de  ceux-là ,  avec 
quantité  d'autres  qui  les  ont- 
précédez ,  &  quelques-uns 
qui  les  ont  fuivis,  il  repre- 
lente  au  naturel  les  motifs 
qui  ont  porté  le  Monarque 
dont  il  raconté  les  faits ,  à 
faire  certaines  entreprifès 
qui  paroiflent  trop  hazar* 
dées,  ou  à  s'abftenir  d'au» 
très,  qui  ,  félon  les  appa- 
rences ,  étoient  néceflaircs. 

Comme 
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<^omme  le  Régné  qu*il,<lc- 
crit ,  eft  fans  contredit  un 
^es  plus  brillans  que  l'Hit 
toite  d*£fpagne  puifle  four- 
nir ,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
fi  on  trouve  dans  cette 
Chronique  des  traits,  qui 
prefentent  à  ceux  qui  les 
lifcïit ,  une  ample  matière 
pour  raiformer  fur  l'ambi- 
tion des 'Gr4»if  aufquèls  le 
tiébordement  de  la  vie  dé 
■cette  Princefle,  &  lesinjufti- 
x;es  qu'elle  commettoit  a  l'é- 
gard de  fon  fils ,  donnéreiot 
lieu  d'attenter  pluifieurs  fois 
à  l'autorité  Royale  fous 
prétexte  de  l'aiïermir.  i-a 
•politique  raffinée ,  &  h,  du- 
reté de  Cton  Alfonfe  I.  Roy 
^'jdragon ,  furnommé  le  Baz 
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tailleur,  y  Tout  peintes  avec 
lies  couleurs  fi  naxurclles , 
que  malgré  les  infidélité» 
ue  la  Reine  Dona  ZfrrMét 
on  époufe  lui  faifoit,  on 
icft  touché  de  fon  malheu- 
reux iott ,  lorfque  cet  ha- 
bile Hiftorien  la  reprefen^ 
tt ,  tantôt  enfermée  dans 
un  vieujp  Château ,  tantôt 
en  bute  aux  intrigues  de  Tes 
propres  créatures ,  &  enfin 
réduite  à  b  trifte  n^cef&té 
4e  céder  les  renés  de  l'Em- 
piic  a  ùm  fils  pour  recou- 
vrer fa  Hberté.  En  un  mot, 
tout  ce  qu'on  voit  dans  cet 
excellent  Manufcrit ,  plak 
^  inftruit  en  même  temps. 
JN^ais  malheureufemenc  la 
négligence  des  Efpagnols  a 
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làîtfé  perdre  les  prenniercs 
éc  les  dernières  années  du 
Kcgne  à'AfùHfe  VIL  <Ie 
•quoi  les  Amateurs  de  THif-i- 
toire  ont  lieu  d'êtr«  irès- 
mortifiez,  de  même  que 
tl 'erre  privez  de  la  leâure 
d'une  bonne  partie  de  la 
Conquête  d*JlJmerm  tsfae  cet 
Auteur  avoit  décrite.  Il 
Hiourut  à  la  fin  du  xi'i, 
ifiecle. 

La  Ckronique  des  Goths, 
depuis  la  décadence  d6 
l'Empire  à^Hên»rim  jusqu'à 
Don  jiifmfil.  Roy  de  Par* 
mgd  y  eft  auffi  un  Monu» 
ment  de  1*  Antiquité  fore  d^ 
crmable.  Celui  qui-  fa  écri- 
te ^  a  tellement  pris  foin  de 
cacher  fofl  nom  ,  0e  ceux 
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îqui  pouYoient  le  faire  viî 
.vre  dans  la  mémoire  des 
Sommes,  en  ont  pris  fî  peu« 
qu'on  ne  le  connaît  que 
tous  le  nom  de  Vjénoi^me 
PortuguAîs.    C'étoit  un  des 

{)lus  habiles  Ecrivains  que 
e  xu.  ^eele  aitpcoduit  y  de 
il  y  a  beaucoup  à  pcofitier  à 
lire  fon  Ouvrage. 

Le  XIII.  fiecle  fut  bcau^ 
coup  plus  fécond  en  Hifto^ 
riens  que  le  précèdent.  Plu- 
sieurs £vêques  d'un  mérite 
diftiagué  crurent  fervir 
également  la  Religion  & 
l'Etat ,  ea  partageant  Leur 
temps  entre  les  devoirs  de 
i'ïpifcopat  &  ceux  de  bons 
Citoyens.  Un  de  ceux  qui 
$!appliqua  le  plus  a  remplir 


e€s  (leiix  importances  obli~' 

fationS)  fut  Rpdéric  cleTV- 
de.  Ncr  d'une  des  plus  ricM 
blei!  fâmiiies  cl<tf  Navarre ,  ' 
il  fit  çfafôître  dès  fes  plus- 
tendres  années  desdiïpttfi-»^ 
étions  admirables  pour  lès^ 
ieiences.    Ses  pafcn^  reri-'' 
voyerentforf  jeûné  ai  Paris* 
pour  y^  faire  fes^études,  îianr* 
iefqu^Ues-  iïût  dés^rogrè^ 
qui  furpdrent  tout  le  mon- 
de. Son  efprit,  fon  mérite 
perfonnd   &c  uhc  fublimer 
vertu  ,  liir  acquirent  une  fi 
grande  réputation,  qu'étant 
retourné'  en  fon  p^aïs ,  il  y 
fut  jugé-:  Capable  dés  pliïs 
délicates  hegociatibnis.  Don 
jiifinfe  X.  Roy  de Cafttllè, 
ft  Don  SaMhi  Vil.  Roy 
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4i6  ^ifiM^Wf  qu'une  fanglaïK- 
£e.|[u^rç  ç^apit  divisez  de- 
puis long-(emp$  y  cK^r-. 
choient  a  U  terminer  par 
natfiix  «ga^efnatiC  ^ile  6c 

Tun  &  de  l'âutte  r  jiuisf 
pour  en  venir  à  une  coa* 
dufion^il  CefiéCem&it  tsmt 
d'o^ftacks  y  qjue  le?  plu^JoiaK.' 
biles  N4go<:i^euics  deikfve^ 
rçtteot  de  pouvoir  eoticifîcir; 
tant  d'inecBc!c;i  ^poffii*  Côi 
grand  Ouvfiftgçf  ét^jjrréfer-»; 
v«  à  J^tiffftf  dont  là  capa^ 
cité  furmonta  toutes  les  di^ 
ficultés  «jue  Les  deux  Mo- 
Aar(|ues  faifdient.  na^i«  a 
chaque  inftaiit ,  &  cooflur 
un  Traité  folemnei  ,  par 
le<]^€l.k$  Ca||j^&  &  Ijesl 
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Kavarrois  furent  égale-* 
ment  facisfaâts  v  &  ce  qu'il 
y  eut  de  plus  glofieux  pont 
Roderic,  c'eft  que  le  Roy  d'à 
Cajfiik  fut  fi  touche  de  forf 
rare  mérite ,  qu'il  l'attira  i 
£z  Cour ,  oh  il  ne  (at  pas 
long- temps  fans  y  faire 
éclatter  les  grands  talens 
dont  la  nature  lui  avoit  été 
fi  libérale.  Don  Martin  Ar- 
«hevcque  de  TMe,  étant 
mort  en  ix<rS,  le  Roy  de 
Cafiille  lui  donna  Roderic 
pour  Succelfeur  ,,  ne  rrott- 
rant  dans  tous  fes  Etats  a^- 
cun  fujet  plus  digne  qtie  lui 
pour  remplir  ce  poftè  émi*- 
nent.  Jamais  choix  ne  fut 
plus  jufte,  ni  plus  applaudi. 
La.  réputation  du.  nôuveatt 

a  uij    . 
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Primat  des  Efpagnes  vola 
jufqu'à  Rome  >  où  le  P^pe 
Innôemt  III.  l'appelia  pour 
le  confultéc  fur  les  meiures 
^u'il  y  avoit  âprendr  e  pour 
obliger  les  Princes  &  les  Scu 
neurs  de  la  Chrétienté  à 
Le  croifer  contre  les  Infide-y 
les.   De  retour  en  Efpagne, 
il  s'appliqua  tout  entier  à 
régler  fon  Dioccfe ,  &  à  Ser- 
vir fonRoy  dans  les  guer-? 
res  qu'il  àvoit  a  foutenir 
contre  les  Maures ,  qui  fai- 
foient  gémir  une  bonne  par, 
tie  de  l'Efpagne  dans  une 
bonteufe.rervitude.    .        > 
te    Concile  de.  Latran 
ayant  été  convoqué,  K/ade^ 
m  retourna  à.  Rome ,  où  il 
brilla  au  milieu  de  prefqu^ 
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tonà  lei^Ercques  dt  la  Chré- 
aetité  par  h.  pçofondeur  de' 
fa  fcienc'è",  &  par  fon  élo- 
quence ,  -dont  il  d^dnna  des 
preuve*  édatîthtes  <iàn«s  tt» 
Sermon  qu'il  fit  eiî  plekif 
Côri/îft'oire  en  préfènce  du 
Fape.  Tout  le  monde  e(t 
iïiftruit  du  zélc  (ju'tt  fif  p*- 
fofct'c  pour  ,  foutetiiir  les' 
Droits  de  foif  Eglife  coir- 
ffe  prefque  fous  lis  Métro- 
politains 'd^Efoagnè ,  qur 
fefufoient'  de  U  rècoiinoî-f 
ft-e  piQU'r  Primat".     ' 

A  tf  milieu  de  fês  dccupiji- 
tibnà  Paftofàl«$  ,^  i^âpiit  mÀn-| 
qiier  a  rien  de  ce  qû'il^  dc- 
voitjâ'fes  DibteOïîiis,  il  me- 
iiagear  uire  partie  de-  Cùti' 
cemps  à"  écrire  l*Hiftoirç;^e 

^  y 


ùk  Nation  j  U  comme  il  tier 
kii  4toi£  p2s  peffîble<l^  dé-^ 
bïoâilrles  U  c^Kgs  (|i|ï>'écoi(^ 
int(odi9itl  dan»  h  plitpans: 

;^V0iii^t  écf k  ai^n(  (ni  ^n^. 
Le  r$ç0i»f  9»  éts  A  tahes ,  il  s^-^ 
^mblft  le»  plus^  f^avans  In- 
terpjsefes  «$i*il  tûc  eronTer 

£e»  Hiâosien^^r  Arabes^  <}ii£^ 
a»9if  t)f  k  plu»  4e  réputa-^ 

\^m^xw^  i<iifQ>ufn4^0^nc 
les  extraits  4e^  Et wf^^'ilâi^ 
avoiene  crâditiwTi,  il;  k»  em- 

logiquei 

Son  %ie ,  fî«*$ay«iihrien« 
4'atf  eilé ,  eft  iHàîsbftaea»  fie: 

^ganti.  W  mâtii^e9?4i3iifii 

.  1.  ■ 


âtraitC)  font  d^n^  un  bel 
ordre.  SiqQei<]^ae£ois  on  y 
retnar<|ue  plusieurs  Epi^b^ 
des  ut^  peu  trop  foneue*  y 
elles  lonr  prefaue  toujours 
utiles  8c  ^réâDles^,  quoi' 
que  dkns  le  fbnds'  elle^ 
fl'ayene  pa*  un  rapport  af^ 
fez  liant  entre  ce-  qui'  le*^ 
précède",  &  ce  qui  les  fuitv- 
On  remarque  dans  -ft^ 
Ouvrîmes  trop  de  facilité  i 
ardopter  les  BJEIes ,  &  trop 
!>eu  dfc  circonfpe^ott  xlam 
rk  narration  dcsvfaits.  Mail' 
i\  iiut  convenir  y<{\xt  sl^éÙt 
wai  que  les  fautes  foicn«: 
pardonnable?  dans-un  Hi^ 
wrien  ,  celles  qu'il  a^çoiwt 
mifcsr,  méritent  quelque  in-^ 
Urgence  de lùpatcdés- 
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teurs.  Pairs  le  temps  qu'il? 
€crivoit,  ce  qui  paroî.t  pré-r 
{ientement^  impomble  1  paf- 
£oit  pour  merveilleux-  j  &6 
s'il  fe  fût  avifé  de  nier  la> 
jprétendu>ë  Rayautéde  71»- 
Mfàc  de  tant  d'autres  Rois 
fabuleux  y  il  ne  fe  feroit  pas 
moins  expofâ  aux  impréca* 
lions  de  les  Compatriotes , 
<^ue  eelui  qui  nieroit  au- 
jourd'hui^ ht  venue  à^  faim 
j^i^fren  Efpagne  ,  &  le 
pèlerinage  que  les  Efpa^ 
gnok  prétendait  que:  la 
fainte  Vierge  fit  à  ^4r4^o^.jt, 
ou  félon  le  Cardinal  à'Af^ 
fftirre  y  elle  eut  une  longue 
conférence,  avec  cet  Apo^ 
(ré  dans  l'Eglife.  du  PiUtt^ 
.&;  non  p^s  dans,  celle  d^ 
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Jàint^  Sauveur  ,  comme  les 
Çlianoines  de  cette  Cathé^ 
jdrale  le  prétendent.  Ce  qui 
^arriva  x  Don  J-ean^  de  F«w- 
fM  il  y  a  deux  ans-^  eft  uns 
preuve  convainquante  que 
^oderic  étoit,  pouc  ainfî  di. 
le,  comme  forcé  d'adniet* 
.tre  dan$^fes  Ecrits  des  Tra- 
ditions vulgaires ,  quelques 
.deAituéesou' elles  fulTent  de 
toute  vraiiemblance  pour 
.ne  pas  fciAfidalirer  les  fpi^ 
.blés.  S'il  en  eut  ufé  autre* 
jncnt  y  fdn  Ouvrage  n'ao- 
soit  pas  manqué  d*ctre  mis 
à  ïlndeXy  de  même  que  le 
V  L  Tomede  l'Hiûoire  de 
FetrerM»  pour  avoir  foûtenu 
que  l'apparition  de  la  fainte 
ITierge  da»s  l'EgUfe  ésL  Fk 
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lart,  étoit  une  pieufe.  fable; 
D'un  autre. côté ,  ce  défauc^^ 
ne  nuit  à  perfonne  ,  parcç 
que  perfonne  n'ignore  que 
tous  les  Auteurs  E^agnols;; 
anciens,, &  prefquetous  les^' 
modernes,  ont  écrit  dans> 
des  préjugez  fabuleux,  tel- 
lement qu'à  cet  égard ,,  on 
lès  regardfe  comme  atteinti* 
d'une  maladie  nationale, 
qui    comme*  ©es    vieilles. 
»layes,  eft  dcv Auë ihoira- 
•le  i  &  quand' on  trouveder 
Auteurs  enthoufiaflncz  de 
ees faits; merveilletir,  on  Ce: 
regarde  comme  tmîifpbrteîï 
dans  ces  pais  RomancfqueV 
d'où  h  vérité  eff  batinic  »- 
«c  l'ôiî  paffé  rapidement  ii 
i*aiirres  Régions*- 
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tï  n'en  eft:  pas  de  même 
Ê^rfque  lUiftôrkit  raconte, 
des  &ic$:  ^  <|Mi  (Tans  le  tem  ps> 
qu'iU  pou«oiettr  eut:  trcs- 
yerinablei  ^font  néanmoins-- 
frès-faux..  Par   exemple ,, 
fes^fauer  notre-  I^jodèrk  eon- 
foncf  Xtnc  a^sec  ÏWrfj^  ^ju'il 
met  l*£pa<jutEi:  dc4a  bataille; 
(k  6«4i«!/nn?^^an['7r4«  qu'il 
y  fàii  woHvêf  iHo^  o  o  .Maui- 
çès  i   <pi*il  fîit  prendre;  lii- 
Ville  di^TafidipparleGene*- 
«al  ^MÊK^y  tout  eek  pour^sl 
jo^:  fî^rf  Bien  ctro  fiins  au^ 
«uti  isussniyéiieDG   Cepen- 
fbnc.eaU£  ïesikits  fbnSLtanxv. 
I^iiqu'il;  eft  démontié  par 
ttiut  ce*qu-îl>  yt  »  de  graves 
Auteiu» ,  <pje  TWrrt-  n'étoic 
4^c; k; 61s  àlnmASt2hç\â  ^ 
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<|ui  par  fes  longs  fervices  ^ 
étoii  parvenu  a  des  hon- 
neurs militakes  aflèz  diftin* 
guez  ,  pour  mériter  de 
pafler  en  Efpagne  avec  Iç 
Gomte  %lietti  latôte  de 
5t)o;  homm«i  pour  faim 
k  première"  tentative  fuï 
les  Côtes  d*y^»<^i<>^  ,  a^ 
lieu  que  Tarif  étoït  un  honr- 
me  d'une  trcs^grande  naifr 
Êince-,  revêtu  de ia;Charge 
ée  Lieutenant  Geheral  datii 
la  Mauritanie'7<f«g;ï»»i?  {<Àisf 
ïe  Geneïad  Mit^^A^^  qui  eue 
«rdre  d'attaquer  dans  \ts 
formelle  Kêy  Rodêric  eà 
yAi:  &  non  en  714.  cofln^flser 
nôtre  Hiftoriciï lepréiefi^b' 
qu'au;  lieude  i^aooo.hont. 
mes,  ilir'eaavoit  conifantr 
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ment  que  ixooo.  qi;ie  ce  Rit: 
lui-  qui  fie  la  conquête  d&. 
Tolède  t  te  non  pas  te  Gene^ 
tzl  Mns(4.  A 

.  Si  l'on  nous  demanda; 
comment  il  s-'eft  tm  faire 
que  ce  grand  Arcnevêque^ 
ioit  tombé  dans  de  il  grands 
ixrconvéniens ,  nous  r^poon 
AtX.  que  <tos  k  «mp» 
qu'il  ecrivoit,  il  y  avoic  en 
Êfpagne  £  peu  de  bons  Guis 
des  a  fuivre ,  qu'il  n'efl  pa^^ 
furpr^nant  qu^'il  ù,  fois  ig^-, 
ré  avec  ceux  qui  l'avoienfi 
précédé  ,  étant  confiant 
qu'en  ce  temps  -  là  Ifidorm 
Pacenjis  iioit  le  feul  Hifto- 
nen  qui  eut  rapporté  fidel- 
iement  les  faits  dont  nou^- 
Venons,  de  parler  ^  ôc  il  x  a* 
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bien  de  Tapparenceque  Koi: 
4€ric  n'avoit  pas  coniioiflàn- 
€c  de  cet-  Auteur ,  pmfqu'iB 
n'en  fait  aucune  mention  ^ 
êc  qu»nedicrién^.qainou& 
puiflcfètre^onjednrcr  qu'il 
ait  vu  {a  C  hronique  y,  de  for^ 
te  quefes-fëofeMonômen» 

2ui  k  pôuvoiene  inftroire 
é  ilnvafien  des  Maures^ 
^toient  Iqs  Livres  Arabes  j* 
fit  CQmnie.il  n.*entendoi«  pa* 
cette  Langue ,  &  qu'il  étoit; 
©bligé  de  s'en  rapporter  à 
des  Extraits  que  rignorair-- 
ce  des  Interprètes  rendoic 
kifîdeles,  il  ctonna  dans  des 
erreurs  ,  qui  depuis  ki ,  Ce 
font  perpétuées  dans  l'Hif- 
«oire  d'Efpagne  ,    &  qui^ 
auroient  toujours  faitdc:fc 
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neiges  pfogrez  j,  Ci  le  ào€t&. 
Telti€efy\^  Marqttiis  àtMon- 
dejar  tcDonJf an  àe  Ferrt- 
miy  n^ieii  eo^nt  pas  arrêté 
le  cours  par  \^  4^coaYeT- 
•ss*  qu'il»  <m<  ^ice!& 

Malgré  toutes  ces  erreurs  ^> 
Aous  pouvons  pr^oler  J^ 
ilrr/r  comme  un  des  métï*- 
kur»  Auteurs  qui  ait  ecti^ 
ilir  iTriftoârc  ^^Efpftgne  ^' 
^o^ue  f'^/SMf  au  dk ,  eiL 
parlant  cle  lui ,  que  Trofue- 
Fôn^ee  ,  Orofè  Ô*  //«/ore  df 
Seviite ,  «»#  «rif  dune  maniè- 
re digm  de  l'eUan^  ,  Kode- 
tic  dt  Tbledje  ^tme  manière' 
fipcrtaUe  ,  &  que  ks  autres 
itont  écrit  que  dtsfit^e^.  Jufte- 
Lipfe ,  pfus  indlilgent  ouc 
f\n&.  équifaUa    envers  ce? 
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Prélat  y  dit  dans  le^.  Chz^ 
pitre  du  premier  Livre'  de. 
tes  Notes  Politiques,  qu-eife 
^ard  au  fiéde  oùil  ylvoi^^t 
fies  Ouvrages  fi)at.fortbQiis:^, 

Bonum  fÊim^kt»  fotuit  in  ttdè 
dvo»  Mariana  en  parle  tr^> 
avantagea  fement  dans  lei 
%\.  Chapitre  du  Livre  x  i^ 
de  fon  Hi((oire>  de  mêmes 
que  dans  ie  ^.  du  xKiU*^. 
Livre.  Pafas,  dans  fa  ChjçcH 
nique  d'Éfpagne  Cbapttrô 
M.  dit,  que  l'Edition  qu'en* 
fît  faire  le  fîls  d'Antoine. 
'Nebrija  ,  eft  remplie  d'in-r 
terpolations  &  de  fautes^ 
qu'il  attribue  au  maibeup 
des  temps  ,  pu  à  l'impuif- 
fance  où  cet  Editeur  fe; 
ttouya  de  pouvoir  avoir  ded 
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exemplaires  corrcds  :  SeS 
ExempUrium  fenurik  ,  ijel 
umpomm  injuria  ,  mire  vitiO' 
tum.  Il  ajoute,  que C\  quel- 
qu'un ^e  donnpit  la  peine 
(de  collacionner  les  Exem- 
plaires &  de  les  corriger , 
cet  Ouvrage  feroit  fupor- 
table  :  E^s  Libros ,  Ji  quis 
ExtmpUrium  colUtione  mendis 
^gatos ,  atque  emaculatos  , 
evulgaret  ;  non  adeo  af^eman' 
dum  haheret  HiJ^ania.  C'eft 
ce  que  le  Cardinal  Henri  de 
Portugddy  lui  ordonna  de  fai- 
re :  mais  quelque  foin  que 
fe  donnât  cet  Aabile  Hifto^ 
rien  pour  remplir  les  ^oeux 
de  ce  Prince  y' &  qu'Aiidr-é 
Schottus  coUationnât  !'£« 
xemplair^  qu'M  avoit  cbrri- 


/ 
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gé  fur  d'autres  Earemplaifes 
plus  corrcds  qu'il  trouva 
«ans  les  Archives  de  l'EgK- 
ie  Métropolitaine  de  To^Jei 
TEdidon  qu'il  en  fît  fair« 
<n  t5tf<>.  n'eft  guercs  pluj 
cocrede  <}ue   celle   qu'en 
;avoit  fait  faire  N^ilrija  ea 
1545.  de  forte  que  fi  quel- 
que habile  Critique  n'y  met 
lar  main ,  \t$  Ouvrages  de 
ce  Prélat  expoferont  tou- 
jours   les    Lecteurs  d   de 
grands  inconvéniens,  àcau- 
le  du  grand  nombre  de  fau^ 
tQs  dont  ils  font  reoîplis,  H  - 
cft  vrai  que  Don  Jean  de 
Ferrera  la  relevé  fi  fouvent 
de  défaut  dans  l'excellente 
Hiftoire    d'Efpagne    qu'il 
vient  de  mettre  au  jour  , 
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iqae  ceux  qui  auront  le  bon- 
jieur  de  la  lire ,  pourront 
Tcmarquer  presque  toutes 
les  erreurs  que  ce  Prélat, 
ou  fes  Copiftes  ont  commi- 
ifes  »  &;  employer  le  reftc 
lies  Ouvrages  de  Roderk 
€ans  craindre  de  fe  trorn^ 
pcr. 

Nous  avons  de  cet  illus- 
tre Prélat  une  Hiftolre  d'Ef- 
mgne  en  9.  Livres,  depuis 
la  Fondation  de  la  Monar- 
chie jufqu'en  12.4 j.  qu'on 
trouve  dans  le  ».  Tome  de 
Hi^ajÙA  UlufiruM,  pag.  %6. 

THiftoirc  des  Oftro* 
goth$  p  depuis  l'année  45), 
iufqu'en  55c.  qu'on  trouve 
dans,  le  laême  Tome ,  pag. 


xcvi     PREFjéCÈ, 
"    L'Hiftoire  des  Huns ,  des 
Vandales  ,  t&c.  depuis  leur 
première  origine  jufqu'cn 
505.  ibidem  151- 

L'Hiftoire  des  Arabes, 
depuis  l*an  570.  jufqu'en 
tijo.  -qu'on  -voit  à  la  fuite 
de  la  précédente ,  pag.  i6t. 

Enfin  il  écrivit  l'Hiftofre 
Romaine,  depuis  le  Roy 
JattHS  ,  ju  {qu'en  l'an  708. 
<lè  la  Fonilation  <lc  Rome  » 
tjui  fuit  celle  d«s  Arabes, 
pag.  144. 

On  croit  que  fi  ce  grand 
Archevêque  eût  vécu  plus 
long-temps ,  il  auroit  revu 
&  -corrigé  Ces  Ouvrages  t 
mais  étant  allé  a  Lyon  èat 
11.45.  pour  aflîfter  au  Con- 
cile qui  y  f«t  convoque ,  •  il 

s'embarqua 


s*embarqiia  fur  le  Rhône 
pour  s'en  retourner  ^  Se  y 
mourut  le  p.  d'Août. 

Comme  Adariana  a  ado< 
pté  prefque  toutes  les  er- 
reurs de  Roderic  dans  (on 
Hiftoire  Générale  d'Efpa- 
gne  que  nous  avons  tradui- 
te, nous  avons  eu  foin  de 
les  faire  remarquer  à  nos 
Lecteurs  dans  nôtre  Com- 
mentaire fur  cette  Hiftoi- 
re, qui  s'imprime  aduelle- 
ment. 

L'Auteur  Contemporain 
de  KoderiCi  qui  ait  le  mieux- 
écrit  fur  les  aftaires  d'Eipa- 
gne ,  eft  Lmcos^  Tudenfi.  Oàè 
ne  fçait  pas  pofitivemetit 
d'où  il  etoit  originaire;  :' 
mais .    l'opimoà  :  la  -  plus 

6  ' 


xeviij    PREFJCE, 
çQmim.unç  eft  ,  qu'il  prit 

naiiTance  dans  le  Royaume^ 
de  Léon  >  où  il  embrafla 
L'étaç  de  Chanoine  Régu- 
lier dans  le  célèbre  Chapi- 
tre  à^fdinP  îddfinfe ,  &  s'y 
diftingua  parmi  fes  Collè- 
gues par  Ton  efpxit ,  par  fon 
érudition  oc  par  fa  pieté. 

Le  défîr  de  s'inftruire ,  le 
détermina  â  entreprendre 
le  voyage  do  Rome  ,  d'où, 
il  paiTa  en  Grèce ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  recueillir  ce  qu'il 
«rou\^t  de  plus  remarqua- 
^W  dans  Con^ntinople  , 
énfuite  il  pénétra  |ulques 
dans  la  Paleftine  pour  vifi- 
^r  les  Lieux  faints ,  ^  faire 
4  ^rufalon  la  mcsne  chofe 
^^îil  avoit  hk  i  Conftau» 
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finople.  De  retour  en  Ef- 
pagne  ^  il  fat  prénécm  d'une 
vive  douleur  ,  voyant  que 
les  habitansi  dec  Z.c«n  jKm£l 
j^ôent  isrâiporlUtioiniLloin, 
^''ifisreodbient  comme  une 
espèce  de  culte  à  la  mémoi. 
pe  d'an  ixifigne  impoûeni 
nommé  Arnaud ,  qui ,  fous 
prétexte  d'un  fein  zele,avoic 
lemé  parmi  eux  les  erreurs 
diss  Albigeois  y  dont  il  çcoit 
tm  des^  plus  emprefTez  Pro- 
«edeurs.  Touché  du.  mal. 
heur  et  fes  Compatriotes , 
il  écrivit  un  Ouvrage  con* 
tce  cette  héréde  naiffànte^ 
diibribiié  en  trots  Livœs  » 
diaiKS'liefqoekoiiadmii«  ià 
tendre  pieté ,  te  k  profond 
d^lif  4e  iavfcietiice. 


c'  '  PREFACE, 
■  Le  bruit  <le,  fa  réputation 
£s  répandit  fî  fort  dans  tou« 
te  PÉfpagne ,  que  la  pleine 
BerengueU  le  nomma  à  l'E- 
vcché  de  Tt^.  en  1^77.  ainfi 
qu'il  paroÎD  .par  ion  Epita^ 
phe.  Le  Pape  Grégoire  I V^ 
rhonnoroit  d'une  manière 
fînguliere ,  &  entretenoit. 
avec  lui  une  intime  coiref^ 
pondance. 

La  Reine  Berenguela  ne 

connoiflant  perfoûne  .  dans 

Tes  Etats  qui  entendit  niiéuic 

,  que  lui  les  aâFaires  d^Efpa^ 

gne ,  lui  ordonna  d'en  éeri-* 

fc  l'Hiftoiccy  ce  iqu'ilexe-» 
cuta  aVéciouc  le  {uèccs-ima» 
ginable*  Elle  '  cotnmencb 
avec  le  Monde , .  &  ^nit  4 
l'Ere  ii74i„U  y  a  des  Scan 


f.  : 


PREFACE.  ei 
Vans  qui  ctô-ycnt  qu'il  ccoit 
JEvêquè  lotfqù'il  commen- 
ça d'écrire  ce  grand  Ouvra- 
ge :  mais  il  y  a  de  l'appa>- 
rence  qtj'il  n'écoit  que  Dia* 
cre ,  puifque  dans  les  Exem- 
plaires qui  nous  en  reftent , 
il  ne  prend  que  ce  Titre^ 

Il  mec  à  la  cécede  ^bn 
•livre  la»  Chronique  àcfAint 
ifidore  Archevêque  de  Se-^ 
'ville  y  à  laquelle  il  ajouta 
quantité  de  chofès  très-im*- 
portantes:  ,  .  &  corrigea 
une  infinité .  d'erreurs  qui 
avoient  échappé  a  cet  Au- 
teur ,  ou  que  fes»  Copiftes 
y  avoicntfjk'gliflflT.  1. 

On  ne  fça'it ii  ondoit  at- 
tribuer à  Lucas  celles  qiii 
£:>ntda4is  la  fienne,  oùbiett 

•  •  • 

e  isj 
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à  ceux  qui  Ttaïc  copiée  : 
mais  elles  étoient  en  ù  sratid 
nombre  dans  le  xvi.  uecle» 
ue  P^afeus  aflure  qu'il  y  a 
es  endroits  que  perfcuine 
ne  peut  entendre  ,  cpus  rfi 
fro  ïBofeculo  non  famtaukm  ^ 
fed  vef  iew^orum ,  ^eljcrift&»^ 
ntmvitioy  ita  depravatum .,  ut 
nxm  filais  mteat  a  jiuorùis  imeU 

li^J.  Madana  ea  cof  rigeâ 
^ujelques-ones  dans  ]sne£di^ 
tion  qu'il  fit  Êiire  è^  On* 
vragcs  de  ce  Prélat  .«nL(^u.i 
A  Ingolftad  enufiYolumei» 
Mtù,  dcmt  les  ^çavans£bt£t 
rt  peu  de  cas.  il  n'^n  e& 
pas  de  même  dies  ûiagmens 

3u*iûn  trouve  de  cet  Auteur 
ans  Le  15.  Tome  de  la  Bi« 
biiodieqife  des  Pères ,  pag^ 
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i88.  ni  dans  kc  Annales  Be> 
neditfbines  par  le  P^re  iTin. 
^i//iEW  ,  non  plu'S  qtie  dans 
BolLmdus ,  où  l'on  voit  lâs 
/gavantes   BLsmarques    de 
ijret/ir  fie  d'Andsé  Sshotttf!,, 
iur  la  vie  &  iur  lès  imiracles 
de  {àint  I/u^f  qufi  ce  Pré- 
lat  écrivit  :  teliemsnt  axât 
ls9  Curieux  peuvent  liardi- 
ment  a*«n.fcrvir  fans  appré- 
iiender  d'être  induits  a  «it 
jeur  par  la  lei5ture  qu'ils  en 
ieront. 

^ffàttfi  de  C  ar  thagen  e ,  ^ 
Giiàs  dé  Zamora  écrivirent 
inintédiatément  après  Im" 
ùfsàe  Tn^'',  fur  l'i^iftoirt 
^'£fp^^€/â:  pendant  long^ 
temps  Ictnrs  Ouvrages  on» 
été  affez  recherchez^  Mat» 

•  a  •  • 

CUl] 
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^lepuis  que  la  Critique  a.  ti- 
ïé  les  Amateurs  de  i'Hi- 
iloire  de  cet  afToupifTement 
léthargique  ,  dans  lequel 
une  injfînité  de  gens  crou- 
pifToit  }  on  eft  tellement 
prévenu  des  préjugez  avan- 
tageux où  l'on  ctoic  pour 
xts  deux  Ecrivains  ,  qu'à 
•peine  ofe-t'on  les  citer ,  tant 
ils  font  décriez  à  caufe  des 
fables  èc  des  abfurdités  dont 
ils  ont  rempli  leurs  Ecritsr. 
Nous    ne   prétendons    pai 

Î>ourtant  dire  par-lâ,  qu'on 
es  doive  entièrement  ban- 
nir dé  la  République  des 
Lettres ,  puifqu'aui.  milieu 
de  tant  de  deft'auts  ,  on  y 
trouve  de  temps  en  tempi 
^quelques  faits ,  qui  ne  (t 
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feiicontrettt  ni  daïis^  les  Auu 
.«eurs  qui  les  ont  précédez  > 
lii  dans  ceux  qui  les  otftfuit- 
:^is.  Mais  comme  ces  exem^ 
pies  font  fort  lares  y  il  eft 
-bon  que  ceu»  qui.  ks  lifent , 
ay eût  puifé  les  principes  de 
PHiftoite  d'Efpagne ,  dans 
<ies  fourccsplus  pures,, que 
celles  quiiort  de  leurplumci 
-Nicolas  Antoine  y  c&  Içavant 
■&  judicieux  Critique  y  fait 
voir  fenfiblement  le  peu  de 
cas  qu^Len  fait  dans  l'ana- 
lyfe  qu'il  en  donne ,  &  nous 
ieenvayons- Inos  Lecteurs  a 
^  fiiblipekeque  ancienne 
d'E^agne  ,  pour  qu'ils 
ibient  pleinement  couvain- 
«us  de.  la  folidité.du  juge* 
jnenc  que  nous  en  pottons; 

et 
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Le  .rdle- des  autres  Hiftou 
fiesis  du  xtii.  fieçle  font  ô. 
méprifables  ,  que  nous  ne 
-crayons  pas  êtie  ohli^eac 
dîeii  ÙÂtd  mention. 

Le  Kiv.  ficelé  eft  ificom?. 
paraiblement  msins  fécond 
ftn  bons  Hiftorieas  que  le» 
précedens.  A  peiaeest  tcou>- 
we  t'o©  wn  qui  ait  Ëtatee  c» 
gênerai  des  aiSaJxe&  d'Ëfpar- 
gne^qui  mérite  d'iêtrcnota- 
mé  ,  fi  ce  n'dl  l'Hiftoirc 
Générale  de  cette  Monarrv 
ciùe,  qui  fut  comparée  par 
ordre  du  Rey  Don  jdifimfr 
ivt  rnomméi  le  Sa^^  ou  £'£m' 
/►fr(?«r.  Tout  le  mof»i£  eft 
inftruic  jufqn'à  quoi  point 
ce  Monarque  portoit  (on 
iadmation  pour  ie&  ùÀtm 


I 
i 
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#es  ,  tt  pet^otme  n-ignor^ 
les  p»Édgté2  iAfims  <|:iïe  lui 
même  y  avoh  fait  Ses  Ta- 
bles AÉrônomiqites  fèroM! 
un  Monument  ^leiemel  dd 
fa  profonde  érudition  v  ^ 
l'on  peut  dire  que  s'iln^  fe 
fôt  pas  livré  obftinément  â 
l'Aftronôftïie ,  &  s*^ïi  n'cat 
pas  vo A  entreprendre  d*a* 
voir  une  connoiflance  auffi 

Î parfaite  de  l'ayenir  >  qu'il 
'àvoit  étt  paffé  ,  M  (èroït 
moPÉ  avec  la  réputation  de 
Jft<^«  ,  que  la  ^fterie  lui 
avoiÉ  donnée  trop  légère* 
ment.  Sa  lin  déplorable  eft 
«ne  preuve  ineontcftàble  , 
«ue  fa  prétendue  fageCe 
croit  une  efpeoe  de  fdlie 
cachée  feus  des  apparences 


tfomf^jiCe^,  qui  lefakoleas 
paroîtr^  tout  autre  qu'il  n*©^ 
toit  réellement.  Mais  a  la 
an  le  mafque  tomba  ,•  ôc 
l'idée  qu'on  s'ctoit-  formée 
èc  lui',;  difpaarut'» 

Quoiq-u.'il  en  foit-,-.afBigc 
4e  ce  que  les  hauts:  faits  de 
fes  glorieux  Ancêtres  de- 
jB^urafTent  enfevelis  dans 
tes  ténèbres  de  l'oubli ,  ou 
du  moins  qu'ils  fuflent  dif-. 
perfez  "en  quantité  d'Où* 
ytages  diffetens  ,.  &  écrits 
dans  une  Langue.,,  tombée 
dans  une  Ci  grandfe  déca* 
dence  ,  qu'elle,  étpit  pref- 
qu«  inconnue,  à  la.  plupart 
de  (es  Sujets-  j  il  ordonnai 
a  'plufieurs  perfonnes  des 
plus  çap^bijcs  qu  'il  pût  tJKau-; 


ytt  dans  (ts  Etats  ,  de  re- 
tïucillir  dans  tous  lesanciensi 
Hift orient  &  Arabes  les 
plus  remairquables  évene^ 
tnens^  qui  étoienc  atrivezt 
dans  lŒtat  depuis  que  les 
Goths  étoient  entrez  en  Ef- 
pagne,  &  d'en  conipofer 
une  Hiftoire^  Générale  eiï 
Langue  Gaflillane  y  afin  que 
tout  le  monde  la  pût  en~ 
t-endre. 

.  Les  fentimens  ont  été 
long-temps  partagez  parmi^ 
\qs  h  iftoriens!  touchant  cet: 
Ouvrage^  Les  uns  l'ont  re- 
gardé comme  un  Chef- 
-d'œuvre, &;  fe  font  fait  hon» 
neur  de  le  fu ivre  en  tout.; 
Les  autres  n'ont  pu  fe  ré- 
jbudie  i   l'envifager  que 
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comme  ua  alTemblage  d^ 
âsuces  ies  érretirs  ^ue  ce»e> 
autres  Ecrivaitw  a^voient  ré^ 
paadttës ,  6i  qni  n'étoiene 
pas  fi  bien  coanués,  à  cnuie. 
qu'elles  étoieitt  écdces  e» 
Latin.  \ 

Ftorim  à'Ocamp»^&it  être 
mis  au  rang  des  premiers. 
Pour  voir  combien  il  étoi^ 
prévenu  en  Éa-reùr  de  cette? 
Hiftoire ,  il  fufEt  de  lire  te 
Prologue  de  ceHe  qu'iicowi- 
pofa.  I J  avoue  de  la  meit- 
îeare  foy  du  monde  ,  <}u*i$ 
l'a  fnivie  fer upuleaièmentf 
prcfcjne  par -tôt».  Mais|- 
^aand  il  ne  feroit  p«s  cee 
avca ,  fibn  Oiïvr»ge  le  ik'* 
foit  aCez,  fm£c^ï\  a  r«p^- 
té  fideliefneM  ks  fabks  Jki 


PREFJfCE,  Cxi 
les  ao^cçonirmes  «qu'il  ^ 
trouvez  dans  THiftoire 
donc  nous  prions,  &  y  en 
3i  ajoâté  (joandtc  de  fcat 
foads  ,  €otïmtc  il  fers  dit 
dans  la  fuite  de  cette  Pre^ 
iàce. 

Fafiifs,  pÏHs  éclairé  & 
plus  )udicieUx  que  FUrùtm 
jà'Ocamfo  y  juge  bien  diffe- 
«mment  de  cette  Hiftoire. 
A  la  vérité  il  ne  difconvienr 
l^as  que  ce  ne  ^ott  un  Ou- 
vrage difus  ,  &  qu'il  ne 
Ibic  refpet^able  par  la  beau- 
té du  langage  dans  lequel 
il  «ft  écrit ,  mais  en  même 
^mps  qu'il  le  loué"  par  cet 
endroit-là  ,  il  le  rend  infi- 
niment mcpcifable»  en  di- 
sant qtt'ii  eâ:  plein  de  fau^ 


quo  illius  temp^oris  idiontateve-' 
nerabik  ,  fid  mire  'Witiofumi 
Morales  &  Sandovaltiçnntm 
à  peu  près  k-  iîïc«i&  la«g«i:^ 
^  que  P^ajeus'.  ■ 

Au  milieu  de  tant  de  àé- 
feduofîtés ,  on  voit  une  in- 
finité' d'excellences  chcCsi 
<;urieufes ,  intereffantes ,  efi 
fentielles ,  qui  rendent  C€ti. 
te  Hrftoîire  fort  utile  j  ôc 
pourvu  qu'on  la^  liie  av^ec 
précaution ,  on  peut  en- ti-*- 
iser  de  grands  avantages  î' 
Sautant?  qu'ayant  ce  lîi^ 
^re,  on'peurfep'aflreV  abfèi- 
fement  de  /^o</mc  de^Tolei 
de,  puif(]ûe  èeux  qui  i*ont 
compofé  ,  ont  reeucillt 
^pi?efque  tmtl ce  qu*il  y  aidfe 
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tneilleur  dans  les  Ecrirs  de 
cedo6le  Prélat.   Le  même 
Roy  fit  compofer  une  autrs 
Hiftoire  Générale ,  qui  n'cft 
pas  à  beaucoup  près  jQ  étenr 
duc  que  la  première,  puif^ 
que  celle-là  eft  m  folio ,  & 
que  celle-ci  n'eft  qu'/»  quar- 
to. \\  feroit  bon  que  l'on  corr 
rigeât  les  défauts  de  l'une  & 
de  l'autre  ,  pour  faciliter 
aux  gens  de  Lettres  lé  moïen 
de  s'en  fervir,  fans  s'^expcp- 
fer  au  danger  de  s'égarer»    ' 
Dans  Je  même  fiecle ,  M*- 
fonfe  XI.  fit  compofer  auffi 
une  Hiftoire  fous  le  même 
Titre  que  celle  dont  nou$ 
tveriohs  de  pajrkr,  c'eft-à^ 
<Jire,  une  Hiftoire  Générale 
^d'Efpagne;  Elk  a  tant  d.« 


cxiv  PREFACE, 
rapport  à  celle  d'Alfinfi  X. 
que  plufieurs  perfonnes  ont 
cru  qu'elle  avoit  été  faite 
pat  ordre  de  ce  Monarque  ^ 
mais  elles  (è  font  trompées  , 
^  il  y  a  bien  de  l'appaxeo- 
jcc  qu'ils  xmt  équivoque  Cvts: 
la  foy  d'àutrui ,  pmfqiie 
dans  le  jugement  qu  ils  occc 
porté ,  ils  n'ont  pas  fait  ré^ 
flexion  que  celle  A'Aljimfr 
X.  a  été  imprimée  plufieurs 
fois ,  &  que  celle  à'J^imfs 
XL  ne  l'a  jaçiais  été  :  que 
me  me  les  Exemplaires  ma^ 
nufcrits  qui  en  r^ftent ,  font 
en  fort  petit  nombre.  Ua 
^es  plus  exa£b  &  des  plus 
çflimez,  eft  celui  qui  esoit 
«lans  la  fameufe  Bibliothe^ 
que  de  feu  Jean  Cm^  « 


: 


Doyen  du.  Confèil  Royal 
de  Caftille,  &  l'un  des  plus 
fçavans ,  pour  ne  pas  dire  le 
pjus  fçavani  Hiftorien  que 
ce  ûecle  ait  vu  mourir.  Elle 
eft  écrite  fur  du  vélin  d'tut 
beau  caraâere  ,  avec  des 
Notes  marginales  fur  les 
fautes  qui  s'y  ctoient  glif» 
iees.  Le  Déhint  Abbé  â'E* 
trées  qui  fê  trouva  à  Ma-^ 
drid  loriiqu'elle  fiit  vendue^ 
nous  xrhargea  dt  l'acneter 
jKour  (on  compte  :  mais  dans 
i enchece  qui  ca  fut  faite, 
nous  trouvâmes  tant  de 
Concurrens  ^  &  le  prix  nous 
eu  parut  il  exceffif,  que  nous 
jugeâmes  à  propss  d'en  isâC* 
fer  faire  la  xiélivrance  en  fit* 
veut  d.'un  Abbé  Italien. 
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Le  commencement  <fé 
XV.  fiecle  eft  fi  ftérile  cri 
bons  Hiftoriens,  que  nous 
croirions  perdre  nôtre  tems 
fi  nous  l'employions  à  parj 
1er  de  ceux  qui  ont  traité 
de  l'Hiftoire.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  la  fin,  ni  du 
commencement  du  x  v  r. 
puifque  depuis  TEtablifTe- 
ment  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  ,  on  a'y  a.  jamais 
vu  tant  d'habiles  Ecrivains  ; 
•  &  que  ce  fut  en  ce  temps- 
là  ,  que  l'ignorance  com- 
mença* à  être  vivement  at- 
taquée par  de  fçavans.Cri* 
tiques ,  qui  déclarèrent  ia 
guerre  aux  fables  des  an? 
ciens  Hiftoriens ,  &  qui  ré- 
tablirent  une  infinité:  dd 
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ctofes.  mo^ftrueufes  ,  qui 
dé^uroieiK  entierememU 
Bnajefté  de  THiftoire. 
.  Antoine  Nebrixa  £\it\m  àts 
p  lusbeaiiix  ornemens  du  xv. 
&  -du  XVI.  fiecie,  &  un  de 
ceux  i  qui  rEfpagne  a  le 
plus  d'obligation  par  rap- 
port aux  Jbeues  Lettres ,  &  à 
rHifteire  dont  on  peut  di- 
re qu'il  fut  le  Reftaurateur. 
Il  vint  au  monde  l'an  1444. 
^  prit  nailTance  dans  une 
groffe  Bourgade  de  la  Pro- 
vince d*Andaloufie>  fîtuéc 
furie  bord  du  Guadalquivir , 
^;appellée  Lehrixà  ,  nom 
.qtîieft  dérivé  du  Latin  iVl?- 
hrijft.  Il  étoit  fils  d'un  nom- 
nié  Jean  Martine^,  de  CaU  « 
&ç,  de  Catherine  de  X<«r<w<«* 
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l*un  &  l'autre  4*ttn€  trcs- 
bââe  extr«âioâ;  Soirx|ae 
le  nom- tic  fbn  peTe  fût  trop 
avili ,  où  <3u*ii  YouMc  hon- 
noier  fa  pâcri« ,  il  eft  coDf- 
tatic  q[u*il  prie  celui  de  l'^ett-' 
droit  oà  il  écoic né,  atuquel 
èi  3  celui  de  baptême  qui 
^toit  Antomcy  il  ajouta  ce"- 
lui  à'^Mlms^ ,  de  forte  qull 
fe  fie  appeller  MUfis-AktO" 
nUch'JSèhrplJènfis.  Des  fa  plus 
tendfe  jeunette  ,  il  donna 
tant  de  mar<][ues  de  la  vi- 
vacité de  fon  génie  ,  &  fit 
paroître  tant  d'inclination 
pour  l'étude ,  qu'on  le  re- 
garda, comme  un  prodige 
que  1^  Providence  avoit  fuf- 
cité  ,  pour  bannir  de^  fou 
païs  ta.  barbarie  qui-  y-  x^s 
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gnoit  depuis  Tinvation  des 
Maures  >  &  y  faire  fleurir 
les  Sciences.  Il  fut  envoyé 
fort  jeune  à  SaUmanme  pour 
y  faire  Tes  études ,  où  il  fît 
des  progrèz  furprenans 
dans  les  belles  Lettres.  L'a« 
vidité  de  {çavoir  lui  ayant 
fait  entreprendre  le  voyage 
d'Italie,  il  n'y  fut  pas  long, 
temps  fans  y  donner  des 
preuves  de  (à  capacité.  S'é- 
tant  attaché  à  l'Univerilté 
de  Boitte ,  il  y  acquit  des 
connoiflances  univerfelles , 
qui  le  firent  palTer  dans  la 
fuite,  non  feulement  pour 
un  excellent  Grammairien , 
mais  encore  pour  le  plus 
fçavant  homme  de  (on 
temps.  Il  pofiedok  {buve- 
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r^inement  les  belles  Let- 
tres ,  il  f^avoit  au  ruprême 
degré  les  Mathématiques, 
la  Jurifprudencc,.  la  Méde- 
cine ,  la  Tiieologie .,  l'HiC- 
toire  ,  la  Géographie ,  & 
entendoit  parfaitement  les 
Langues  Latine  ,  Grecque 
&  Hébraique. 

Etant  de  retour  en  E/pa-^ 
gne  3 .  il  fut  employé  dans 
lUniverfité  de  Sdlamanme, 
èc  en  divers  temps  il  7 
enfeigna  pendant  l'efpace 
d'environ  18.  ans.  Son  mé- 
rite lui  ayant  fufcité  des  en- 
vieux parmi  Iqs  Do<5teurs  , 
^1  fe  donna  au  Cardinal  Xs^ 
mencT^ ,  qui  fut  bien  aife  d'at- 
tirer un  nomme  de  cette  ré- 
putation dans  fon.Uniyer*. 
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(ité  d'uilcata ,  où  il  cnfeigna 
jufqu'à  fi  mort ,  &  y  tra- 
vailla avec  une  application 
infatigable   &    un   fucccs 
merveilleux  ,  a  l'Edition 
ide  la  Bible  Polyglotte  que 
Jë  Cardinal  fit  imMimerî 
iPerdinand  le  Catholique,  in- 
"ftrulr  de  fa  capacité  fur 
l'>rift6ire;  le  fît  fon  Hifto- 
ïiè^raphe:   Pour   en  rem- 
plir  les  devoirs ,  il  fit  pu- 
blier detix  Décades  del*Hi- 
t^qire  de  ce  Monarque  ,  5c 
delà  Reine  Dona  j/aytite 
fon  époufe,  qui  furent  ef- 
tittiées.  de  tout'  le  mondes 
il  àuroit  continué  de  nous 
apprendre,  toUS  \ts  grands 
cvenemens  de  leur^glorieux 
teg^e  y  û  la^nott  n'eut  p^s 
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irrêtç  Ip  cours  dçfoaiafar 
tigable  travail:  m^is  il  ,aioji^ 
rut  le  i.  Juillet  âèl'annéè 
152-1.  âge 4e  77.  ans ,  &  non 
pas  de  70.  comme  ie  prçr 
fçnd  Sçhotms  >  ni  d'enyirôlîi 
50.  {èlpn  iç  {cnnimciv  4'/*- 
\arrti.  La  perte  de  ce  gi:aà4 
Jiqmme  fut  {enfibl|Ç  i,  to.us 
les  eens  de  Xettre? ,.  ^  l' A»- 
ca<6mi.e  d'^ïçaU  ^;  qui  lui 
«devoit  prefcjue  tout  Ion  Ju^- 
tre,  non  feulemç^ptç  lui  fif 
Sire  desobfe<}u€?  P9«ï)|>e!i|f 
fçs.,  mais  §ncQïé,  par 

louable,  re<t9P,no>Ôânciç>  ?llf 
fait  fairp}  tpu?,  l,es  ans  un 

AnDiy^ri.^;irc,  pçuf  J^e  4^lMt 

Nous  avon$  de  lui  i^uatij- 
t^é  i'Ouyrages  qui  fpia; 
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les  délices  des  Sçavans'  "^ 
dont  une  bonne  partie  font 
dans  le  premier  Tome  d« 
Kecuêîl  des  Hiftoriens  ££• 
pagnpls  >  imprimé  fous  le 
Titre  à'Hifiaoia  îUufiratA,  > 
Son  Didionaire  Hifto- 
rt<]^ue  ôe  Géographique  &k 
Latin-  âc  en  Efàz^aoL,  z 
tou|ouj;s  «ce  aime  très« 
grande  utilité  à  tous  ceux 
qui  fe  ibht  appliquez.^  i'an^ 
cienne  Hiftoire  d'Ëfpagne^ 
par  \t  Coin  <^HÎ  eut  d'i^idû 
quer  les  ncms  des  ancieiit 
Peuples  qui.  inabitereiit  {a 
Penisifule ,  âc  1  déJSnir.  le| 
eodtoifiiou  ilssféc^Iireiâri 
Il  str  été.  inapttme.  dette  £(4$ 

fij 
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On  en  voit  une  Editiott 
à* Anvers  de  Pan  1571.  une 
de  SevilU  de  16 ix.  une  de 
Lyon  de  1^55.  Se  plufieurs 
autres  qui  ont  été  faites  en 
diffeiens  endroits. 

Outre  fes  Décades  &  foa. 
piâionaire  y  on  voit  en* 
core  de  lui>  trois  autres  Ou- 
vrages, dont  l'un  eftinti-^ 
tulé ,  CûSeéiion  des  Antiqui" 
tin(^  ;  le  fécond  ,  Cojmogra^ 
tbie  i  éc  le  troifiéme  ,  Re^ 
marques  fir  les  endroits  Us  plus 
êhfitffsJe  Pline,  Les  trois  k>nt 
Jégalement  bien  écrits  & 
pleiuis^' d'criidition.  Ils  fvt^ 
T6nt:kaDiime±  zGmtadeçn 
i^^y^xFrancfàn  en  1579. 
r  Nou^  ne'parlçris  pas  de 
£^  excellens  Txaitez  <|u'|l 
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a  faits  fur  les  Poids ,  ks  Me-, 
fires,  Zc  les  Nombres  y  i^uou 
qu'ils  {oieiH:  4rès  -  néceflai- 
les  pour  éclaircir  une  infi- 
nité de  faits .  hiftoriqueâ. 
Les  loiiai^es  que  lui  dxsti* 
ncia  Schottus ,  Vàftusy  M^tf» 
tinjavdrr4f  LeâeJtHé  >  Bd* 
thaiâr  et  Gddea ,  M^ripoM  ^ 
j^fvdrKC^  Pelbcer ,  Gomez» 
&.  tant  d'autres  ,  ne  per- 
mettent pas  de  douter  qu'il 
ne  £ik  un  des  plus  grands 
bommes  de^n  fiede,  pour 
ne  pas  dir^  le  plus  grand. 
Peu  de  tembs  après  lui,  pa- 
rut un  de  (es  Difciples  ap- 
pelle F/orMo  d'OcampOf  qui 
dès  (es  plus  jeunes  an- 
nées ,  laiffa  entrevoir  les 
plus  heurcufes  difpofitions 

f  ii) 


.  :  lli^oit  ^rigifiaiife  de  Zâ'- 

Rp)f aume  de  Lem,  en  ti- 
ijint  vers  le  P<nrmal  II  fit 
fes  Etudes  fpas  le  célèbre 
Nehfhcé,  dont  nous  vènon»: 
at  pfirleci.  A  près  «voir  pùù 
fç  d<inâ  i^  Auteurs  andenar. 
^rec*  .  le  iatins  ,  tout  ce. 
^*ii  peut  y  trouver  depro- 
j^.feàlw;fervir  de  bafë  pour 
csommencer  une  Hiftoire 
Qenergl&d'Eipagoe  >  il  sik^ 
icmlm  dans  lès  Egliiîss  dc> 
dans,  kfe  Edifices  les  plcti 
antiques  >  pottr  y  découvrir 
des  Infcriptions  Ot  d'autres 
Monumcns  dont  il  âvoit 
bcfoin  pour  éclaircir  des 
'fiiics^qui  juf<|u*alQrs  avoientr 


j)aru  âsCéurs,  ùa  incettaitis  ; 
enCnke  il  cm  recours  zxxt 
Atchive?  •  4«.  Mcé:tfittes 
fôiïr  y  Faire  tîts  Ê^rtraft* 
des  Vieutç  ^Aanûifcrits  ,  àtt 
Fondacioïis ,  ides' donations 
&  èes  Privilèges.  Sîi  iiaute 
réputation  hii  Wc^ura,  un 
CanônièattlaTis  l'EglifeMe- 
ér6|)olitaine  ^e  Grenade ,  de 
h  Titre  d'Hiftoriographc 
âe  l'Empereur  Charité  V. 
Peu  de  temps  abrcs ,  le* 
États  Genwàiw  au  Koyau* 
me  étant  afTemblez  ,  déli- 
bérèrent entre  etifs:  qU'il,fâi— 
îoit  ftippli^  *Sa  MâjéAé 
Impériale  d  ordonneri  F/«- 
W4»  dé  mettre  au  net  ce 
qu'il  avoir  écrit  fur  VHif- 
foirc  de  k  Nation  ,  St  â^ 

£•  •  •  • 


U  donner  au  l^uhliç  >  ce,  qvij^ 
foc.executé..  .  .  i  ,  %..  ; 
i  .Tout  ce  qû'il^  yjiYOrt  pç 
prêt  a  être  mis  au  jour  >  fe 
réduifît  aux  cinq  premiers 
Livres  de .  l'Hiftowé  Qenc-* 
raie  d'Efpagnè  que  le  Pu* 
felic  reçût  avec  àe  gr^nd jt 
appIandilTemens.  SonC^in^ 

tinuateur  Morales  dit  qu'ils, 
font  écrits  avec  beaucoup 
d'élégance.  André- Gi^rcie 
Matamotrus ,  dans  Con  Apo* 
logiedes  Académies,  èc  de 
la  Vie  des  Hommes  llluf" 
tres ,  après  avoir  fait  l'élo- 
e  de  MençtA  Sg,  de  Sefuhe" 
,  aflure  que  Florin  d'04 
çampo  eO;  celui  qui  reprc- 
iênte  le  mieux  l'ancienne 
Wajeilé  de  l'Empire ,  qu'it 
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%  écrit  l'Hiftoirc  de  fa  Na- 
tion avec  toute  la  gravité 
àc  l'cloquence,  qu'il  s'cft 
mervcillcufement  appliqué 
à  bbferver  la  pureté  de  la 
Langue   Efpagnole    ,     6t 
qu'enfin  fon  nom  doit  ctre 
tecommandable  à  la  poftc- 
rité  :  Poflremus  eft  Flomnw, 
oui  mihi  *uir  unus  ,  tST  vête- 
rem  Majeftatem  îm^i  refre" 
fenuti  <T  ^atUm  aun  gravi- 
tate  elotptentU  &  furitéite  fer- 
monts  Hifianiâ  ad  ferihemUm . 
Hifioriam  fi  maxime  applicaf , 
cUriffimitm    Hifimci    nomcn 
tranfm^turut  étdp9fteros,   , 
.  Vafiu^  non  moins  préve- 
nu en  fa  faveur  que  MaU" 
morus ,  dit  de  lui  qu'il  a  fait 
paroître  beaucoup  d'crudi^ 


* 

tioA>  qu'ils  été  inhxxga^^ 
t»le  danis  le  tnv«il  »  ^  u  at 
caitrepcis  d'écrict  en  quatre 
Tomes  les  pW  mémora^ 
bks;  .eTenemen»  de  l*HiA 
fXHre d'£rpagne,  tasà»  qu'il 
n'en  &  mis  a»  jpur  qu'un  ,. 
dlsâs  lequel  il  a  étalé  avejC 
fpia  &  &st  au  ioag>  couc  ce: 
«f'ozk  peut  dire  d^es  pre^ 
iruers:  enmftiencemeiis  de 

JkJmimfuiîft  dd^entût,  om^ 
nfii  Mij^anift  res  memor^iieSi 

te^it  „  tpmmm  pmmam  tmtmf^ 
ha0enàt>  ^quod'fiùwi: ,  ediJit  „ 


^-    '    ^^J^      *•- 


.  f'KlÊFACÊ^   «tint* 

Ife  de  porter  ua  jugcmcnc 
felMe  mr  les  Hiftoricns  Et 
pagiiéfs,)eîi  piEtHaûc  drceii*^ 
fui  par  lès  icchtes  &  lies  fa-f 
rl€s<ja*îïsx3nt  répan^'U  dan* 
feurs  Ouvragés ,  font  indi"î- 
girès  dé  fés  louanges* ,  dit. 
«ue  Floriaii  â^'Otâmpo  ttè  de 
ce  nombre  ;&  poui  fairdt 
Voir  l^  danger  (jit^ii  y  a  de 
s'égarer ,.  çn-  furvant  u«  *teE 
guide,  à  a^joûteque  xjuoi- 
^*honnoré  du  Titre  d'Hif- 
rbriograpEe  du  Kof  y  il  ri'* 
pas  eu  nonce  de  répandre 
ees  contesT  Se  ces  fâolœ^  em 
parlant  iios  Origines  &  des^ 
Antiquités  r  f^erum  hitLtc^ 
torts   dtjiâem  fati^aàre   nom 
pfftm  \  quod  jiuétansfit^  ii^ 
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neos  lâudare  nequeam.  :  necli" 
keat  moré  qitonmdam  nofirifit'* 
0ilf,  mt^AS  &  fumos  vendre^ 
in  quomm  numéro  etiam  Flo-. 
liianus  O  campus  efi  ,  tptem, 
Regii  Hiftorici  tUulo ,  Qri^ntsr 
•^  Aniiauitates  yjkhularumrt- 
Jmos  y  firas  (Un  nùn  fmlttit. 

Le  doâe  Nicolas- Antoine  y 
qui  dans  ià  Bibliothèque 
0'£(pagne>  a  fî  bien  carac- 
-terife  tous  ks  Auteurs  £i^. 
:noIs  dontil  afaic  l'Ana- 
dit  que  Florian  n*à 
pu  mériter  de  véri- 
tables louanges  de  la  part 
des  S  ça  vans ,  à  caufe  qu'il^ 
a  fait  un  enchaînement  dies 
YCïités  hiftoriques  avec  les 
^les  du  fiatx  Berofè ,  àtC- 
q^f^Ues  il  appelle  au  Tri- 
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.t>unftl  des  Critùjues  poac 
çtr&  renvoyées  au  Dieu  £su- 

.bulifte  :  Nec  tamtn  filidam 
êh  Eruditis  laudem  coUi^frtPù^, 
tuit  >  tx  quo  *uene  HefiorU  h<h 
19»  femim  Berofianàrum  |,  ■  hoc 
efi  t  émdmmftbularumHon  ntul- 
<0.  antea  fuhlicatantm  evanid4 
€ommiJcuit  grand  f  qms  quidem 
ad  Denm  fa,btdimm  téléguidas 
nMiùffn  paLtm  dccreverat  Crài 
ficormn  Senafus.    . 

Du .  xeUe  >  on  ne  f^auroit 
dirconvenir.aue  fon  Hiftoi^ 
re  m  (bit  pleine  d'érudil 
jcion>.cJiareée  d'une  infini- 
te  oç  raits ..curieux .  pc  trcs- 
bicn  détaillez  ,. qu'elle  ne 

.  foie  très  -  inftruiîlive  tou- 
chant. l'origine. des  Villes, 
9c  d^  peuples! anciens  qui 


«   « 
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5*4tablirciit  CR  Efpagnc  ^ 
^u'dle  né  donHC  une  no*^ 
iion  très -^  exacte*  d^VsM^ 
eienne  Gàsgraphie  ,,  ÔC 
^u'ofi  n*^en  ptriSc'.tket  dé 
grandes  lu-niieres  ,.  lorf^ 
qu'on  feferau/crvi  dcrl*Hi{^ 
toire  Critique  de  Mènerai l 
^ans  laquelle  ce  fçavanè 
Hiftorren  en  ^  corrigé  lei 
défauts.  Netus  pouvons  mêi 
me  affurer  que  les  Ama?^ 
«cuîs  (fei*Hiredire  ctat  per- 
éCL  beailc0up  en  ce  «juecei 
Auteur  ne  pûc  dbnner  qnd: 
ïes  cinq  premiers  Xivres  dé' 
fHi&oire  Générale  d'Efpai 
gne%  qui:  forent  imprimez- 
à  Zamora-  en  1544.  .&  a  Mr 
ediacn  1578.  1*1;  mourut  cîb 
i.jÀo:%ié.de77*ani^'*      ; 


PKEFACÊ,    cm^ 

.  'jtmbro^  Mwdési  pacut  ad 
commencement  cUi  xvi .  fie-«- 
«lei»  peiTcfaixerefleurk  danSi 
dans  {bn  païs  l'amour  deii 
belles  Leti]?e&que  (es  Com<^ 
patriotes  aVoient  eu  ii  peu^ 
3e  fbio^  à*j.  cultiver  depuis; 
£  long-t&mp$.  Il  naquit  à 
Coniè«^  ^1  i5t<3.  $on  père 
«toit  an  des  p}u$  ^élebreà; 
Médecins  (]ue  TECpagne  air 
prodttk  V  -^  Antoine  Mcra^ 
Ms  fpa  &ere  ^  diftingua  fi 
fert  par  ùl  doâr ine ,  qu'on*, 
aiiroic  <Ëc-que  k  fcience; 
étoit  l'appanage  de  cett^* 
Emilie,  uftit  eniroyé  i  Sa*^ 

ppwr  y  apprendre  les  Hu- 
fiionités  •££  la  Tii'eologie  ^^ 
a&ii  j  fit4ts^  £s0gte^  infini 
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nis.  Etant  entré  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique ,  il 
i'y  didingua  par  fes  talens 
&  par  fes  vertus  :  heureux  t 
il  le  grand  amour  qu'il  avoic 
pour  la  chafteté  ,  ne  l'eue 
pas  porte  a  un  excès  con- 
damnable >  qui  l'obligea  à 
fe  faire  Eunuque  y  &  qui  le 
fît  chafTer  de  l'Ordre;  En- 
fuite  il  embraifa  l'Etat  £c- 
clefiaftique  ,  &  quelque 
temps  après  il  fut  appelle  à 
j^lcaU  pour  y  enfeigner  les 
belles  Lettres*  Sa  haute  ré- 
putation lui  attira  les  plus 
illuftres  Difciples  qu'il  y 
€ut  en  Efpagne  >  entr'au- 
jtres  Bernard  de  SanJoval, 
qui  mérita  d'être  revêtu  de 
A  Pourpre,  ôc  d'circ  pouç-: 
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vû  de  l'Archevêchc  df  TV-i 
/e(/f  >.  Don  D/^a  ae  G««'V4»:'< 
ra  ,  le  célèbre  Ciaconus ,  ^ 
Don  Jean  à*j4ittriche  ,  fils 
naturel  de  l'Enipereur  Çbêf^ 
les  V.  Infatigablement  oç» 
cup4  du  foin  de  rétablir, 
dans  fon  luftre  l'Hiftoire. 
de  fa  Nation,  il  parcourue 
toutes  l.es  Archives  les  plus» 
célèbres  d*E{pagne  ,  ics: 
£glifes  ,  \ts  Monafteres , 
les  Edifices  anciens  pour  dé>. 
terrer  les  pluis^prétî^ux  Mo- 
numens  de  l'Antiquité  que 
l'indolence  des  Efpagnols 
tenoic  cachez  dans  les  té- 
nèbres de  l'oubli.  Plein  dç 
belles  connoiffances ,  il  les 
répandit  dans  le  monde  par 
ttne  infinité  d'Otrvrages  ^ 


rcfpe^aWfe  alà:  pc^eriré  lar 
j^lus  rectiiéè  ;  &  ceur  qiif 
s*appIiq[uerom  a  les  lire  ^ 
{ïDur^om  fe  vanter  d'avoir 
aé  tiuoi  i'inftniire  fer  ce 
^u'ii  y  à  âc  pîûs  remarqua- 
ble dans  i'Hiftoire  d*Eq>a- 
gne ,  far-cout ,  pour  ce  qui 
concerne  la  haute  Antiqu4r 
té  &  l'Origine  des  lieux  , 
4{ont  il  destine  des'preuveSi 
authentiiqucis  -  par  dts  Ini^ 
criptiom ,  pâsr  dej.  Mcdaii- 
fes ,  par  dès  Aâies  incon- 
teftables ,  &  pïtr  un  raifon- 
nement  folide  qui  règne? 
dans  tous  fès  Ecrits.  L*elo-: 

< 

ge  que  NicoÏM-Antùine  hit 
«fe  ce  grand  Hiftorien ,  eft 
sa  garant  aâkrcée  fou  m&^ 
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rite  &  de  fa  profonde  cru- 
ditiott.  Baronius y  Scaligtr^lt 
Prcfident  de  Thtm  ,  Àbra^ 
kam  Orfeilhts,  de  tant  d'au- 
très  grands  Homm^,  ett 
ont  parlé  d'une  manière  d 
avantageuée  ,  que  tout  ce 
^uenoiîs  pourrions  en  dire» 
»e  fçattroit  en  approcher. 
Parmi  le  grand  nombre 
d'Ouvrages  que  nous  ayons 
et  lui  y  ymei  caix  qke  notts 
pouvons  propoler  à  nos 
Ledeurs  coriime  des  four- 
ces ,  où  lis  peuvent  puifer 
ce  quel'Hiftoired*E4>agne 
a  de  plus  pro^d  ôc  d?eplus 
curieux. 

C  brontque  Générale  d*  E  f- 
pagne  diftribuce  en  troi« 
Tomes  i»  joli»  >  donn  le  pre^ 
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mier  contient  l'Hiftoirc  des 
Romains  par  rapport  à  leur 
Empire  fur  les  Efpagnols  , 
imprimé  à  jilada  en  1574. 
Le  fécond ,  la  Domination 
des  Goths  &  des  'autres 
Peuples  Septentrionaux  , 
imprimé  au  même  endroit 
en  1575.  Le  troifiéme  ^  les 
Antiquités  des  Villes ,  &  la 
Reftauration  de  l'Efpagne 
depuis  Pelage  jufqu*d  p^ere- 
mnd  III.  imprime  en  157^* 

Difçours  fur  les  Privile- 
ges  ,  &  l'ufage  qu'on  en 
doit  faire  lors  qu'on  écrit 
l'Hiftoirc ,  imprimé  4  Cor^ 
doue'&a.  158^.  infrlh. 

Apologie  de  la  Chroni- 
que de  2»rr/4>  imprimée  â 
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Défciiption  dé  la  Ville 

^e  Cordouê  y  qu'on  trouvé 

dans  II.  Tome  d'HtJpania 

llluftrata,  pag.  Su. 

Epîtré  a  Anoré  Re/ênde 
fur  quantité  de  faits  hifto- 
riques  trcs-importans,  in- 
férée dans  le  le  même  To^ 

» 

me  q«C^n  vient  de  citer  ^ 
pag.'  lozi.  Ce  grand  hom- 
mourut  en  1590. 

Pendant  que  Morales  fè 
diftinguoit  en  CaftilU',  Jé- 
rôme ZuritA  donnoit  des 
preuves  éclatantes  de  foii 
érudition  dans  le  Royaume 
&j4ragon  dont  il  étoit-  ori-^ 
jinaire.  'On  vltparbitfe  de 
lui  fur  11  fin  du  Règne  xlè 

*tQiÙLx\fltiiiétkitt  éUmé^^ 


«xlij  PREFJÇE. 
nirty  fur  les  Commentaires 
^ç  Cefar  Sf.  (nt  ClauditM,  A« 
commencemient  de  celui  de 
Philippe  1 1.  il  mit  au  jour 
Ces  Annales  d'j^ragou ,  de- 
puis le  commencement  d^ 
la  Monarclùe;  d'Erpagne^ 
jufqu'àla  mprtde  Don  Ferr 

den^nd  le  Ça^^^^  a^  dans 
ierquelles  on  admire  la-  Çq^ 
lidité  de  foh  jugement ,  U 
pxécifion-,  la  netteté  ^  &  la 
Jjuftefte  dans  le  r4eit  qu'il 
.£ait  des  «çypn^3fl[i^ns.  G'eft 
fans  contredis  le  meilleu|: 
Hiftorien  Efpagnpl  q«i  aii 
éçùt  ayajat:  Iç  x,^!!,,  «ft^^  > 
^  s'il  fe  fut  étendu  iiik  £pu$ 
le^  Ëtati  qui  cQ^ipofint 
1^  MonaiTchie  EipagAol'<£^^ 


P  Il^FJÇ  R     cx\m 

9on>.no\jiS jurions jiir^  His- 
toire d|£jpagfi.e.conipicctQ,: 
mais,  comme  il, n'a  rappor- 
^  que  Les  tasts,  qui  xegat- 
^denc  le$.  <  Autres  parties  d^ 
Ja  Péninfi^e  ,:  qui  ont  eu 
'-quiçlqùe  Rel^iqn  i  l'Hii- 
toire -de  £cm  p^*s ,  il  a  laiiTç 
beaucoup.  |<le  phj9i[ç^  en  aç- 
ncre*  '^.n^our^t  à '5Un^o^^ 
liçp  ^  {9,  vaillance  .en  i58<o« 
âge  de  .^7.  aps ,  après  avoir 
«;cer(^  plufîeurs  ^nnçes;  \^ 
Charge  de  Secrétaire  4? 
i'Iijq^ifitiQn  avec  un  ap.- 
pfaudi/Jjbfnent  univerfel  > 
i:egretté,4«  tf>u&  les  Sçavan^, 
On  trouve  fon  elogjç  d^n^ 
"VoIPuSi  dan^  P^i/i^j-dajî^ 
iM.  dç  Tho^^^à^^  Niç»^ 

*   ■     •     •     t 
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Prérqu'en  même  terftpsV 
André  R,efende  faifoit  bril- 
ler en  Portugal  les  grandes 
"connpiflances  du*il  avoir  ac- 
tjuifes  dans  rHiftoire  an- 
cienne par  lesL  ^ecHer^hei 
curieufes  qu'il  aVoit  faites 
en  Frarice;  en' Sandres ,  eij, 
Allemagne,  êii'^I^tig'rie  Ôi 
en  Italie.  C'étdit  inï  des 
plus  beaux  génies  dé'ibû. 
iîecle.  Sa  capacité  $*éfen- 
'<doit  fur  tout  ce  qui  ctjhcet- 
nè  les  differensPëupfè's'bi^ 
fe  font  établis  en  Portugfali 
iSc  fur  tous  les  Mojiumens 
antiques  qui  nous  réftcnt  dfe 
cette  partie  de  l'Efpaghç", 
de  forte  qu'on  ne  pçut  gu^- 
ïes  fe  pafler  de  lui^  qùan^ 
oa  veut  avoir  une  cdktroif- 

ikace 
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fance  exade  de  l'origine  & 
des  progrez  des  Villes ,  des 
Rivières  ,    &  des  Monta- 
gnes qu'on  y-  voit  i  les  Let- 
tres qu'il  écrivit  à  ^tu*vedo , 
à  Morales  &  à  Vafeui ,  con- 
tiennent des  faits  hiftori- 
ques  qu'on  ne  trouve  dans 
aucun  autre  Hiftorien  \  & 
la  faine  Critique  qui  y  re- 
ine ,   prouve  que  jamais 
omme  ne  s'eft  tant  appli- 
qué que  lui  à  la  recherche  de 
la  vérité.   Ennemi  irrécon- 
ciliable des  fables ,  il  décla- 
roit  la  guerre  à  tous  ceux  qui 
les  adoptoient  ;  &  la  ma- 
nière dont  il  s'eft  expliqué 
dans  (qs  Lettres  à  l'égard 
de  Florian ^OcampOy -de 5^- 
^ulveda  6c  de  Barreim  >  fonc 


cxlvi  PREFACE. 
Yoir  combien  il  dcteftoic 
les.  faux  pféjugcz  de  fa. 
Nation-  Il  ctoit  originaire 
d'Evora.  Son  mérite  l'a  voit 
]^n<ia  /fi  recommandable 
auprès  de  l'Empereur  Char- 
les  V.  de  Don  Jeaa  II  I.i 
Roy  de  Portugal  ,  &  du 
Cardinal  Infant  Don  Hen- 
ri »  qui  dans  la  fuite  fut  éle- 
vé a  la  Royauté,  qu'il  n'eft 
point  de  dignités  aufquel- 
les  il  n'eut  pdafpircr.  Mais* 
{on  defintereffement  fut  (T 
grand ,  que  content  de  l'é- 
tat de  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  qu'il 
avoijt  embraffé ,  il  n'en  au« 
loit  jamais  pris  d'autre ,  G.- 
pour  des  raifons  très  -  im-> 
portantes  »  il  n'eut  été  obU> 


•i. 


PREFACE,  cxlvij/ 
gé  de  fe  faire  fècularifer ,» 
uns  pourtant  ceflcr  d*obfer-> 
yer  régulièrement  toutes  les 
pratiques  de  {on  Ordre.  Il 
courut  en  1573. 
.  Sebaftien  Garih^  origi- 
naire de  la  Province  de  G»/- 
fiK^coa  ,  fîgnala  (on  zèle 
pour  fa  patrie  par  une  Hif. 
tpire  Générale  d'Efpagne 
en  quatre  Volumes  in  folio  ; 
fon  ftyle  eft  beau,  nerveux, 
concis,  fon  ordre  eft  me- 
tj^odique  ,  lesfârits  qu'ils 
rapporte,  font  bien  circon- 
ftanciez  ,  &  s'il  n'avoir  ja- 
mais lu  Anniiu  de  Viter- 
he,.i\  auroit  rendu  un  très- 
grand  fervice  à  la  Républi- 
que d«s  Lettres  :  mais  la  foi- 
luefTe  qu'il  eut  d'adopter 
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toutes  les  fables  de  cet  in-^ 
fîghe  împofteur  ,  a  telle- 
ment pbfcurçi  la  majefté  de 
{on  Ouvrage  ,  qu'il  faut 
avoir  un  fin  djfçernement 
en  le  lifant  ,  pour  diftin- 
guer  le  menfonge  d'avec  la 
vérité-,  ce  qui  fait,  que  pqur 
peindre  proverbialement 
un  homme  qui  n'eft  pas 
exa<Sb  dans  ce  qu'il  dit,  ou 
qu'il  écrit ,  on  dit ,  //  inent 
comme  Garihay.  Que  ce  pfo^ 
verbe  fèrve  de  pr-éferyatif  a 
ceux  qui  voudront  s'inftrui- 
re  fur  l'Hiftoire  d'Efpagne, 
&  qu'ils  tâchent  de  mar- 
cher fur  les  traces  de  l'Hif- 
corien  qui  fuit. 
-  C'eft  le  fçavant  Prudent 
Hus  de  Sando^val*    Il  étoit 
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^'.tiàe  des  plt^  il luft tes  fa* 
jnilles  de  la  Province  dé  la 
Rioja.   Son   penchant  si  la 
vertu  lui  ayant  fait  embraf- 
fer  l*£tat  Religieux  dans 
i*Oidre  de  faint  Benoît ,  il 
Jionnora  ù:  Profeffion  par 
une  attention  (înguliere  i 
en  ob{èrver  toutes  les  Re^ 
gies  ,  U  employa  tout  le 
temps  qui  n'etoit  pas  deÀi^ 
né  aux  exercices  de  Com- 
:intmauté ,  à  rétablir  THiC- 
^oire  d*Efpaene  que  la  né- 
•gligencie  de  (es  Compatrio- 
tes a  voit  eneietément  défi- 
gurée :   la  eam  cwram  (dit 
Nicolas -Antoine)  fi  totum 
fin  mfettdity  ut  renm  Cf*  ho' 
-  minum  obli'vione  jam  quafifi' 
fultorum  memoria  ^ervirih  fi» 
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€  tenchris  Jùfciwvn,  ûuodpfioi 
fojttmn  magm  intentione  anima 
urgere  ntmquam  difiittt 

Le  Roy  Philippe  1 1 1.  ne 
cannoifiânc  dans  fes  Etats 
aucun  Hiftoirien  plus  pro- 
pre qttë  lui  à  condn^er  les 
Ouvrages  de  Florian  d'O- 
^ampo  &  d  *  A  rabr  oife:  AiorO" 
iéSi  lui  ordonna  d'entrepreir- 
^re  ce  long  &  pcnibèc^ia'»- 
vail ,  ce  <}ue  cet  infatigable 
écrivain  exécuta  avec  un 
fuccès  furprenant  j  tdlcr 
ment  que  nous  avons  de 
lui  dequoi  nous  dédomma^ 
ger  d*une  bonne  partie  de 
îceque  ^ignorance  où  iln^ 
plicaiion  de  aeax  4m  ï'a*- 
voient  précède  ,  fèmbloit 
410US  avoir  dérobév  Parntt 
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;ette  multitude  d'Ouvrar- 

lu'il  comppfa  fur  di. 
vers  fujecs ,  il  nous  refte  fur 
l'Hiftoire,  ceux  qui  fuiveni; 
Chronique  du  Roy  Do» 
jilfonfe  VIL  Origine  de 
plu/ieufs  illfcflres  Maifbn^ 
d'Efpagne.  Première  partie 
<des  Fondations  des  Monai^ 
teres  de  l'Ordre  de  Qàat 
Benoît ,  faites  pat  tes  Rois 
Goths  avant  îlnvafion  de« 
Maures.  Hiftoire  de  l*Em'- 
pereur  iHhârles  V.  Antiqui- 
tés de  la  Ville  de  Tuy^  avec 
l'Hiftoire  de  iè»  Evcques- 
Catalogue  Aes  Eto^ics 
de  Pw»pebme,yHi&okéjâi«s 
Rois  Don  FerdinandleGrmdt. 
de  Smche  ).  ^Alfmfe  VL 
a*^^pi5/c  VII. >  delà jR«. 

•  •  •  • 


ne  Dona  Urraca.   Hiftoiré 
•de  la  Fondation  du  Mona^ 
tere  de  fainte  Marie  de  Ntù 
jefa.    Tous  ces   Ouvrages 
iibnt  infiliof  à  la  réfprye  des 
Antiquités  de  Tuy  qui  font 
in  quarto,  ils  font  fi  pleins 
d'Érudition  ,  dé  Recher* 
ches  &  d'Aâes ,  qu'ils  ne 
contiennent  prefque  aucun 
/ait  qui  ne  foit  juftiiîé  par  * 
des    preuves  folides.     Ce 
^rand  homme  fut  nommé 
a  l'Evcché  de  Tuy ,  &  tranf- 
feré  à  celui  de  Pampelme  , 
où  il  mourut  en  i^ii.  avec 
la  réputation  d'un  des  plus 
dôâes   Ecrivains    de  fou 
temps. 

Au  commencement  du 

:fCYii*  iiecle ,  Mar/4n4  Jefui- 
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té>  pai^it  avec  tous  les  de» 
hors  &  les  apparences  d'un 
Hiftorien  parfait.  Unftyle 
"beau ,  noble ,  élégant ,  éner- 
;iqvie ,  concis>  naturel ,  tant 
lans^  (bn-^dition  Latine  » 
que  dans^l^Erpagnole  >  un 
détail  infini  dans  la  narra- 
tion des  faits ,  &  un  t5n  dé- 
■cinf  qu'il  affeâ^  dans  tout 
ce  qu*il  dit ,  fembloient  ne 
devoir  rien  lailTer  defîret 
-aux  Left^ufs.  Aulfî  pou-, 
-vons-nous^^  dire  ,  qu'il  y  2, 
fort  peu  d'Auteurs  moder- 
nes qui  ayent  acquis  tant  de 
réputation  que  celui-là  ;  Se 
le  Public  en  auroit  été  long- 
temps la  dupe  ,  fi  Pierre 
•^MantùiUn  ,  Jofeph  Pellicer  » 
iePere de  Adoret  Jefuite ,  ôc 


cîiv  PKEFJCBk 
Don  Jean  àc  Ferreras,,  i)ie  hi 
eulïènt  découverc  les  pi^^ç 
que  Martana  \m  a\roic  ani- 
ment tendu  >  en  lui  donnant 
une  infinité  de  fables  6ç  dje 
.faufletés  potir<îiS5^  vérités  hj- 
il  oriques ,  &  en  renverfànt 
J'ordre  ÇErqnôlog»jttè>ain- 
^  qœ  n^us  Pavons  avancr 
ndan».  nôtre  progranie  *,  & 
rquenoui  le  prouverons  danss 
le  Commentaire  que  nous 
^vpfisrfai^  fur  fpu  Hift<H- 
jre>  qui  s'imprime  ai^elle^ 
jnent*;  ;     .'.     .  . 

Tels  font  a  peu.  près 
tmeilleiïrs  Auteurs  qui  aient 

traité  de  l'Hfftcaire? -!Q^n#- 
'raie  d*Ef pagne.  Lçfn&mhpf: 
de  ceux  qui  ont  écrit  en^aii- 
mc.uiiér  ,  tant  4if  k^.^.J^fh 
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vinces,<juô  fur  les  Vilfesqui 
compôfeftt  cette  vafte  Mô- 
iiarcnie  ,  eft  infinir  Mais  il 
y  çn3,fi  peu  <pi  ayent  foua 
cénù  le  caraéîere  des  bons 
Hiftoriens,  qu'on  a>  bien  dé 
la  peine  à  s'en  fervir  fans  ïè 
metrrc  en  Ranger  de  tom- 
ber dans  1^  fable,  &  ce  n'effi 
qu'aux  Ailleurs  Arabes,  au 
f^avam  Abbé  de  Làngneru'éj, 
te  a  Don  Jean  de  Ferreras, 
que  noiK  devrons  ïè  fncccs 
^uè  nous  noiis  âatcéns  que 
cet  Ouvrage  doit  avoir  , 
iuppofé  que  le  paralcile  dfe 
nos  Révolutions,  avec  cel- 
les de  MuftreAbbé  de 
Vertot  bz.  Aw  Verc  à'Orleans , 
ne  nous  fafife  pas  tort»  Lu 
réputation:  que"  cfes  lieux 


cîvi  PREFJÎCIS. 
grands  Maîtres  dans  l*Att 
d'écrire  dans  ce  genre ,  onc 
acquife  ,  eft  un  préjugé  û. 
avantageux  pour  eux  ^  que 
s*il  eut  dépendu  de  nous^ 
nous  nous  lerioiis  bien  don. 
né  de  garde  d'entreprendre 
jd'entrer  en  lice  avec  eux: 
mais  un  autre  plus  hardi 
4]ue  nous,  nous  a  entraîne 
comme  malgré  nous^  6c^ 
j)ourainridire,fansypen- 
fer,  dans  une  carrière  u  dif- 
iîcile  à  fournir.  Voici  le 
fait,  que  nous  fommes  obli» 
gez  de  rapporter,  pourjuf. 
ciiîer  les  défeébuoutés  que 
Jes  Le<5beurs  pourroiit  re- 
marquer dans  ces  Kévolu'* 
tions. 
;    le  iibraire  pour  lequel 
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nous  avons  travaillé ,  ayant 
acheté  un  Manufcrit^  qui 
portoit  le  Titre  àCHifloire 
des  Révolutions  XEfftagnet  en 
obtint  le  Privilège,  &  fc 
-mit  en  devoir  d'en  corn* 
mencer  l'Impreflîon ,  mais 
il  en  fut  détourné  par  le  fa* 
ge  Abbé  dé  Dijon,  Préce- 
pteur de  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur  le  Comte  de  C/w- 
monti  qui  trouva  que  le  ftyle 
de  l'Auteur  étojt  trop  ro* 
manefque,  ^  qu'une  partie 
des  faits  qu'il  rapportoit  , 
n'étoit  conforme  ni  a  la  ve- 
arité  de  >  l'Hiftoire ,  ni  à  la 
^ufteiTe  de  la  Chronologie, 
r  Dans  cet  état,  le  Libraire 
eut  recours  à  nous ,  pour 
iious  prier  4e  corriger  le 
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ftyleôs  les  fautes  de  cetOti^ 
vrage  ,  à  quoi  nous  nous  en^ 
gageâmes  ians  prévoir  les 
embarras  que  cette  entre* 
pcifenouçaeYoitGaufér,  En 
«fFet ,  a  la  levure  ^u  preï 
mier  califer  ,  nous  appeF- 
çûmes  <jue  l*^Auteur  coni- 
mençoie  fes  Révolutions 
a  l'Invafiondcs  Maures-,  ôf 
qu'il  débutoit  par  un  anaero». 
nifme  épouventable  ,  fui* 
vi  d'un  irctiverfement  de 
ChrojHtoIc^e  y  t  depuis  le- 
commencement  de  fon  Li* 
vreijufqu'à  la  fin.  Etonnez 
■de  voir  qu'il  j  eut  un  Hifto. 
lien  capable  d'^necer,  que 
depuis  le  ^commenceménc 
du  v.fiecle,  l'Hiftoired'EC 
|»agne  n*eft  qu'un  çnchaîi. 
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nemènt  de  troubles  &  de 
Révc^luÉions  qui  asitercw: 
la  Monarchie  (i-'£^agne  >. 
jufqu'à  ce  que  les  Gôf/>^  eiv- 
,rent  détruit  k^  Domina-, 
tion  des»  Sttévts  ,  des  Vdriç- 
dales  y  des  plains  &•  dès  Si^ 
■  lingns  ^nous  abandonnâmes* 
le  Titre  de.  Réfotmateur- , 
i8c  nous  prîmes  celui  d'Au- 
teur V  tellement  que  d« 
toute  la  matières  qui  nous 
fut  mife  en:  ihain  >  nous 
B'ea  fîmeç  ^IH'uj^  cat^evaç 
iuf  lecuiel  ,nou5^  avons  cra- 
.Taillé  \  &,  comme  nous 
ftvons  établi  nptre  premije- 
»e  £poqu^'  à.  l'Irruption 
que  les-  Pc^upl^ef  Sep^entri^ 
nai>3E  fir^ten  ETpagnefous 


tïx     PREFACE. 
«renemens  fe  font  fi  fort 
Hiultiplîei  ,:  qu'au  lieu  de 
deux  petits  Tomes  que  dà- 
▼oit  avoir  cette  Hiftoire  v 
elle  en  aura  cinq  fort  gros. 
Heureux  l    s'ils  pouv6ient 
méfiter    les    fuftrages   de 
ceux  qui  daigneront  dé  les 
lire.  Du  moins  ofôns-noùs 
nous  flatter  qu'ils  •  auront 
quelque  -induîgencé  pouir 
tin    Ouvrage  qui    éft  le 
fruit  d'ûtf  Crafvait  <fé^  Iwiit 
mois  '■'■:■  tfèfna^  ttop^-  Ç^t* 
pour  pouvoir  «Sj^vérîtètit 
tes  les  reglei  que  i'dxn^ki-r 
tude  de  l'Hiftoire  deman* 
de.  Tout  ce  duc  libus  jpoai 
vmê  '^îiie  Y  t'eft  que  la  Vè» 
fk'ê  "rêghè  dan  i  tout  lè'couri 
de  nôtre  Ouvrage,- <&  qtié 


PREFACE,  clxi 
nous  n'avons  rien  avancé 
qui  ne  foit  autorifé  par  tout 
ce  qu'il  y  a  de  bons  Au- 
teurs ,  tant  Grecs ,  que  La- 
tins ,  Efpagnols ,  François 
(gc  Arabes. 

Si  nous  cuffions  eula  Ut 
berté  de  fuivre  nos  pro- 
pres idées  ,  &  le  loifir  de 
jretoucher  nôtre  Ouvrage  > 
nous   pouvons  affurer  quc 
nous  l'aurions  donné  plus 
parfait   qu'il  n'eft..    Mais 
aftraints  a  exécuter  le  pro- 
jet d'un  autre ,  8c  obligez 
ilc  fournir  de  la  copie  à 
deux  Imprimeurs  ,   il  ne 
•nous  a  été  permis  ni  de  re- 
voir nôtre  Manufcrit ,  m 
de  corriger  exadement  les 
Epreuves ,  ce  qui  nous  doiu 


cixij  PREFACE. 
n^lieudâ  craindre  que  nos 
Le<5teurs  ne  fe  plaignent  de 
quelques  négligences  &  de 
beaucoup  de  Fautes  dlm- 
preffions  y  qu'ils  auront  \z 
bonté  de  nous  pardonner  > 
^e  même  que  quelques  va- 
nations  qu^^iis  trouverone 
dans  les  noms  propres ,  o$ 
ielon  l'ufageaoufif  des  ÊÇ^ 
pagnols ,  tantôt  nous  avons 
dit  MtiuSy  tantôt  EchtSy  Ve» 
remond,  ou  Bermondy^c, 

Peut  -  être  trouvera-t'oti 
maiivais  que  nous  ayons 
entre-eoupéle  cours  de  nos 
Révolutions  :  mais  les  Ré<- 
volutions  mêmes  ,  &  les 
changemens  furprenans  qiri 
Cont  arrivez  dans  l'Etabïif^ 
fement  à^s^  Oynâ;ftiâs ,  qiiî 


PREFJCE.     cxliij 
*)nt  partagé  la  Domination 
•   de  l'Efpâ:gne  depuis  l'Inva- 
fion  des  Maures ,  jufqu'au 
legne  de  Ferdinand  le  Ca^ 
tîidiqvie  ;  rious.  ont  engagez 
a  ôbferver  cecte  méthode  , 
afin  .de  fuivre  eïiétement 
.l'ordre  Chronologique,  & 
'  l)annir ,  autant  qu'il  nous  a 
■  «été  poffible  ,  la  confufion 
ique  Jfrtr/rf»4  &  préfque  tous 
les  Hifloriens  Efpagnols  , 
'  ont  'répandue  dans   leurs 
"Ouvraffes  >  de  forte  qu'on 
verra  diftin^ement  ce  qui 
s^&ik  paile  dans  chaque  Sou- 
veraineté., ce  qui  ne  fêroit 
pas  .artJYé  9  j(î  nous  avions  ^ 
confondu  les  Ricvolutions: 
d'un  Etat  avec  celles  d*un 
"autre*  < 


clxiv 

TAFLE 

CHRONOLOGIQUE 

des  Rois d'Hpagnc ,  dont ueft 

parlé  dans  le  premier  Livre. 

HERMENERIC  I.  fiit  élà 
en  409.  &:  mourut  en  427* 
H£RM£NGAiKE  fiic  élu  en 42,7« 

&  mourut  en  428. 

Hermeneric  II.  fut  éitt  eil 
428.  &:  mourut  en  438. 

R  I  c  H 1 1 A  fût  élu  en  458.  &  moii«^ 
rut  en  448. 

R  E  c  H 1 A I R  £  fiit;  élu  en:  448.  fie 
mourut  en  45  8.  . 

Fronton  &  Ma^^dras  fii- 
tent  élus  en  458*  Le  premier  moa- 
xut  la  même  année  >  &  Remismonj^ 
fut  élu  en  fa  Place.  M  a  l  d  r  a  s 
mourut  en  4^0.  &  FRUMARxirÎB 
iîit  élu  après  fa  mort.  Il  difpttta  le 
Trône  àRfiMiSMOND  jufqu^en  4(9  j  • 
qu'il  mnurut  j  après  quoi  REMiSMONflb 
régna  feul  ^  &  mourut  en  4^^» 


CHRONOLOGIQUE,  clxv 
Pepqis  la  moit  de  R  s ii  t s icaM» 
jttfqii'en  550*  le  Royaume  des  SucvtÈ 
paroic  avoir  été  Ikns  Roy  dans  les  ^ 
tHfies  ^  en  Galice  Se  en  Ponugal.  A  la 
vérité  dans  les  Manufcrics  des  Eglifc^ 
A'Oviedo  8c  de  7^/#^^  ^  on  voie  Une  dU 
vifion  des  Evcchez  d*E^agne  3  faite 
par  k  Roy  Wamba  en  tf6(î.  que  le 
Cardinal  iîAgaàrre  rapporte  dans  le 
xx.  Tome  de  fes  Conciles,  où  il  eft 
fi|ic  mention  de  deux  Rois  qui  règne* 
teuc  après  Rbmismqnd,  dont  l-un 
eft  appelle  IjLicxla  pu  Ricilibn  , 
&  l'autre  THsapoMotiD.  Dans 
la  vie  de  faint  Vinctm  dç  f.eon  ,  Bol^ 
i^mbispsLtlc  auflide  RiciLiiN/en 
quoi  il  paroît  conforme  au  Cardinal 
^jigmrre ;  rofiis  au  lieu  de  The  odo- 
Af  o  N  D  3  il  fait  paroître  flir  le  Trcnc 
un  nommé  Hekmeneric.  Cette 
contrariété  de  fentimens ,  &  le  filence 
de  tous  les  Hifloriens  dignes  de  foy 
touchant  ces  deux  Rois ,  rend  leurs 
Règnes  tellement  douteux  ,  pour  ne 
pas  dire  tout-à-fair  faux ,  que  les  bons 
Chronologiflcs  les  rejetteût  abfolu- 
ment  ;  Sautant  plus  que  Grégoire  de 
Tm$rs  &  faiqt  Ifid&re ,  aflîirent  pofi- 
tivement ,  que  C  a  k  i  a  r  i  c  fut  le 
Premier  Roy  quioccupa  le  Trône  des 


ckvî  TABLE 

Sufvts  après  R  e  m  i  s  m  o  n  d  ,    qu'il 

lut  élu  en  5  jo.  &  qu*il  mouruc  ea 

TuEox>oMiB.£  fot  élueû  JJ9.&» 
&  mcmrut  en  ;  6^. 

MiRo  Âic  élu  en  $6^.  &:  mourut' 
^n  582* 

£  y  o  R I  c  fut  élu  en  582.  &  fut' 
détrôné  par  le  Tyran  A  n  d  £  c  A  en 
1 85  •  lequel  fut  détrôné  par  LsoviGiir 
DE  en  585  «  auquel  temps  le  Royaume 
des  Smves  fut  éteint  pour  toujours. 

KOJS   GOTHS. 

Atauiphe  fiit  élu  en  4x1.  Se- 
mourut  en  415. 

S  I  G  £  Kl  c  fut  élu  en4i  j.  &  mou-»- 
fut  la  même  année. 

yff  A'U^iA  fut  élu  en  41 5.  &  mou* 
Alt  en  4^0. 

Theodoret  fîitélu  en  4ZO.  Sc^ 
fnourut  en  451. 

T  ho  RI  s  MONO  fut  élu  en  451* 
4c  mourut  en  45!. 

Theooori  c  fût  élu  en 452.  ic 
fnourut  en  46^. 

£vA RI  c  fût  élu  en  ^6.  Ôc  mou^ 
Hit  en  484. 

A  !•  ▲  a  I  c  fitt  éja  ÇA  .4^4^  ^  ^^ 
îutcn;o7*      ^ 


CHRONQIOdK^E.    clxvq 

A  M  A  L  A  K I  c  fut  élu  en  joy.  Se 
mourut  en  j  51. 

Theudis  fût  élu  en  5J2«    6c 
mourut  en  548* 

Th£ud£s£i.b  fiit  élu  en  548* 
&  mourut  en  549. 

A  G  1 1 A  fut  élu  ^n  ;4p.  &  mott« 
rut  en  {fié 

Athanagxlpb  fut  élu  en  551* 
&  mourut  en  5(^7.  _ 

LiuvA  I.  fut  élu  ^éy.  Se  mou- 
rut en  ^68. 

Leovigii  D£  fut  élu  en  j(>8.  8c 
mourut  en  j8^. 

R  £  c  A  R  £  D  E  L  fut  élu  en  j8^.  & 
mourut  en<^oi. 

LiuVA   II.  fut  élu  en  ^01.  Se 
mourut  en  (^lo. 

Gûkdsmare  fut  élu  en  ^io.  & 
fnourut  en  6ix.^ 

Sifebert  fut  élu  en  <iz.  &  mourut 
en  6x1. 

.    R  EGARE  de  il  fut  élu  en  6xim 
£c  mourut  la  m^me  aQnée. 

S  u  I N  T I  L  A  fut  élu  en  6xi.  Se 
mourût  en  ^3  6. 

SisENAND  futélu  6}i.  Se  mou- 
rut eu  6}  6. 

Chjntila  fut  élu  en  6}d.  Se 
mo\u:ut  en  ^40, 

k 


\ 


clxvîij  TABLE 

Tu  1 0  A  fiic élu  en  640.  &Tmo^ 
tùt  en  6^u 

CntutiAÈviUrt  fiit  élu  en 
£49.  &  mourut  en  ^49. 

R  E  c  ï  s  u  ï  N  t  H  fi  ftit  élu  en  (Î49; 
&  mourut  en  (^71. 

Dr  A  m:  B  A  fut  élu  en  tf/i.  &  mou-, 
fut  en  680. 

£  R  V  X  G  s  fut  élu  en  6io.  &  mou- 
rut en  687. 

EeiiA  fiit  élu  687".  &  mourut 
en  70a.    - 

WrxrzA  fut  élu  en  700. 


TABLE  CHRONOLOGIES 

des  Rùis  HEjjfogM  $  dont  il  efi 

forlé  dans  le  jecond  Livre* 

VI  TIZ  A  fut  élu  en  700.  aîn/î 
qu*fl  a  été  dit,  &r  fut  détrôné  par 
ItolJ'ERic  en  710. 

R  on  ERIC  ftit  élti  en  710.  & 
mourut  en  7 1 1  •  Par  fa  mort  le  Roy aa* 
nar  des  Goths  fut  éteint  en  £fpagnc# 


HISTOIRE 


ji  P  F  R  O  B^ATI  ON. 

J*At  Id  par  ordre  de  Monfciçncur  le  Garde  dé». 
Sceaux  un  Livre  îAtituIé  ,  Hi0»irê  des  Kévolutiêns 
é^'Ej^agn0  >  dans  lequel  je  n'ai  Xten  trouvé  qui  en  pUifC» 
cmpéckcr  l'imprcffioD.  A  Paris,  le  4.  Août  1713. 

D  E    V  E  R  T  O  T. 


^BI  ri  LEGS    D^    ROT. 

LO  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Kcy  de  France  fie  de  Navarre  z' 
A  nos  amez  5c  féaux  Coftfeiilers  les  Gens  tcnans  nos  Cour^ 
àe  Parlemcnr,  Matires  des  Re<]trêres  ordinaires  de,r.ôfre  Hôtel', 
Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Parts  ,  Haiilifs- Scnechatnc*  leurs  Lietr* 
tenans  Civils ,  6c  autres  nos  Juftfcier»  qu'il  appartrenita  :  9a!ur. 
Kôtre  bien  amé  C  h'a  %lis'  li'o  c  ite  n  e  a'u  ,  Libraire   à 
Paris  »  Nousafant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit  étémis  en  main 
«in  Manufcrit  intitulé ,  Hifimre  des  "^évctitienj  d^tf^agne  1  <^ril 
fouhaiceroit  faire  itaprimer  8c  donner  au  Public  •,  s'il  N*ourpIai« 
foit  lui  accorder  nos  Lertf  es  Je  Privilège  fur  ce  ncccffaircs.    A 
cis   Causes,  voulant  fa\rorablement  traiter   ledit  Expr* 
Tant ,  Nous  lui  avons  permisse  permettons  par  ces  rrefentesdè 
faire  impr  mer  ledit  Livre  ei)  tels  volumes  ^  foi  me  >  x^arge  ^  ca* 
radârc)  ^onjokitement  ou  réparcmcnt,  ft  autftnt-de  tois^que 
bon  lui  fcmblcra,  8c  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &-  débiter  pir 
toat  nôtre  Rofaume  pendant  le  temps  de  fîx  années  confecuti» 
▼es  >  â  compter  du  jour  de  la  datte  deulites  Piefentes  -,  faifejM  de* 
fenfes  i  toutes  fortes  de'petfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition 
^'elles  foient  d*en  introduire  d'imprtflion  étrangère  dans  auette 
lieu  de  nôtre  obéiflaoce  ;  cottime  auili  â  tous  Libraites  «  Iroprt« 
jncurs  8c  autres  ,  d'imprimer ,  faire  imprimer  y  vendre ,  faire 
▼endre  t  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Livre ,  en  tout ,  ni  en  par- 
tie, ni  d*en  faire  aucuns  Ex  raits  fous  quelque  prétexte  que  ce 
Ibit ,  d'augmentation  ,  corrcâion  ,  changement  de  titre,  ou  au- 
trement ,  fans  ta  permiiGon  exprcffe  8c  par  écrit  dudit  f xpofani, 
ott  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  *  à  psine  de  confîfcation  de» 
exemplaires  contrefaite.,  de  quinxe  cem  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contre venans ,  dont  un  tiers  i  Nous  ,  un  tiers  1  '*lVJ- 
ttl-DjcH  de  Paris ,  l'ancre  tiers  audil  Ixf  ofam  >  H  it  19»  a*t 


peiif ,  fll6inmages.&  îmerêitc  ;  à  là  charge  q«e  9ts  Pitfeîxtés<ite' 
rom  enregiftiées  tout  aa  long  far  le  Regiftre  de  la  Communauté 
(kt  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  &.  ce  clans  iroii.mois  de  la 
^tte  d'icelles  %  que  l'impreffion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  nôtre 
Xpyaume  8c  non  ailleurs  9  en  bon  papier  8c  ea  beauxcaraâerei , 
conformément  aux  Rcglemens  de  la  Lilvairie  ;  Je  qu'avant  que 
^l'expofer  en> vente,  le  manufcrit  ou  ira^imé  qui  aura  fervi» 
et  copie  à  l'impreffion  dudUr Livre,  fera  rtmis  dans  le  même  étac' 
•à  l'Approbanon.y  aura  été  donnée;  es  main*  de  ndcre  très-cher 
Je  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Daguefleau ,  8C' 
^*il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio- 
lÂeqire  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre»- 
Je  un  dans  celle  de  nôtredit  tsès  cher  8e  féal  Chevalier  Chance- 
lier  de  France  le  Sieur  Daguefleau ,  iê  tout  à  peinft.de  nullité  der 
prefentes't  du  contenu  d^quels  vous  mandons  8c  enjoignons  de. 
Caire  |ottir  l*i«pofant  ou  fes  ayans  caufe ,  pleinement  8e  paifîir 
blement,  fans  fouf&ir  qu'îlleur  foit  fait  aucun  trouble* ou' em^ 
Richement  )  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefenies  qui  fer^- 
•mprimée  tout  ait-long  au  commencement  ottà^U  filn  dudiv  Livro^ 
ibit  tenufe' pour  dôtàncnt  fignifiée ,  8e  ^'âux  coptes  coUationnéet 
jg^t  l'un  de  nos  amex>  8c  féaux  Conieitlers  8c  Secrétaires ,  foy/ 
u>it  ajoutée  comme  â  1* Or iginaPi  ■  Commandons  au  peemiec 
jiôtre  Huiflîer  ou  Sergent  1  de  faire  ppur  l'ejKcution  d'iceltea- 
totts  aékes  requis  8c  néceUsires  fans  demander  autre  permiifio»|  - 
Jt  nonobftant  clameur  4e  Haro ,  Ctetrte  Normande  »  8c  Let- 
tres à  ce  contraires  I    Car  tel  eft*  nôtre  pUifir.  Dois  m  b'  à' 
^arifl  le  trentiépie  jour  du- mois  de  Janvier  l*an  de  ^race  mil 
|cpt  cens  vingt-un». 8e  de  nôtre  Kcgne  le  fixiéme  Par  le  Koy 
«B  fon  Conleil.   FOU  Q^U  ET; 

Mêpfirffur  le  ttègifin  iv:  dé  là  CemmwHi^miAtîA^' 
érsires  <^  Imprimeurs  di  F$nis  ,  pag.  é^i.  num.  747*^' 
mmfBtmémmt  tmx  HtgUmint^  'é^w^Mmmenf  h^VAr^ 
éii  dm  C^nfiU  dté  13.  Atièt  1705.  A  ?^is  lêfmmtir 


^ 
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PR1MI-ER\LIVRE,  V 

Alains^  les  Silingts  &  les  Suives 
fàffem  en  Efiagne  &  sy  éiablif 

jkm  y  I.  R  1  V  o  1  UT  I  o  N* 

Jllarù  meurt^  &  Atutélfhe.fàn  beau- 

fftre^efi  élu  a  fa  plase.  Gérance  f aie 

fradofMT  Aiof^ime  Empereur ,  le** 

^Ine^  pouvant  <p^Jèfkehir  fa  /y-  ^ 

ra»mt^^àiù^fàij(f'^^ei  Bonorim:^ 

JeMfcuiriie\àelàfMrfre^  &pajfi' 

in  Sfpagne.  jitaulphe^'paufe  Galla* 

jP4aada  fitur  iHonmus.  Il  établi f 

fa  \Ckjm  À  Valence  en  Dauphinlf^ 

enfiUitJÀNarbo^ne-y  &  finalement 

il^pa^*€n  Çàkdogne^  oùitefifro^ 

eiaifu  Roj%  ii.  K  £  v  o  lu  t  io  n.  // 

^^oQinéyé'^Sigcrklui  fucceitr 

Tome  I^  4 


u       s  o  M  i;i  A.  in  E 

1 1  I.   li  £  T  O  LXJ  T  I  O  N.  //  dl, 

a0iné<,  &  WaOia  e  fi  élu  ,  1  Y. 
&  £  V  o  L  u  T  I  o  M.  Thecdorese^, 
fr$clami  Roy^  Les  Vanidês  &  les 
Suives  fe  font  la  guerre  »  V.  R  l-, 

V  o  LU  T I  o  N.  Homrius  meurt ^ 
Fakptjèfe»  hélfuiceîel  Grâàis  Ai* 
/ordres  dans  toute  l*EJpagne  »  V  L 
R  £  V  O  L  ut  I  o  N*t  HenOenfoi^ 
re  port^  la  guerre  fla»s  la  Lujita^ 
nie,  ïl^fi  kafl(u%  &  jg  noyé.  heK 
Ks(nA4ef  <^n^au  fiemfrsjf  fiûnê^, 

fffifcjn  Jffifm  Y  &ly.fonf  da\ 
grands  frogres.  Les  Goths  ravagenK 
les  Gatdesy  V I  h  .R  K  y  o  l  uv, 
T 1  ô  N.  Hermenf  rie  forte  la  guer^^ 
re  dans  la  Béti^^  V.I  IL:R|i^/ 

V  o  L  y  T I  OHfMechilderemforfx 
U  de  grands  anjiautages  fur  les  iZj^\^ 
mains  dans  la  Carthaginoife.  f^  ^ 
Imtiniep^  meurt^  Afykus  efi  fro*^ 
cl^mé  Empereur.  Midtiaire  £ey  des- 
SiUyes  y  fait  la  guêtre  aux  Ka^^ 
nmns  &  aux  Goths*  M  efi  fait  ffiik 

fomkr  f  &  meurt  pttà  de  temps. 

^p^s*  Asuitus  metta.  >  à'  Mé^orem^ 


ï)  tJ  T.  L  ï  y  K  I.         ^ 

4f  iîA  Empereur.  Dijfenjions  tntH 
ksjuéves  four VéUaion  £un  Roy, 
IX;  REVOLUTION.  S€vtre 
fmi  affajfmer  Majora»,  &fefaià 
-déclarer  Empereur.   CrueBe  guerre 
entre  Remjmoni  Roy  des  Suéves^ 
&  Theoioric  Roy  des  Goths  ,  X. 
R  E^v  o  L  u  T I  x>  N.  Anthemius  efi 
ffoelamé  Et^nettr.   Les  Rbmaim 
fm  battus  en  EJpagne  far  Genfe- 
fk  Roy  des  Panades.  E'ûarii  fah 
en  Ej^agnty  &  s*en  renâle  maître^- 
XI.  Révolution.  Evo^ 
^c  meurt ,  &  Amdaric  luifueeede, 
Oifalic  foft  frère  bâtard  ,  fe  fait 
froclamer  Roy  à  Barcelone ,  X 1 1, 
Révolution.  c/w«  Roy 
^France  déclare  la  guerre  à  Gefar  . 
Uc^  ér  lui  enlevé  flufteurs  Places. 
Mtdaric  éùoufe  Clothilde  Mg  de 
Chvis,  &  la  maltraite  fi  fort ,  que 
Chiliebert  fin  frère  efi  obligé  de 
VaMer  'ùànger,  Amdaric  efi  tué  dans 
me  batatUe.  Teudis  lui  fucttdc.  Il 
tHtrttient  la  faix  fendant  dix  ans 
^eiChMdebttt ,  att  bout  dejpttùil- 
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4^  $  O  M  M  A  I  R  ï* 

entre  en  guerre  avec  lui  &  avec  Clo^ 
taire  j  il  efi  a^cSrpé ,  çîr  TheU^ifdc , 
lui  fuci^ede^  a  II  I*  R  b  v  o  x  u^ 
T  i.ip  îî  .Theudifele  efi  aff affiné  dam 
fafi, Palais.  X 1  V.  Rje  v  o  l  u- 
T^I.o  N.  Agila  efi  élu  à  la  place  de , 
Teudijele ,  &  détrôné  peu  ie  ternes 
r}s.   4'hanflgiyie  ^efi:  proclamé  % 
y.  R E  ,y  O  LUT  I  o  N.  AHla 
fe  lie  fivee  les  Romains.  Mort  d^A^ 
tt^anagilde.  Liuba  efi  élu.  Il  ajfocijt 
Leovigilde  fon  frère  au  gouverne'^ 
ment  Grandes  guerres  entre  les  Sué- 
1/es  ér  l^s  Gûths.  Luiha  meurt.  Sou^ 
levement  daps  la  Cantfhrie^^  XVI* 
Révolution.  Athanagilde 
fils,  de  Leovigilde ,  époufe  Ingonde^ 
fille  de  SjgebertRoj  d'Aufirafie.  Elle  . 
efi  cruellement  m^traitjée  par  fom 
feau'pe^e,  s  cfuêfie  quelle  ne  veut 
pasembraJferfArri^Mifme.  Son  ma- 
ri fe  retire  avec  elle  à  Seville^  & 
Je  fait  chrétien.  Son  père  le  fait 
mourir.  Soulèvement  dans  la  Gaule 
Naéonnoife ,  XVII.   Revo- 
i,U  T I ON.  Gptrre  iturelfis Frmr. 


Vu  t  1 1  Vu  t:       5 

fiis  &  les  Goths ,  X  V  1 1 1.  Ré- 
volution. Recareie  fucerde 
À f on  f  ère  Leovigilde  >fe  fait  chré- 
tien. Il  efi  un  gfanÀ  Roy  i  Liuba 
JI.  luifucceie-  Conjfiration  contre 

/»i,XlX.  RB  VO  LOTION. 

jJEglife  ejt  cruellement  ftrfecutée 
fàr  Us  Arriens.  Divers  Comités. 
Soulèvement  contre  literie ,  XX. 
REVOLUTION.  Les  Jfiu- 
fiins  fè-  révoltent.  XXI.-  R  E-^ 
V  o  L  u  T  I  o  îï.  Irruption  des 
Gafcons,  XX 11.  RevolU- 
T  ro  N..  Bea»  commencement  de 
Règne  de  Suintila.  Il  devient  cruel 
àms  la  fuite.  Ses  Sujets  fi  révol- 
tent deux  fois  contre  lui .  XXllI* 

é"  XXIV.  R  EVOLUTION. 

Soulèvement  contre  Chindafuinthe  y 
XXV.  Révolution.  Son 
fis  tf  déclaré  fon  fuceejfeun  now 
iHou  foulevement  contre  le  père  & 
contre  le  fils  »  XXVI.  R  E- 
vo  LUTioN.  Wamha  efi  élu  s 
les  Gafcons  font  une  irruption  con^ 

/AV/W,  XXVII.   REVOLU- 
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4  SaMNCAiBiZ  BU*  I.  Lit». 

T  I  o  N»    Les  Afiuriens  fe  foâlt'^ 
wnt  y  XXVIII.  R  1  V  Q  L  y- 
TTi o N.  Hilderic  Comte  JLe Nimes ,, 
€xciteunfoiUvement  dam  la  Gaule 
Uarbonnoife 9  X  X IX.  R  e  v  o- 
LU  T I  o  N.  Les  Peuples  fe  révol^ 
ient  contre  Egiz^,  XXX.  R  r- 
yaLUTiaw.  WittM  efi  ^r- 
trhé  ,    XX  XL.  R  E  V  o  L  «-, 
T 1  o  N.  Roieriç  monte  fur  le  tr^ 
m ,  &  €4ufe  fiar  fes  d^fordres  lot. 
rtfine  de  ^EJpagne  >  comme  fl  fi 
4if  dfms  le  Livre  ffêivmt*- 


H  I  S  T  Q  I  R  E 

I>£S  alvOLUTIONS 

D'ESPAGNE. 

Depuis  le  commencement 
de  h  Monarchie* 


JLIVRE  PREMIER^ 

'^hjii  c0»Hent  Virruftiom  des  Vania-' 
Us  y  des  AUinsy  J^s  Suives^  des 
JSilingeSy  &  des  Coûts  en  BJ^agna 
tEt/ibU^ement  de  laMonar^ie  9 
ér  les  Révolutions  arrivées  dans 
le  Royaséme  r  j^ffn^  finvafion 
des  Masses. 

I  B  N  ne  marqHe  ta« 
l'inftabilîté  des  cfeofos 
___  humaines ,  que  les  R^- 
yoiudons  qui  arrivèrent  en  Ef- 
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%      ffijfoire  dès  Révolutions- 
:  "pagnaau  commencçment  du  cîfl- 
.  quiéme  fiecle,  &donc  nous  nous 
fommes  propofez  d'éorire  THif- 
toire  avec  toote  la  précifion  qu'il 
nous  fera  pofEbte.    Pour  réiiffir 
dans  une  entreprife Auffi  difficile  9 
&;ea  mémo  tÈiDps  £  atttel  ceux 
^  ^ceuIçat  agpr^nd]:e  \c$  grands^ 
^evènemeas'  cmi^  ont  fait*  la  defti- 
née  heureuie..  pu  nialheureufe 
d'une  Nation ,  à  iaquellela  Fran- 
ce eft:  unie  par  des  liens  fi  inte^ 
reflans  >  nous  p rendions  lès  ctio-- 
fes  au  tômps  de'rEmpire-d'Hô- 
norias. ,  qui  ejOt  Tépoque  fatale- 
de  la   décadence  de   l'Empire 
Romain,  &  celle  de  rEtablîfle- 
mçnç.de  la  Monarchie  d'Efpa- 
;ne  5  8^  dans  tout  ce  que  nous. 
Jirons,  nous  aurons  un  fqin  par- 
ticulier'de  rétablir  là  CKronôlo- 
gîc,  8c  nous  banîrons  une  infi- 
nité de  falc&  iniQertakis  ou  hba^ 
hux ,  que,  la  plûpa«;  des  Hifto^ 
.riens  0tn  avancez  fans  autre  foiv* 
dément;  quupe  Tradition  vulgs 
l^aire  ôc  apocrîphe^ 


HffMgm.  Li  V*  L  .     j 


FuEMIZKE    RrBYOLUTlOKi 

Irruption  des  Fandalês  »  des  Almn^i 

ois  Suives ,  des  Silinges  & 

des  Goths. 

LE  s  Romains  après  avoir  ^^^ 
entièrement  chafTé  les  Car- 
thaginois de  rEfpdgne  >  par  le 
fômeux  Traité  qui  termina  la 
fécondé  Qucm  Punique,  Tan  de 
là  fondation  de  Rome  551.  de- 
meurèrent maîtres  abfolus  de 
cette  vafle  Contrée  >   dont  ils 

J'pûirent  paifiblement  pendant 
*ëfpace  d'environ  619.  ans,  fans 
iqiiè  pendant  tout  ce  temps-là  >  on 
ty^emarquât  aucun  troublcni  dî- 
vifion ,  fi  cen  eft  que  quelquefois 
elle  fe  trouva  enveloppée  danf 
les  altérations  inteftines  que  les 
fà^ieux  firent  naître  dans  l'Ëm^ 
pîf e#  Mais  les.  Empereurs  dcge- 
'  nererent  fi  fort  de  la  valeur  de 
leurs  Ancêtres,  que  les  Goths 
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10     Wf(^re  ies  jcMutims 
profitant  de  la  foibleffe  de  c«fc 
wdignes  Succefleurs  des  Vain- 
euejurs  de  tant  de  Nations ,  les. 
allèrent  attaquer  dans  Rome  mè- 
,«ie,  fous  la  conduite  du  Roy 
Alaric,  tandis  que  les  VAnàda , 
les  AUàm ,  les  Suéva  &  les  silin-- 
^es ,  chargez  des  d^oiiiUes  d^ 
Germams  &  des  Gaulois ,  le  r^n^ 
'dirent  comme  un  torrent  impé- 
tueux dans  toute  FEfpagne,  met-^ 
«ant  à  feu  &  àfang  tout  ce  qui  fe- 
irouYoit  fur  leur  paffage.    Las 
iVille  d'Aftorga  fut  la  première 
igui  A>rouva  les  cruels  effets  dé- 
Jeur  terocité:  delà  ils  fondirent 
dans  la  vieille  Caftille ,  pénétrè- 
rent dans  la  Nouvelle ,  ruinèrent 
lc$  environs  de  Tolède ,  ravagè- 
rent toute  k  Provin<^  d'Eftrar 
madourcj  avec  tout  lepaïs  quf 
bprdë  la  rivière  du  Tage,  raii^ 
donnèrent  les  habitans  de  Lifr 
Donne,  portèrent  le  fer  &  le  feijj 
dans  k  Baffe-Àndajoufîe ,  dan? 
"^s  EKircies.  SepcçiurioDale;  dift 


'  i^i^^ne.  1 1  y.  I.  ii 
r^onugal  &  daas  la  Galice,  lai£*  41  Oi 
ianc  par -tout  des  marques  iî  faiu 
tslames  de  kur  fureur  &  de 
kur  impiété  »  que  la  pl&pait 
<les  Villes  furent  entièrement 
détruites  00  défenes  3  les  Egli- 
ies  furent  pillées  >  les  Pafteurs 
crxaQS  &  fugitifs  >  fô  retirèrent 
4lan5  des  casernes  au  fommet  des 
montagnes  pour,  éviter  la  mort  i 
in  ce  qu'il  y  a  de  plus  déplora*F 
l>l£  »  c  eft  que  ceux  qui  purent 
ëekapper  aa  gkive  meurtrier  de 
€:ts  Barbares  >  périrent  par  ;  la 
faim  ott  par  la  pefle ,  que  caufa 
la  multitude  des  cadavres  dont 
les  campagnes  étôient  couvertes. 
£n  un  mot  y  la  défoktion  étoit  £ 
erande  >  que  les  Barbares  mêmes 
«apperçûrent  y  mats  trop  tart> 
4Kki{6rt  qu'ils  avoient  d'avoir  rUi^ 
fié  un  pais  dans  kquel  ils  avoieot 
liormék  deiTein  4e  s'établir  ^  de 

Ibrtequaprès^avoir  modéré  leMS 
iioftilitez  >  ils  partagèrent  les  Pro- 
irinces  entr'eux ,  &  chaque  Na* 
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ït  liijiéri  dès  Révoîûthnt 
tion  s'appliqua  à  cultiver  cellèâl 
^i  leur  échurent  en  parcage* 
'Les:.  Suives  &^  une  >  parde  '  des 
'J(anAalts  ^'arrêtèrent  dans  la  Gâ^ 
Hce ,  qfui  avoit  pour  lors  îriconi*» 
|>arabtement>  plus  d'étendue  > 
4p'elle  n'en  a  prefeqtexnent.^  Le 
rcfte  des  FanddesiL\&  Silinass 
s'établirem  dins  la  Ràiqui  %  iJa^ 
quelle  ik  donnèrent  le  nom  dr 
Vanddoftfiey  qu^  paf  corruption 
a  été  changé  enrcelui  èiAnié- 
Imjie* .  Les  ^  Alaim  fixèrent,  leur 
.4^**-  Xéjour  àzm\2L±ujuaméi  qui  en 
ce  temps-là  s'écendoit  fur  tout 
Je  païs  que  comprennent  aujour- 
4lchui  les  Evêchœ  de  Coria  ^  àt 
iCiudad- Rodrigo  &  de  Salamaih' 
qx3e>  tellement  que  les  feuk  Ca^^ 
tahis  s  unci'parcîe  d«s  A^umns  » 
&  oe« pais  qui:  s'étend  depuis  là 
rivierexlef  Dueœ  i  jufqa'à  b  Méf 
dicerrarîée>'du!jcôté  du  Levant;, 
d^eurerem/ous^.Ia  dominacioti . 
de^  ilomains  ,  .dont  ils  perdirent  • 
feieti-ttwt  une,  partie,  par  la.  per^ 


•    i'Èfiagne.  tiv.  !•        îÇ? 
fôie  du  Comte  Ctronct  >  lequd 

3>rès  avok  élevé  à  fes d^ns  uni 
orps  de  troupes  de  Barbares^ 
dans  les  Gaules ,  pafla  en  Cata- 
logne ,  fit  égorger  fufie  ,  Gou^ 
verneur^de'  Tarragone  ,  attira  . 
^os  fon^  parti  toute  la  Milice , 
'iît.prQclàraerJEiTîp€reuT  un  nom-     i  X:  : 
-jne  Maxime  >  &  fans  perdre  de   ^^^^h 
temps  y  il  repafla  dans-Ies  Gaiêlep.^ 
prit -Valence^  en  Dauphine>  a^ 
iîegeaAries  en  Provence  ,  & 
prefla  vivement  la  Place-  :  ma» 
<ionpa$c^'  ^  General  dé  l'armée 
d'Honopius  >i'aïane  obligé  de  Iç^ 
ver  le.  fi^e ,  il  repaâà  en  Cata^ 
lôgncv^  ^-it  ne  rut  pas  plàtâc 
arrivé,^ que. toutes  les  troupes  ie 
•xévokerent  contre  Jui y  &  refolu- 
^ént  de  le  faire  périr  >  fans  qu*au«- 
cun.Hiftorien  ait  jamais  pu  pé«- 
nétrer  la.  caufe^d'u»  i^  prompt 
cbangement.  £n4:etteextrémicéi 
iï^'enfèrma  avec  quelques-uns  de 
fikamis  dans  fa  maifon,  qui  étoic 
très-fortc.  Il  y  fat  affiéeé  auffi-tôt . 
|ar  une  multitude  de  toldaos  ^  ai^ 


*  • 


^  Iflf^ff  ^ff  Révaîufhm 
:s)ez4e  nêches^çdarts  &  de  pîci^ 
res.Sa  vigoureufe  réfiftance  ae  fk 
que  les  animer  davantage.  li^ 
mirent  le  feu  à  cette  mailon  >  8{ 
prêtèrent  ce  malheureux  Comte 
4c  fi  près  >  que  fe  voyant  aban^ 
donne  dçs  fiens  fans  aucune  es- 
pérance d'échapper  à  la  fureur 
de  cts  mutins  >  a  qui  il  ne  vouloir 
pas  laifler  la  fatisfaâion  de  lui 
$ter  la  V  ie  >  il  fe  poignarda  9  après 
tivoir  tué  de  fa  propre  main  No- 
niche  fa  femme  >  U  un  iralet  qui 
.  pe  ravoit  ppint  quitçé« 
^u  Maxime  voyant  que  pax  \x 
mort  de  fon  ami  Gemçe  »  il  étoit 
^V9  diécQt  de  pouvoir  fpùtenic 
le  jEaraAeré  d'Empereur  qu'il 
avoit  ufiirpé  >  fe  wpoiiilla  vjo- 
lontairement  de  la  pourpre  >  & 
£t  fa  paix  avec  Honorius.  Mais 
13e  fe  crojtant  pas  en  f&reté  >  tao«* 
41$  que  fa  vie  feroic  au  pcÀi- 
yoir  de  celui  à  qui  il  avoic 
voulu  enlever  TEmpire  1  il  fe  dé- 
fôba  à  k  vangeance  d  un  ennemi 
d.ont  la  réconciliation  lui  paroift 


êBjfognt.  tir.  U  »y 
Se^i  fufpede  >  &  alla  joindre  W 
JBarbares  qui  occupoient  les  an^ 
près  parties  de  i'JBfpagne  i  £  bien  * 
ique  par  fon  évafion ,  Taucoricé 
impériale  fut  rétablie  dans  Tar- 
j'^gone  &  dans  toute  la  Province 

3ui  en  dépendoit  ^  a  la  réfei^rc 
es  lieux  .queles^^Barbar^e^  y  po 
ci^oient  »  qui  s'y  piaintinrais: 
i^tmes ,  malgré  toutes  les  io\Q^  « 
4'HoQoriu& 

Atwifhtt  que  les  (j^^^i^voieor 
ââ  pour  leur  Roy  après  la  more 
à^Alariç  9on  beau-f  rerç  y  fît  tour 
#e  qui!  put  pour  obliger  l'£m« 
pereur  à  exécuter  les  çonditioQr 
4'uQ  Traité  folemnel  qi^'il  avoic 
^k  avec  Miuriç  :  mais  voyant  que 
get  Encreur  tr^noit  trop  les 
affaires  en  longueur ,  &  que  foi^. 
I^rmée  périâToi;  en  Italie  >  il  lu^ 
|t  dire  y  qu  il  allait  recommen-r 
^er  la  guerre  contrp  lui  plus  vi« 
"yement  que  feo  Préd^cefleur  » 
^e  qui  allarma  tellement  la  Prii»^ 


l€'  Hljtoire  des  RévolutiifU 
aVoic  faic  prifonniere  $  &  dont 
ît  étoit  éperducmenc  amoureux» 
qu  elle  fe-  détermina  à  1  epbufer, 
pbur  détourner  de  deffurla  tête 
tf  Honorius  fon  frère  ,  Forage 
^ui  le  menaçait  de  fi  près  >  ce 
oui  Uiî  réùflfie  au  gtérde  fes  dé- 
ifirs  î  car  à  peine  fôt-elte- deve- 
nue la  femme  à^Ataul^hè  ,  que 
ce  Prince  pour  lui  marquer  1  en- 
vie qu'il  avoit  de  lui  plaire ,  ref- 
pcétant  les  intérêts  de  TEmpe- 
reur  fon^  frère  en  fa  perfonne  j 
fértit  d'Italie  avec  toutes  fes 
troupes,  &-pafFâ  dans  les  Gau- 
les ,  oîx  il  ne  fut  pas  plutôt- arri- 
vé, qu'il  fit  propofër  à  Honorias 
un  accommodcfmenc  avantageux 
à  l'Empirei  Màîs  par  une  oofti- 
Dation  i  ou  pour  mieux  dîre,  par 
un  aveuglement  qu'on-  ne  peut 
comprendre ,  l'Empereur  méprî- 
ikarrogamment  \ts  propofitions 
d':;ff/4W/^Ae  i  ce  qui  l'irrita  fi  fort, 
qu'il  mit  à  feu  &  à  fang  tout  le 
^ïs  qui  fç  trouva  fur  fon  paf*? 


r 


JtEfpagne.  Liv.  E        17» 
Sitge*    Cependant  l*amour  qu'il 
a  voit  pour  la  Reine  fon  époufe,  , 
ne  lui  pennettant  pas  de  fe  déta* 
cher  de  la  ^oïvt  de  TEmpif  c  >  il 
ne  put  feuffrir  que/^w»  fon  pro- 
pre allié ,  eut  fait  proclamer  Em-    4 1 54- 
pereur    Sebafiun^   fon  frère  au 
préjudice  d'Honorius ,  auquel  41 
m  dire  y  que  s'il  vouloit  faire  la 

{>aix  avec  lui  )  il  lui  envoyeroic 
a  tête  de  ce&  uAirpateur ,  auffi- 
bien  que  ctW^^  à' Heracli en  ,  qui^ 
.âb  étant  révolté  en  Afrique ,  a  voit 
paffê  en  Italie  avec  une  armée 
formidable.  Honorius  ne  pou-    . 
vant  plus  réfifter  à  la  génerofite 
d'Maulphe  ,  fk  un -Traité  avec 
lui  y  par  lequel  il  s^'^igagoa  de  Ini 
donner  VAquitame  dans  les  Gaii-^ 
les  pour  s*y  établir  avec^  fcs  trou- 
pes à  foy  &  hommage  à&  TEm* 
pire,   &  qu'il  lui  fournirok-fe^ 
foldede  k^  foldats ,  &  les  vivres . 
JOéceiFaires-pour  leur  fubfîûance^ 
Dhs  que  !&  Traité  farfigné, 
Jfaulpht  tourna  fk%  armes  çoatvc^ 


rf  Hlfoin  ils  gfrctuttuii 
le  Tyran  Stiajlim ,  &  ki  livtii 
Bne  batailk  dans  laquelle  il  pé- 
rit. Javin  ne  fe  croyant  pas  «a 
Êreté  après  la  mort  de  fon  foere, 
fe  retira  dans  yiiUme  eit  Daa- 

Îhin^  ,  où  Ataulfhe  l'affiégea,  , 
;  fit  prifonnier,  &  rcn»oïa  i 
Honorius. 

Confiance  Gii^r 
Si  amoureux  dep 
de  la  Princcfle 
repréfenta  fi  vivei 
pereur,  que  le  n 
avoit  contraâé  a 
woit  été  forcée quu  l'engigaï 
à  faire  de  vives  infbnces  pour- 
oblig«  ce  Prince  à  la  lui  ren. 
ïoyer ,  ce  que  le  Roy  Goth  tK 
voulut  pas  faire.  L'Empereur  en 
fot  fi  irrité,  qu'il  donna  ordre  i 
Conftance  de  l'y  contraindre  pai 
*i  force  desarmes.^»<M,(^fo.  qui: 
nés  attendoitpasàunefiprompte 
. wpture ,  &  ne  fe  vpyant  pas  m. 
*iat  de  réfifier  aux  forces  de 
Itm^ue ,  commandiàfs  par  ua 


.  y 


iSffagni.  Lit.  I.  ijK 
2f  îval  qui  s'etoit  d'éja  rendu  rc- 
commandijble  par  mille  aaioil& 
héroïques ,  &  qui  vouloic  à  quel- 

3 ne  prix  que  ce  fut ,  arracher 
encre  fes  bras  une  ^oufe  qu'il 
adoroîc ,  fonit  de  Valence  >  & 
lâcha  de  fe  rendre  maître  de 
JMarfeille ,  où  il  efperoit  d'être: 
iplus  en  fû^eté  x  mais  le  Comte 
Somface  qui  y  commondoic  dé  la. 
^art  de  rEmpercUr  ,  ayant  fait 
échouer  fon  entreprife  ,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  àNarbon- 
jELt  où  U  établie  fonféjour,  efpé- 
inuit  que  l'Empereur  ie  laiiie- 
ïoit  en  repos  >  wr-tout  après  que 
Caffia-Placida  eut  renouvelle  fo- 
fcmnellement  la  foy  de  mariage 
"qu'elle  lui  avoit  donnée  deux  ans 
auparavanrà  Imola  :  mais  fon  ef- 
pérance  fat  vaine  j  car  A  pcinc- 
«ut-il  pris  les  premières  mefurés. 
jour  Ion  nouvel  établiflement , 
ne  Confiance  Talla  affiéger  avec 
les  forces  beaucoup  fuperieurés. 
auxlienne&  AacoounenceoafiQS^ 


3 


ix>  Hifioire  des  Revolutim 
il  fit  une  vigourcufe  réfiftancé*: 
mais  enfin  fe  voyant  prêt  à  fuc- 
comber  ,  il  prit  le  parti  d'aban- 
donner les  Gaules  ,  &  d*aller  dé- 
41  /,  livrer  la  Catalogne,  où  il  étoît  ap- 
pelle >  de  la  domination  tyrannî- 
que  dès  Barbares  qui  Tafroieiït 
aflujetie-  5  de  forte  qu*après  avoir 
traverfé  lés  Pyrénées,  il  les  chat- 
fa  ,  &  établit  fa  Cour  à  Barce- 
lonne ,  Capitale  de  la  Province. 
Peu  de  temps  après  qu41  y  fut  ar- 
rivé ,  Gallia  -  Placida  accoucha 
d'un  fils ,  qui  en  mémoire  de  font 
grand- perc  fut  appelle  Theoiofe^ 
mais  il '  mourut  quelques  jours 
après  fâ  naiflance^ 

Confiance  ne  pouvant  pas  Tal* 
1er  harceler  enEfpagne,  à  caofe 
des  Pyrénées  qui  lui  en  rendoîent 
rentrée  difEcire  ,  il  fe  coarenta 
pour  lors  dé  rétablir  ks  troupes 
dans  le  Languedoc ,  en  attendant 
dé  trouver  une  occafion  phis  fa-^ 
vorable  de  pourfuîvre  un  enne*^ 
mi  dont  il  avoir  juré  la  perte^ 


f 


^É/^agHe.  L I  ▼.  T.       rj 
Tandis  que  Confiance  faifolt 
{es  préparatifs  pour  aller  aua« 
quer  les  Gofhscn  £fpagne.  JsmU 
jfhe.  faifolt  les  fieos  pour  aller  ac- 
tAquer  les  Romainsen  Afrique  » 
QÙ  il  avoit  dçja  eoroyé  yiude  » 
que  le  Roy  Alaric  av oit  fait  dé- 
oai^er  Empereur  dans  BLome  qua- 
tre ans  auparavant.   Mais   cet 
Ufurpateur  de  TEmpire  ayant  été 
pris  par  les  Romains  >  Ataulphe  fe 
trouva  dans  un  très-grand  eni« 
barras  5  doot  il  ne  put  fe  tirer 
qu'en  facrifîant  cet  ami  à  la  yan- 
geance  d'Honorius  avec  lequel 
il  fit  la  naix ,  à  condition  qu'il 
ne  le  i;éciameroit  jamais  par  au** 
cun  a^  d'hoflilité. 
.  1ms  GptbS)  qui  avoient  jure 
dieine  faire  jamals^ni  Paix  ni  Trê- 
ve avQc  les  Romains^»  (e  fentirenr 
fi  jpffenfez  .de  ce  Traiçé ,  qu'ils 
réCo|.urçntde  faire  péi^ir  Maulphc» 
Un  des  principaux  d'entr'çux^ 
nfimmérSigiricy  homme  très-ac- 
credicé  »  s  pi&ic  d'être  kfiliei  dtt 


ii  Wifiaire  ies  1iivêUtijm$ 
^la  confpiration.  PoUrréuffirdâiif 
ce  coupable  deHein  ,  quelques 
fiiftorietli  difeht  quHl  gagna  k 
êbTct  d^argeiic  liû  Nain  appelle 
Icrnulfe  >  qui  s^écoit  établi  ^  la 
Cour  far  le  pied  d'un  BomjSbn^ 
lequel  dcHlna  un  cou^  de  poi-- 
[natd  aa  Roy ,  dans  le  temps  qu'à 
toit  occupé  à  accoirimoder  fes 
•cheveux  à  un  miroir.  Olympio-» 
dore ,  Orofins ,  Prcrfper ,  Jorùan- 
-dés  y  faint  liidore  i  &  plufieors 
^  atitrds  doot  le  tém^ienage  eft 
4:rès^réfpeâ:able  >  attribuetic  ccc 
-afTaffmat  à  un  nommé  D^vius  » 
domeftique  d^un  certain  Saro  » 
lîomme  très-diAingué  parmi  les 
Ccfhj  i  c\\x\Ataidphe  avoîctuéde  fa 
jyropre  main.  Quoiqu'il  en  foît  > 
dès  que  ce  f  rince  infortuné  eut 
reçu  le  premier  coup ,  Sigeric  fur- 
vint  à  rinftant  ac-çompagné  de 
fts  complices  ,  &  acheva  de  le 
lAâffacrer. 
1  î  i.  Aulfi-tôt  cpCAtâulphe  eut  C3tpî- 
%éy9i  ré  ,  Si^em  fe  fit  pi^odamer  Roy^ 


^Bfpoffêr^  Lit.  T.      \% 

JU  j£n  que  la  poftéricé  fut  in{« 
cruiœ  de  toute  fa  cruauté»  il  vou* 
lui:  mte  la  Reine  flaeida  aâtâât  à 
la  Cavalcade  de  iba  Couronne- 
foman  y  chargée  de  tcn  comme 
iue  mtferable  ca|itiTc ,  auffi-bica^ 
^ue  ies  prisic^QX  J\foiiftre5  da 
Koy  qu  il  veaok  ^'immoler  à  fo 
£urèur  &>  à  fou  ambition  deme- 
furée.  \Moai  cooteoc  <ie  cet  aâ^ 
xl'inhismaflité,  il  fk  égorger  cinq 
eo&ms  cpLAtauifhe  avoit  eus  de^ 
fa: piemiere femme»  que 'Rallia 
fk  entier rer  aupiîès  de  leur  per«  ^ 
die  mcme  quecelui  qu'il  aroit  eu 
àoFlacidaf  comme  ilparoîtpar 
mie  Epicaphe  que  le  doâe  Mo- 
raltt  nmoxm  dans  fes  Antiqui- 
tésr  d'£ipagtieeD  ces  termes  :  Hic 
€0m  fex  fkOii  >  Rcx  JUtêlfht  ja^ 

-  Sigexâc  ne:  jouit  pas  long-temps 
dR8f[fjrmc  de  fon  crime }  car  les 
Oêêhi  ayai»^  été  informes:  c^ 
quoiiqu'ii  eut  pris  ^ur  prétexte 
(îe  fa-  conjur^ioa>  la  pauc  qu'^*^ 


-■A 


IV. 


:ï4  Tf^oire'des  HévoUéims 
"^faulffhe  avoit  faite  avec  les  Ro-' 
mains,  il  éiotcfur  le  point  de  la 
ratifier ,  pour  n*ctre^pasopprimé 
par  Confiance  qui  commandoic  les 
armées  d'Honorius  dans  les  Gat^ 
les ,  raflaiiînerènt  le  feptiéme  jour 
•  de  foo  règne ,  félon  quelques  Hif- 
coriens ,  ou  dèuxtnois  après  qu'il 
eut  commis  fon  déceflkble  for- 
ïîcfol.  fait^  &  élurent  WaUioà  £a  place. 
Quelques  Auteurs  le  -font  fils 
àLAtatêlfhe  i  mais  il  y  a  des  raiibns 
très-fortes  non  itulemeat  poiir 
t<louter  de  ce  fait ,  mais  même 
pour  le  ,^ejettêr  comme  faux  « 
d'autant  que  les  plus  célèbres 
.Hiftorîéns  aftûrent  pofitivemeQC 
qu'il  n'étoit  que  foUi  beau^pere^s 
&  née  qui  autonfe  d'autant  plus 
leur  opinion ,  c'eft  qu'il  ne  vou-» 
.  lut  pas  donner  la  liberté  à  la  Rei^ 
tkc  Placsda  t  quoiqu-il  la  traitât 
toujours  avec  tout  le  refpedb  qui 
eft  dûi  la  Majefté  Royale  >  ce 
qui  choqua  fi  fort  Honoriust 
^'il  ordonna  à  Cwjtance  de  lui 

déclare^ 


r> 


Jàéclarer  la  guerre  s'il  refufok 
d'envoyer  fa  ïoeur  à  Rome ,  efti- 
manc  qu'il  étoit  indtgneà  un  Era- 
pereur  de  foufFrir  qu'une  Prin- 
eede  donc  il^coic  frère  3  fiit  dé- 
tenue prifonniere. 

W allia  ne  fut  pas  plutôt  éle-  41  ff, 
véfur  le  trône ,  qu'il  s'embarqua 
avec  les  troupes  pour  pafler  exk 
Afrique  >  mais  ayant  été  accueilli 
par  une  furieufe  tempête ,  il  s'ef* 
ûma  -trop  heureux  de  pouvoir 
regagner  le  port  d'où  il  étoit  fom 
ci  >  &  apprit  en  débarquant,  que 
Confiance  étoit  entré  en  Efpagne 
avec  une  puifTante  armée.  Ceete 
nouvelle  l'embarraffa  furieufe- 
ment ,  mais  elle  ne  le  déconcerta 
pas  tellement,  qu'il  ne  prit  fes 
meAires  pour  s'oppofer  à  un  fî 
redoutable  ennemi.  11  ramaffa 
tout  ce  qu'il  put  de  troupes  » 
&.fit  (i  bonne  contenance ,  que 
Confiance  avant  que  de  s'enga- 
ger dans  un  combat  <,  tenta  la 
yoye  d'un  accommodement  i  & 
Tome  1.  B 


iaûs  le  pt-effam  défir  <le  retîrëfc 
U  ft:€ine  flaciiaèi'cmtt  fes  mains, 
il  Im  'fit  des  propofitions  fi  avan^ 
(^Igeufes  >  <\vtc  s  il  eut  été  abfola«f 
ment  le  maîçre  >  il  les  auroit  ac^ 
ceptées  fur  le  champ  :  mais  n'o^ 
{2itk  rled  déœrminer  fans  le  con^ 
lentement  des  ^oths  3  il  vodlâr 
avant* que  de  prendre  aucune 
jréfoktiori  ,  leur  faire  agréer  le* 
conditions  qu'on  lui  propofoiti 
Pour  cet  effet ,  il  les  aflcmbla  à 
la  t^te'du  camp,  &  leur  fit  undif^ 
cours  dans  le^juel  il  leur  repré* 
fenta^es  fuites  funefles  du  nau^ 
f  rage  qu'ils  avoicnt  effuïé ,  lorf^ 
que  fous  le  r^ned';</4^/V  ils  s!e«w 
barquerent  pour  aller  en  Sicile  > 
le  rifque  qu'ils  ^voient  courte 
étt  voulant  pafler  en  Afrique  i 
le  danger  où  îk  étoient  de  deve- 
nir les^felaves  des  Romains,  s'ils 
venoient^. perdre  la  batailles  ail 
lieu  qu'en  feifanc^  la  paix  avec 
eux,  ils'deviendroient  leursamis 
S(  leui^s Alliez , dont  le  fecours  leé 


fËffagne.  liv.  I.  %j 
tïietcroiencen  écatdefairedegran*- 
des  conquêtes  fur  Içs  Faniales ,  fur 
les  Mains  >  fur  les  Suives  &  fur  les 
Siknges  i  en  un  mot  il  les  perfuor 
^a  fi  bkn  fur  la  néceffite  indif» 
penfable  de  donner  les  mains  à 
tin  accommodement  y  qu'ils  con* 
Sentirent  à  tout  ce  qu'il  voulut. 
ConpiMe  mftruît  de  la  difpofi-» 
tion  dans  laquelle  etoient  les 
<aothS)  &  impatimt  de  revoir  la 
Reine  Placiday  dont  ks  charmes 
avoient  £ïit  une  fî  profonde  playe 
ilans  fon  cœur,  envoya  un  nom« 
mé  Emplache  en  Ambafiade  au« 
près  de  WaSia  pour  dreflcr  les 
Articles  de  la  Paix  5  de  forte  qu'il 
fut  arrêté  >  I.  Que  les  Goths 
renvoyer  oient  la  R^einè  Placida  à 
l'Empereur  fon  freré  avec  toute 
k  dignité  qui  convenoit  à  foo 
rang*  1 L  .Quïls  feroient  upe  li- 
gue 9  &  uniroieni:  leurs  ^forces 
pour  faire  la  guerre  aux  Barba- 
jres  oui  tyrannifpient  en  tfpa- 
gne  ks  Provinces  uje  rfmpire*' 


'\t  ^t (luire  Jes  Revoîuthns 
W  L  Que  ^Empereur  leur  don* 
'neroit<les  terres  à.2itis\ Aquitaine^ 
pour  s'y  établir  en  qualité  de  Vaf!^ 
faux  &  Conféderez  de  l'Empire. 
1  V.  Qu'il  leur  fournirqit  fix 
Cens  mille  facs  de  bled  pour  leur 
fubfiftance  >  après  quoi  la  Reine 
Placida  fut  remife  entre  les  mains 
d'Empluche  ,  &  les  Goihs  fe  pré- 

{)arerent  à  porter  la  guerre  dans 
es  Etats  que  les  Barbares  occii- 
polentdans  le  cœur  de  rEfpagne 
&  dans  les  Provinces  Méridiona- 
les, où  ils  ne  furent  pas  long-  tems 

417,  fans  remporter  de  grands  avan- 
tages fur  eux  >  car  ayant  tourné 
Lurs  armes  du  côté  de  X'Anda'* 
loufie  y  que  les  Fanâdes  ôc  les  Si^ 
linges  raifoienc  eémir  fous  le 
poids  d'une  cruelle  tyrannie ,  ils 
les  attaquèrent  8c  les  défirent 
dans  le  voifinage  de  Cordoué.  S'é- 
tant  retirez  avec  le  débris  de 
leur  armée  vers  les  côtes  de  !*• 

V.  ^     Mer  y  WaSia  les  pourfuivit  ju£-.r 
^cs  près  de  Csidiz* .  . .      ,    .    ^ 
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jrEff^fie.  1 1 V.  T.  '  15 
.  luCS  Alains  s*étant  rendus  maî-  ^ig, 
tfres  de  la  Lufitanie ,  alnfi  qu'il  a 
été  dit ,  Waaia\QS  yalla  attaquer, 
Attace  leur  Roy  le  défendiç  afî« 
vigoureufement  au  commence* 
lisent ,  quoique  toujours  avec 
defavantage  :  mais  il  fut  tué 
dans  la  dernière  bataille  que  les 
Goths  lui  donnèrent  ,  &  fon 
arn>ée  fut  fi  maltraitée  y  qu'il  n'y 
eut  que  les  fuyards  qui  puiTent 
échapper  au  glaive  de  l'ennemi  » 
&  il  ne  refta  d'autre  reiTour* 
ce  ,  que  celle  de  fe  rcfugîer 
datik  les  Etats  de  Gonderic  Roy  des 
Vandales  ^  qui  eh  ce  temps- là  oc« 
cupoit  la  partie  Occidentale  de 
ia  Galice,  depuis  le  Duere  juf? 
qu  a  Braea ,  tellemeat  que  dhs-f 
lors  Gonderic  prit  le  titre  de  Roy 
des  Fanddts  &  des  Alains» 

W alita ,  fier  &  glorieux  de  fes 
conquêtes  fur  les  Silinges  &  fur 
les  Mains  ,  réfolut  de  faire  la 
guerre  aux  Fandales  &  aux  Sué-^ 
^Vii  ce  qui  les  alkrma>fi  fort) 

Biij     ^ 


415. 


3d     Hîjioire:  &s  Révotufiàm 
que  pour  découroêr  1  orage  qui 
les  menaçoic,  ils  envoyèrent  de» 
Ambaâadeurs'  à  Confiance  pour 
lui  demander  là  paix ,  à  condi- 
tion qu^ils   refteroient  dans   lès 
Etats  qu'ils  poâedoient  comme 
yaflaux  de  r£mpire.   Confiance.  % 
qui  s'étoit  déjà  apperçû  que  h: 
pouvoir  des  Gotns  alloit  beau^ 
coup    plus   loin  qu'il/ n'auroit: 
fouhaitd  ,  crut  qu*il  imporcoit 
infiniment  aur  intérêts  dcl'Em^ 
pereur  dé  le  balancer]  &  cette 
réflexion  lédérermio^  à  accorder 
aux  FanAdis  &  aux   Suéun  C8l 
^*ils  demandoient  >  afin  de  k$^ 
oppofer  aux  Goihs  y  en  cas  qu'ils 
entrq)riâent  quelque  cbofe  coa^^ 
n%  les  droits  de  PEmpire  >  &  eii^ 
même  temps  il  leur  affigoa  de& 
terres  en  Aquitaine  pour  y  alleir 
faire  leur  réudence  >  Se  confirma 
le  Traité  qu*il  avort  fait  avec 
eux,  de  forte  que  W allia  rèpaffa 
avec  toutes  fes  troupes  dans  les 
SadiSi  &  établie  fa  Cour  à  Tou^ 


Ittofie.  Les  Hiftoriens  ne  cotou 
Ticncenrpas  des  limites  de  lad» 
ffiinatioa^  mais  Proijpcr^  Idac« 
eus  &faim  lÊdore  >  loûciennefit 
jqu'elle  5!é(eQd^it  iap  coût  k  paxs 
i|ul  compore^  \x  Giê^ytnnt  »  telle 
4)uelle  ett  à.  préfent.   SXaiitres 

f  retendent  que  FAngoumoii»  U 
ôitoti  &  le  Berry-  en  dq^enr 
^ient  auffî. 

A  peime  fVo^  €oc  jette  lies 
^fidemens  del)^  Empire  >qa'ii 
mourut  >  regrette  de  tous  Tes  Si^ 
|e^  â  c^e  de  fes  grandes  ^a^ 
1it&.  W  a^it  1#  cceur  grand  > 
j^ame belle)  f^ge danf  ie^ entFd^ 
f  rî£èsi  ^'  ibn^eB  fai&nt  auctiQeïat^ 
^  ayon^  mûrèmefit  réiflechti  mais 
;^uand  il  avoit  une  foU  pris  fbà 
parti ,  aucun  oëttacle  n'ecoit  ca-- 
fiable  de  Vëbrankr ,  pourvu  ^'U 
:v^ît  èuelque  apparence  raifenna^ 
Jb^  de  pouvoir  fe  tirer  d'a^lrei 
'Doux  &  affable ,  il  avok  tellc^ 
:niem  gagné  le  cœur  des  fotda(s> 
^u'ji»  âtlokm  ians  centi^ainte  pajih 


4i«. 


J$  m^oirt  dis  Révolùtims 
tout  où  il  vouloic ,  &  étoienteoiré 
me  aiïûfez  de  la.  viâoire  en  con> 
battant  fous  fes  ordres.  11  ne 
laifla  qu'une  fiUe  >  qui  quelque 
œmps  après  fa  mort^  >  fe  marîa 
avec  un  Seigneur  Suéve  >  elle  en 
eut  un  fils  appelle  iir^^'^^r  >  dont 
fious  parleroJDs  dans  la  fuite. 
Tkeoàoret  ,fel<mquçlquè&-uns:,  oa 
Theodorie  >  félon  faint  Auguftitt 
V.  '&  Olimpîodor.e:>  fut  élu  à  ia^la- 
ce  comme  fon  plus  proche  p^ 
Knt. .  ■      i 

Les .  Fondâtes:,  è^hs  Sueves  <{m 
-  .occupoient  toute  1  ancienne.  Ga- 
lice ♦  fe  voyant  en  paix  avec  TEnt* 
▼I-    Jjire  ,  abufereht  fi  fort  dp  bon*- 
M^cTol.   ïiçjaj.  dQQt  1I5  joiiiflbien t,  que  fau** 

ce  d'ôccaik>n -de  faire  ia  guerre 
aux  Etrangers ,  ils  fe  la  firent  eni^ 
treux  au  fu jet  des  limites  de  leurs 
Etats.  Pendant  <)uelque  temps  le 
ibrt  des  armes  futTort  douteux  » 
étant  tantôt  favorable  aux  uns., . 
£ç  tantôt  aux  autres  5  mais  à  la  fia  : 

•h  fortune. fe  déclara,  pour  les. 


'  <P^^^^-  I- 1  V.'  I.  35 
Vandales ,  fr*  bien  qiî'Hermeneric 
Roy  des  Suévts ,  fe  vit  réduit  à 
la  dure  néceflîté  de  s'enfuïravec 
le  débris  de  fon  armée ,  &  de  fe 
j^ciMr  dans  les  ancres  &  fur  les 
rochers  efcarpez  des  Monts  Ner* 
bafuns ,  dont  aucun  Géographe 


Roy  des  Fandales  >  l'y 
vit  de  fort  près  >  Tafficgea  »  & 
Tauroit  pris  infailliblement)  s'il 
li'euc  appelle  promptement  les 
Homains  à  fen  fecours  y  qui 
regardant  fa  défaite  comme  un 
«venemenc  qui  pourroit  devenir 
£atal  à  TEmpire  >  envoyèrent  à 
ce  Prince  inrbrtuné  des  troupes 
fous  les  ordres  à*jtfimus  Gouver^ 
neut  en  Efpagne  >  fécondé  par 
M^ucil  fx)ii  Lieutenant)  jil  fit  le« 
ver  le  fiése  aux  Vanâdes  ).de  quoi 
Gonâêm  nit  fi  outré  contre  l'Èm-^ 
pire)  que  la  rage  dans  lexœury 
il  (accaeea  Braga  dans  fa  retrait 
te  )  pa(ui  le^  habitans  au  fil  de 

Bv 


34  liifiàre  des  KévoïufUnf 
i'épée,  &  de-là ,  portafic  le  ief 
le  le  fea  dans  tous  \c&  aucres^ 
eodroits  les  plus  remarquables 
dfe  kl  Province ,  ïes  remplit  d^lior- 
reur  9  de  Êtng  &  de  carnage.  U 
:^i.  ne  borna  pas-M  les  cruels  effets 
yij.  de  &  vamgeance.  L'année  fii£<- 
J^tTol.  *vame  >  ne  inMivantplos  d^alhnent 
dbns  la  L$êfi$amU  Pdur  entretenir 
le  feu  dévOTaat  de  foa  iudign^* 
^û ,  apafià  dam  UJA^^r,  qui 
oien-tot  après  ion  arrwee  >  ne 
fet  pks  qu'un  théâtre  de  mcur-^ 
tores  >rde  vok  &  de  brigandages  ^^ 
Isiosqti'ilfôt  aOr  pouvoir  des  Ge** 
seraux  de  F£mpire  d'y  pouvoir 
lemedter  f  ce  qui  ktta  Hoaorii» 

pour  chaficr  ces  Barbares  de  tour 
lé  païs  y  qui  s'étend  le  long  de  Ift 
Médiceranée  depuis  ÏÂÎgatvf  ja£^ 
etiU  Tembauckire  de  ïWbtt  i^  ik 
tat  obligé  d'appeller  à  fos  fe^ 
cours  Fkûrofmnà  Roy  de  France  >^ 
avec  kquelil  avok  tait  alUancé^^ 
%L  Tke^ret  Roy  des  GMfci».      . 


t  VAlSûre  cks  fonces  de  ces  deux  422, 
Alliez ,  il^  fie  f  etiforcer  festroupes 
iuianc  qu'il  lui  fûc  poilîble,  & 
après  que  les  trois  années  firent 
jointes ,  il  en  donna  le  comman^ 
idemeQt  à  un  de  f^  Généraux  1 
nommé  C^n  i  &  ordonna  au 
Comte  Boniface  <|ui  comman^ic 
en  Afrique,  de  paffer  eo  tontf 
diligence  en  Efpa^ne  >  ce  qa*îl  fit 
fans  perdre  un  inftanc  :  mais  (on 
arrive  y  fut  inutile }  car  Ca^m 
dont  rhumeur  altiere  Si  al-ro^ 
gante  nepouvoit.fouâFrirnld'ë* 
^al  dans  le  Commandeitietic  y  ni 
deriv^ldansJbgk>ir«^)  témoigm^ 
tant  de  mépris  pour  lu W  qûë-cè 
grand  homme  préférant  les  int^^" 
xèt^  de  TEn^ire  aux  fiens  >  fe  re«  ; 
#ira  fan$  i^ire  d'éclat  9  eftimant 

attfe  fk  \tt  Fmddei^hmtfkt  avertis 
e  leurs  dWiiions  »  en  tirerokot 
de  grands  avantages. 
^  Ci^Â»  plus  orgueilleux  d'avohf 
obligé  S(mifaieïfef^tT\i,  Mer  $ 
f^ië-sll  eà^  gagne  une  bacaUla 

B  V  j 
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> 


3^  ffijfaire  des  Révolùttont 
contre  les  ennemis  de  l'Empite  r- 
attaqua  fièrement  les  Fandalesi 
j^  dans  les  premiers  combats  ,  il 
remporta  quelques  avantages  Ail? 
eux^  juiques-là ,  qu'il  les  okigea 
d'abandonner  la^'Camp3^ne>  de 
de  fe  retirer  dans  une  Place  oti 
il  les  affiégea ,  &  les  ferra  de  fi 
prèS)  qu%  étoient  fur  le  point 
de:  r&  livrer  à  la  discrétion  des 
Romains  3  lorfque  Condtrhy  qui 
entretenoic  des  intelligences  fe- 
crêtes  avec  les  François  &  avec 
l^sGcths  >  apprit  qu  ils  lui  fe-i^ 
xeleoc  favorables  s'il  engageoic 
une  bataillti.  Sur  cette  parole  al 
ibrtk  de  la  Place.,  &  alla  atta-« 
ouer  Tarmëe  ImBeriale^  Cafifm 
oédaignanc  les  efrorts  d'un  en-^ 
Demi  qui  luîparoiflbit  fi  inférieuf? 
eh  toutes  cbofes ,  fe  mit  en  de«^ 
voir  de  te  combattre ,  comptanc 
qu'il  ne  lui  ;  en  couteroit  que  la 

5eîne  de  châtier  un  tén:-eraîre#  , 
lais-  il  fe  trompa  dans  fes  con-^ 
jeâures  j  carà-peine  en  Sarep^. 


Ss  venus  aux  mains  y  que  les» 
Ooths  fe  retirèrent ,  ce  qui  caufâ* 
une  fi  grande  défeâion  dans  le^ 
camp  des  Impériaux  >  que  Capn^ 
f^tvit  que  le^emps  àt  prendre  la» 
fbiter,  defci^rerirer  dans  Tapra-t 

ne ,  ôc  de  pafler  dc^là  en  Ita-i- 
te  pour  y  répandre  le  bruit  de  fa^ 
défaite,  tandis  que  le^  ^andaiep 
glorieux  &  trion)phans,d€mcure- 
rent  tranquHes^  naaîtires  abfolusf 
de  toute  la  Sétique  i  ce  qui  rdeva  425;^ 
fr  fort  le  cGuwge&  lfes»^€fperan-» 
ces  de  Gûnderû ,  qu'après  avoir 
compofé  une  armée  navale  i  il  fit 
un  ravage  épouvantable  furtner, 
paâa  aux  lUes  de  :  Majorque  >  dé 
Âtimrque  &  Sivh^  qnll  facca* 
gea  ,  après  quoi  il  alla  exercer 
des  cmautés  inoiiies  for  les  côtes 
de  Cataloene. 

Au  milieu  de  touy  ces  defor- 
dress  TEmpereur  Honorîus  moa^ 
Kit  le  15.  Août  >  &  fa  mort  cati 
cauÊid*autres  incomparablement 
plusgrands.-Cariquoiquc  laPrîn* 
IceiTe  PUçiia  &  fon  fi&rdinùmn 


i 


5^  H^ohe  iês  XévdMtTMf 
euflenjc  été  déclarez  Tuccefl^uti 
de  VBxofktt-iJtan  Primicier  dta 
Secrecaires»  le  fît  déclarer  £in«f 
pereur  daos  Raveiie.  C^n  qui 
eomfxiaûdok  les:  armes  a  Hono^ 
rius>  oubliant  £b»  devoir  ^  &  les 
bienfaits  qu'il  avoit  reçus  d^  cec 
'  Smperçur  >  favorifa  ouvertemeoc 
eet  atceotac  >  &  connne  il  étoit 
B^ailtre  de  toutes  les  forces  de 
F£im)ire  »  il  0e  hii  fut  pas  diâk 

^ .  çile  oe  groffir  1^  parti  de  TUfixi^ 
patei^r  en  Icalk*  Uauroitbieit 
¥0uki  en  is^irede  même  tnkîn^ 
^ue  :  mais  le  Comte  BmifitUf 
toujours  fidèle  enYcrs  (es  maîtres 
kf  irtiiies>  maintint  vigooreuCb* 
zaeat  les  droits  de  Ptacida  &  de 

l|M«  Vdennnien  fon  fib  >  tandis  qne 
VËmperèor  Theadaf:  qm  aimoie 
tendrement  ce  Prince  >  çnvoyâ 
uoé  puîâânte  année  en  Italie 
iims  les  ordres  à^Jriâkmrius  &  de 
iiwi  fis  AffArj^vkt  châtier  le  T)n 
fan,  quiaekcrouvampasafiea 
fcurc  pour  foûtenir  Ton  nfoipa^r 
Ikm  >  appelb  i  fon  fi:cours  le» 


CMJbi  &  les  autres  Nations  bar^ 
bares. 

A  la  faveur  des  broiîilleries  de 
^Empirer  Gcndetity  ricbe  des  dé* 
fouilles  àct  côtes  de  fet  (3atalo« 
gne  6c  ^  ValeiK;^  /allaaffieger 
Carthagei!ie>  qai  fit  unevîgouK 
jreafe  &  loo^ae  réiiftance  f  ku 
quelie  il  ne  s'etokpcniK  attendu  f 
ce  qui  irrita  fi  fort  £t  fîiiaur> 

au^aprè^  Taroir  prile  ^  il  Tabaii^ 
oQiia  au  pillage  >  &  ât  cnfuite 
mettre  le  ku  aux  quatre  coins* 
'  Tandis  opt  les  Vmàûies  hX^ 
Ibieot  de  fi  erauds  pron-ès  dans 
k  partie  Maidionde  £^  FEi^a^ 
{ne  9  les  i^i^t^i  roubiK  à  iecur 
cour  pirofirer  des  troubles  que 
yûâirpayo»  de  ^em  avoit  gcc^ 
ter  dans  TËn^ire  »  prirent  les 
ftnnes  »  &  fbosla  conduite  d'Airit^ 
«MwrryVleur  Roy»  ils*firent  un  dë^ 
gât  époicraneable  dans  totxe  la 
Galice  9  brûlant  >  piH^MC  toosW 
ttnirotfspar  ob  iibpalS[>ient,&  fé«^ 
Jb^aœ  à  one  homeafè  iesv  ismdf 


î|»"  TÊificiniei  RîivotuthnS 
tout  le  païs.  Ceux  qui  pur 
échapper  à  leur  fureur,  (e  reci* 
rérenc  dans  les  lieux  les  plus  forts 
des  Montagnes»  oîi  s'écanc  unis 
enfemble,  iîs  s'armeren t  le  m ieux* 
qu'ils  purent ,  &'fondirent  fur  les 
Suives  avec  tant  d^impétuofîté  & 
de  courage  r-qu'aprcs  en  avoir 
tué  un  très^  grand  nombre ,  îîs  les 
forcèrent  à  donner  la  liberté  aux 
efclaves  qu'ils  avoient  f«rit,  8i  à 
ratifier  le  Txaitéde  Paix  qtf  Us 
avoient  conclu  avcc-cux. 
r^.^ .  Corfderic ^prcs  lefaccagetnent 
&  Tincendie^dè  Garthagene  >  pé- 
nétra dans  rAndâloufié)  détrui- 
fit  toutes  les  Places  qa*il-trotiva 
fur  fon  paiTage*)  &  mitlefii^e 
devant  Seville,  donr  il  fit  pa£^ir 
les  habitans  par  le  fil  de  Fépée  9 
&  joignant  le  facrileee  à  Tinhu^ 
manités  il-éntrepit  dc-piller  le^. 
Bglifes  :  mais  à  peine  eut-il  mis 
le^  pied  dans  celle  du*^  glarîeux 
Martyr faint  Vincent:,  que  Dicù 
pour  manifcfter  Thorreur^  qa'ijt 


aVoitdeforiaippiété;  pèrmic  qu'il 
ittourut-fubitement*  Aiiffi-tôtle^ 
Fandales  éf^êHt  à  fa  place  un  fili» 
bâtard  qu'U  ayok>  appelle  Êr^/y-^ 

feric 

L*  Impératrice  Flaçida  connoit  4^^* 
faut  combien  il  lui  impprtoit 
d'engager  lés  randalesd^ais  fon 
parti  ,  donna  ordre  au  Gomte 
Soniface  >  qui  >  comme  nous 
avons  d^a^icnt ,  cpmmandoit  ea 
Afrique ,  de  pafler  en  toute  dili- 
;ence  en  Efpagne  pour  tâcher  de 
aire  un.  accommodement  avec 
eux.  Dès  que  le  Comte  eut  reçu 
les  Ordres  de  Tlmpératrice  5  i\ 
s'embarqua  pour  l^Andalôufie , 
où  il  trouva  Genferiê  aflez  difpofé 
à  écouter  des  propofit ions  d'acr 
commodément  >  de  forte  quetï 
peu  de  temps  il  fit-  un  Traité 
avantageux  avec  lui  :  heureux  \ 
fi  après  ravoir  conclu  ,  il  fe  fuc 
rembarqué  5 mais  il  étoit  écrit? 
dans  le  Livre  des  deftinées,  qu*e^' 
j^'âppliquant  fi  utllem^eat  aux 


r£mpire  >.  il  traji^alUoitt 
j  car-s'étant  reiidii^p««?T 
amopreosrd'Une 


m  )  il  rqpoufa  8c  1  eminena  en 
Afrique  y  ok  ^^^  ktnt  cte  pré- 
texte aujc  «fioemifs  de  cç  grami 
KomBie  ),poiit  1q perdre  dans lei» 
prit  delà  Pc}Qcefic>commeoeii» 
verrons  btta^tôr* 

Tif  eodoret  Kofàc^  Gq^.j  ^yznt 
abandonné  le  parttde  Hloméx^r 
trice  powr  cffibtafier  celui  ^llu^ 
fiupawur  ^o»,»  crut*«oi(r  trc«fi.é 
iMe  occafion  fa  vorablepouf  étco?» 
^e  daas les  ^inri^iles J^nûDes  dff 
£a  domioatlon.  £t  comme  Ask% 
hn  étmt  d'âne  très  grande  ooniié^ 
Qeence  pour  venir  à  les  fii»s>il 
I  a/négea-.  Mais  b  Plaee  ayancétd 
promptemcâjt  fecbumëpar  yË^M 
Geneital  des  rroi^nes  de  i'£mpire^ 
IL  fut  obligé  do  levef  le  fiégeff 
après  y  avoir  perdu  une  boiw» 
partie  de  Ces  troupes  >  &  un.  dis 


Ht  <^'  1  obligea  à  .^emaûder  U 
paix  QjXk^&im  kli accorda d au^ 
tant  pilas  hçlàemtm  »  qu'il  dfié« 
7oit>  e0s*accominodaac  avec  luiy 
dPctre  mieux  en  état  de  faire  la 
guerra  aux  Barbares  qui  àéïor- 
Soient  V£.fpagpe  >  St  de  devenir 
ie  maicte  ab^a  des  affaires  d^ 
KEmpire  j  mais  comme  le  Conye 
Monifiict  étoit   un  oftacle  à  Â^ 
4è^s  ambitieuse ,  il  réTokic  de  W 
perdre  entkraueai  daos  Teiprii 
de  rimpératrice. 
,■    Foiir  réûfitr  dans  mi  0  coQpà>^  ^ 
ble  deCein  ^  il  dit  à  cectte  Priiv 
cefib>  que  le  Com^  dont  Ta  va* 
stceetoit  iof^ltîable  ^rutJioh  toiK 
te  r Afrique  y  failjs  épargner  le 

{lau vre  ni  le  riche  >  la  veuve  >  ni 
'orplielia>  le  facré  0i  le  pr^opha^ 
Be  :  qu'oa  s*en  plaiguoit  hauce^ 
ment  >  &  que  même  it  avoit  été 
prié  par  ceox  qm  étoiem  lesplu$^ 
fidèles  &  les  pltis  atcacher  à  V\m^ 
pératrice>  de  lui  repréfeoterviT 
cernent  Tétat  dé|^lâ«)i)l)e  mJ^ 


\ 


4Îf*  Uifoirl  dis  pfivolutiofis 
ctDÎenc  &  rimpoffibilité  ou  ils  f« 
trbuvoierit  de  ibufFrir  plus  long^ 
temps  les  injuftîces  &  1  op^prefîîod 
de  ce  Tyran  5  &  ilmic  îe  comble 
à  fes  calortinîés ,  en  affbratic  qu'il 
avoit  dés  preuves  certaines  qux5 
èé  fcélérat  n'âccumuioif.taiît  de 
richefles  ,  qù'afih  <l^v«ïr  ïé 
moyen  de  caufer  une  Révolution 
pour  ufurpfcr  fût  TEmpire  la  do- 
mination de  TAfri'que  î'^oepour 
fçayoîr  là  vérité  dé  tous  ces  tâits , 
elle n^a voit  qu'à  écrire  au  Comte 
de  fe  rendre  au  plutôt  auprès 
d*élle  i  -car ,  dlfoit  ce  fourbe  >  s'il 
rÉfufe  de  venir ,  il  ne  Êiudra-pas 
tine  plus  ample  information  pour 
le  convaiAcre  de  fes  mauvais  def- 
feins  î  &  s'il  vient ,  on  prendra 
toutes  les  mefures  néceffaires 
pour  s'affûrer  de  plus  en  plus  d^ 
fa  fidélité,  en  lui  foifant  un^'fa'* 
crifice  de  fes  calomniateurs  ,* 
après  qu'il  aura  donné  dès  preuii 
res  de  fon  innocence. 
-  Mlacrda^étoltJi  prévenue  en  fa^ 


vtMTà'jiEcius  >.qu  oubliant  auflî- 
tôc  les  grands  fervices  que  le 
Comte  Bon^ace  àvoijr  rendus  à 
rBmpire  >  &  ies  marques  éclat* 
tances^qu'U  a  voit  données  en  tant 
d'occafions  d'une  inviolable  fîdé^ 
ii  ce ,  elle  ne  put  év  iter  le  piéee  quj$ 
ce  fourbe  lui  tendoit  fous  Tes  ap- 
pa renées  d'un  zèle  trompeur. 

Cetqit  beaucoup  pour  y£r/itf 
d'avoir  faîCfCouler  &  facilemeni; 
dans  le  cceur.de  llaciia  le  poi- 
fon  d'une  uoire perfidie.  Mais  ce 
n'écoit  pas  a0ez  pour  confommer 
fon  iniquité  ti  il  falloit  tendre  .un 
pié^  au  Comte  BonifaccyC^i  le 
déterminât  .à  faire  quelque  dér 
marche  qui  femblât  autorifer 
tous  les  crimes  dont  il  lavoic 
fauflement  accufé.  Celui  que  f» 
maUçe  lui  fuggera,  ne  pouvoic 
êcce  phis  plaufible.  ilenvoïaea 
Afrique  un  de  fes  confidens ,  au- 
quel il  (donna  une  lettre  pour  le 
Ç0mj:e  Boniface  ,  paj:  laquelle,  il 

l'aâ!;er  tiflbit  comme  Xoa  jneiUeuc 


J 


4€  HÏficire  Mes  RèDoluthns 
ami  >  que  quelque  ennemi  Xecrec 
Ta  voit  tellanent  noirci-dans  le^ 
«prit  àt  riinpératrice>  que  dans 
peu  de  jours  elle  lui  ordonneroit 
éc  fe  r^ndœ  auprès  d'elle  >.  & 
eue  c'étoic  dans  le  deiïein  da  le 
faire  mourir. 

Peu  de  jours  après  queleConv 
te  Ronifa€e  eut -reçu  ce  faux  avis  i 
il  reçût  ordure  de  la  part  de  Pla^ 
//ia  de  fe -rendre  à  la  Cour  In^> 
féth\c^  Ce  grand  homme>  frappé 
comme  d'un  cotrp>de  foudre ,  ne 
douta  nullement  que  cette  Wm^ 
cefTe  n'en  voulut  à  une  vie  qu'il 
avoit  eKDofée  tant  de  fois  pour  le 
ialut  de  l'Empire,  Incertain  fut» 
«e  qu'il  devok  :bire  dans  un  fi 
preffa^nt  darder ,  il  fut  fur  le  point? 
4e  s'aller  jiifiiBer  auprès  de  V Im« 
^ératrice  $  mais  quand  il  venoie 
a  réfléchir  que  la  Cour  des  Sou-» 
ycrains  eft  un  théâtre  fur  lequel 
^n  immole  prefque  autant  d'in^ 
»ocens  que  de  coupables  ^  toute 
ia^fîdélitéyouelaue  erandequ^elld 


fût,  ne  kri  paroifloic  pas  un  ga^ 
i'àdt^fTc&f orc  pourle  fuire  trions 
f^her  de  là  malignité  de  la  calorti- 
tné.  ^^in%  cecce  perplexité ,  ii 
dërac  cju'il  ikvoîc  chercher  cous 
ïê^  aïoyeâs  itnaginabLes  pour  dé^ 
toamerTorage  qui  le  œenaçok  » 
!U  mettre  fon  honneur  8c  fa  vie 
en  fureta  i  &  comme  il  fçavoit 
ramicié  que  les  troupes  avoienc 
pour  lui ,  il  aflembla  les  princU 
paax  Chefe ,  leur  fît  une  pein^ 
fùr«  touchante  de  la  cruelle  peiv 
fecution  qu*il  foufFroit ,  les  prit 
tous  à  témoins  de  fon  innocence^ 
&  les  conjura  de  s'intérefler  pour 
fon  honneur  &  pour  fa  conferva^ 
tion  9  les  affûrant  qu'il  leur  en 
tnarqueroit  fa  jufte  reconnoiflan-»» 
ce  avec  iaitiême  exafticude  >  que 
idrfqu'il  avoît  été  queftion  de 
faire  valoir  leurs  fervices.  Les 
Officiers  indignez  de  t^injuftîce 
t^riaaës  qu'on  faifott  à  leur  Ge« 
ineral ,  lui  dirent  qu'il  fe  donnât 
bieo  de  garde  de  s*aller  lirrer  i 


/%8  BiftoÎH  ^e$  Riv^lutitms 
là fuireur  d'une  PriDceffe  dpncotf 
avoit  furpris  la  Religion  ^  qu'il 
ie  tint  fur  fes  gardes,  &  qu'il 
comptât  qu'ils  exporeroient  cous 
leur  vie  pour  tai  marquer  leur 
inviolable  .attachemenc  ,  telle* 
ment .qu'afljiré  de  ce'côté-là  ^  il 
(e  décerminaà  d^robéïr  à  l'Imr 
péractice,  &  reToluc  de  défendre 
Ion  innocence .  &  fa  vie  par  la 
force  des  armes.  Mais  comme  il 
prévoïoit  bien  que  Placida  en- 
yoyeroic  des  troupes  pour  fe  fai- 
iîr  de  fa  perfonnp ,  &  que  .celles 
qu'il  aveic  ,  n'étoienc  pas  fuffi- 
iantes  pour  leur  réfifter ,  il  dépê- 
cha, un  homme  de  confiance  à 
Cenferi'ç  Roy  des  Fanddes  , .  pour 
le  prier  de  lui  demander  ua 
prompt  fecours,  lui  repréfentant 
qu'il  trouverôit  de  riches  Pro- 
vinces à  conquérir  ,  ou  fes  fu- 
jje ts  pourroient  faire  dé  grands 
établiflemens-  Genferic  dont  l'am- 
bition &  l'amour  d^s  richefles 
n'ay oient  pas  de  bornes  ^  faifij 

avidem-* 


iSaVidetortient  îHit  occaficn  fi  fa- 
Torâbïe  ^  '&  renvoya  l'Exprès  <fc 
Vont  face  ,  '  av^e^Tomeflfe  dé  pafi 
fer  au  plutôt  ea  Afrique  à  la  tê* 

I        te  de  quatre- vingt iniHe  hora* 

i        tnes. 

L*Impératfîce  inftraite  dé  4^7* 
tbuc  ,  &  envf fogeaht  les  <îémaTi. 
<:hes  de  Boniface  avec  des  yeux 
cfufquéz  ;p»r  les  preftigcs  du 
cruel  jEcius .,  ne  douta  pas  tin 
moment  cjue  le  Gouverneur  d'A- 
frique iîe  vofatot  s^y  ériger  en 
Wurpateur*'<lé  î^autorité  Impé- 
riale.   Frappée  -de  cette  idw  i 

âpr:è5  s'-être  c^nfiiltéeavec  leP^r 
tfiëe  -Fflhc  ^  àyèc  le  perfide 
JBcius^  ^-éktit  ôîicen  devoir- dé 
<lbât4^r  le  prétendu  coupable  à 
ittaîii  arttiée.  Pour<?et 'effet  elle 
envoya  des  troupes  en  Afrique 
fou$  Içs  ordres  ^de  J^avorcèi  àt 
GàHUf^  ic'-âe  SigtfvulteVks  Gc-' 
Befftuîc:  '  ^Mals  Boniface  ^'ëroît  fi 
bien^précâuciomlé  ,-qu  il  défit  fes 
'.  4anemis  en  diverics-  rencontres.* 
Tinne  L  C 


/■ 


i 


k  comme  îl^^epût  pas  rçmpor^ 
ter  .^/?ic  4'4va»(^ges  igns  perdra 
];^auçQup[da  mop^  ,^fon  annoe 
fe  trouva  fi  fore  aftoiblîe ,  quig 
craignant,  de  fuccomber  fouis  le^i 
coups  de  la  txiultitude  >  il  fî(  <ig[ 
opuv^jes;  ,  iipftançc*:  .iwprps  \  d« 
Gmfirif  ^pw£,  m  obc^ok  durfe, 
cours.  .. 

Le  Roy^des  fiWà/f;f  .en.exécti#^ 
UQn  de  la  parole  qu'il  lui  ayotft 
donnée ,  :av<M<;déji  fg^  €ou$^ 
pr,éparaçi/s  pojir ie.tr^«fppr«0ô 
en.Afriqçuî*  D^ja (fa- flpse  éwlf 
à  Gi[bralcfjr>)  prêtç  à  mett^ré  èi^ 
yofle  ,  j  &    tous  ,  ;fo  équipage 

§t<^iem  embafquez'i  iQrfqy'il  a^ 
^tlt(\\x  Heminil^fré  Ai^^  des.aS^ié^ 
't^^i }  profitant  autie  occafipj)  qili 
lui  rendoit  facile  la  conquêtetdofc 
EoLts  que  les  FanAdtf  occur^ 
^|ept>>  fe  )etta:  fur  Ift  TLiij/î/4iiiA 
qu*ii  ravagea,  La  feule  :V  ilk:ido 
li^eridia  lui  réfifiaquel^ue^ems^». 
maisà  la  iin  elle. fut  obligée  d^ 
fe  renidre  »  (^  ÎTes  liali^tains  Ht9SI/k 


yjçaStz  au  fil  de  Tépëe.  L'£gl]ie 
4lc  fainte  Euldie  Pairope  du  lieu  > 
fut  faccagée ,  &  les  Prêtres  ne 
^furent  pas  plus  lêpargnez  que  les 
Séculiers. 

*  G^n/êm  averti^éscruelleseKé^ 
^curions  des  i'i^/x/ri  »  fu%êndk  fon 
^embirquement  >  ic  alla  droit  à 
^ux  pour  empêchef -qu'ils  n'unif^ 
:fent  leurs  forces  avec  celies  des 
Romains }  &  Its  ayacic  joints  près 
4le  Merîda>)  il  les  chargea  avec 
tant  de  fureur  >  qu'il  ies  défit  en«> 
:t!erement*  Hermengaire  voyant 
fon^rmêe  taillée  «en  pièces»  prit 
h.  fiiite  a^ecxine  telle  précipita^ 
tiôn  iSc  idans  tHi  fî  grand  defor^ 
^re  V,  qu'étant  t4mibé  datis  la  ' 
irîvlere  de  Guadiai^  >  ilty^.&u 
ifioyé.  .; 

^  enrichi  de  teurs  dii^^&îîitle&v 
«^«^mbarqqa  prom^eiAent  'pûoi 
iller  fecourir  le  Comte  imifdct( 
4SÛ  Afrique;  où  nous  le  \2ÀSkvovi^ 
jKiils<pr4£e^  aVèc  tè$^Ik>niàiûri>'  fo^ 

Cii 


ièfqiieli  UJ5c  dès  conquêtes  ftif** 
nreriantes^,  qui  regardent  plûiôt 
î'fiiûoire  Romaine  ,  que  celle 
4es  Révolutions  d^Efpagne  ,  fit 
nous  retournerons  aux  Stié'veji 
èmt  il  eft  impcâtant  de  racon- 
tiec  les  faits.  ..  ;> 

I,  Ayânrècé  battus  de  la  raanî»e 
que  nous  i?.eaons  ile  le. voir ,  ,ils 
s'en:  retournèrent  tous  délabrai 
miGalice  >  oîi  ils  élûrenç  pourleut  - 
Jtoy.  Htrmtnmcy  horaûiie  Jbravffi> 
pnideiit&  &ge,  qui  pour  afltt? 
rer  fa  domination ,  recommanda 
cxpreffémentàres  Sujets  d'entre- 
tenrr  Jà.paiXiSc  une  bonne  corr 
i^efpoBcfance'  âveic  les  habitans 

451-  dii  Sais/  :Mais  ces  Barbares; 
icôiept.trc^  Jtccoutumez  à  la 
.guerre  &  au  brigandap  pouij 

.2-r  .d«raeia:erJoog.temï>s  les  bras 
.çxxèiksLi  deiptce  qua  peine  ç«i^ 
,fcntf  iU  f épris  hajbine^u'ils  roirirs 
pirent;  iafaix  qu^ls  a  voient  faite 
avec  lésGdickns  ,  &  exercçrettt 
.c«>y»*iOS  jjçsj?rqsnne^  ipc^iiifiSiv 


Ces  pauvres' Peuf^ies  fâm forces, 
fit  hors  d'état  de  pouvoir  téfiftet 
à  de  fi  puiflans  ennemis ,  envoyer 
rent  en*  toute  dilîgenc?e  un  des 
Evêqucs  de  la  Pit)vince  >  noiiniié 
JàAu,  dans  -les  Gaules ^  pouf  repj^é- 
fenterà  /Br/Wquiyc^ommaodoîc 
Tarmée  de  PEmplre»,  le  raiferable 
état  où  ils  fe  trouvoknt  réduits  f 
&  pendant  le  voyage  de  ce  Pré-' 
làt)  ils  fe  retirèrent  avec  le  peu 
de  force*  qu*ils  a  Voient ,  dans^  les 
endroits  les  plus  forts  de  la  Pro- 
vence ,  d*oii  faifant  de  temps  en 
.  temps  quelques  fortie« ,  ils  tuè- 
rent un  nombre^confiderable  dé 
Suites  ,    &  en  prirent  plaCeurs^ 
autres  ,  ce  qui  obligea  H^rw?»^-. 
tic  de  fufpendfe  fes  hôftiiîtés ,  &* 
rfe  faire  un  échange  des  prifon- 
nîers  quil  avoii  faits  for  \t%  Ga^- 
liciens ,  contre  c&sx  que  cts  Peu-  • 
pies  avoient  fait  Air  fes  Suives:    - 
Lts  Goths  qui  étoient  dans  les^ 
<SmUsy\ti%t\m%  de  ce  quîfe  paf-^ 

iëft  éirc?ii/w  ,-^voyereQt  Ai». 

,^-%  •  •  • 


|i^     H^offt  iW  JBTivoUêtions 
Dommé  Fetfon  en  AmbaiTadc  zvp^ 
pf èsdu  R.oy  fle^ff$émric ,  pour  lu^ 
pFopofef  uâe  alliance^  Mais  foit 
qu'il    craignît   qu'ils    neufTen^ 
quelque  JeûTein  caché  comre  lui  » 
ou  qu'il  fc  fentîc  affez  forç  pour 
démêler  cette  fufëe  fans  i^ux ,  il^ 
eft  €onj[laiit  que  leur  AmbafTa-^ 
deKr  fe   mtitx  (ans  rien  con^- 
clure^ 
4i  ^ •        J&iw^  tovtthé  4^s  vives  repré^ 
ibntations  de  l'Evêque  /^^  f. 
doDfra  ordre  au  Comte  Cinforius: 
de  paffer  promptement  en  Éfpa-. 

fné  pour  porter  IcsGo^hs  à  faire^ 
fc.pftlx  avec  les  164&V/VW  ,  finoni 
qu'il  ne  pouvoit^  i^  difpenfer.de 
loîndre  m  Êofces^  aiutkurs pour 
les  ycontraindïeiJtfi^/'wei^er/Vétoii:: 
trop  prudentpour  refufer  la  mé-*- 
diation.  des^  Rgmains  dans  ua> 
temps  oitt  il  avoit  de  fi  fortes  rai- 
fons  d'éviter  la  guerre  avec  eux  j. 
fibien  que  fans  balancer ,  il  erir- 
tra  en  négociation  ,  &  l'on  con— 

yinc  des.Pf éUffilnairç&d*ua  T^^ 


t^fdeWoël  :  «lais  b  Gèw»te-ir/«i»' 

tti  OéUiee  {>ar  .1  Irilpiéracrîee  ,-U 
-eti-laiff^  là  coneînuôn  a«jc-E^^       -^^ 
tjues^de  la  Provîneej  de  i^ïftére 
<^ûfe>rano€e  AitvttBW'  tîi  'P&iît»fut 
tt^liée  IblêiflHellèfflehti'  &^;«*8î' 
p;^/»5 ,  Pillât  d'un  même  <t*ifti* 
gué,  fut  nommé  Ambaffladeur    ^^y 
-pour  «tt  portée  Us  Artk*l«S"a         ^ 
-r Impératrice."       ••      "['  -"'^ 
•  --"-CepaiîSbnt '  les  Tmiàlé'^^hl'    454- 
•fofent  Ant  de  {>rogf  ôi  éfl'^fri- 
tjuefi^ue  Piaçiia^ojÀQt  qtic  tou- 
tes les  Forces  def  Empire n'éfôieni: 
î[^è%ft^blésden^a^i^êtèr  lé  à>ar»', 
^\e  kiir  fit' offrir  te'^èïic ,  &  èèw- 
•/entic  "qulis  ^  dèfnëûrafet' -^ 
^wflèffion  ées  conquêtes  qu'ils 
av.oieot  faites ,  à  condition  qu'ils 
■**slève^ôicnt  de  l*E«îpîi<e,  auquel 
^li  payeroiéht  quelques  rédéyànr 
%es  iarinuelles  >  ce  qu'ils  accept6- 
•fefat  d'autant  plus  facilérhent  , 
^qu'ils  étoiéfnt  déjà  làS  d'une  guci*- 
i^i  -qui-,.  touti?glo*îfeufe^'clte 

C  iiij 
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3<     Hifioire  dis  RévoUttMf 
iccic.peur  eux:5  les  avpic  t^lfcr 

l^es ^étoknt  prerq»e plus-en  éçac 

MS'    ae  tenir  la.  Campâgpe.    Cettç 

Paix  fit  tant  d'Qfnpragie  à  7^^^^ 

^r«»  l<»oy  ^Q<^tks  r  que  .cirais 

^apç  qiie  ies'  liqfnaiiis-,  j|w 
4Aroient  ûn^op^iiTance  armée  dam 
les  GauUi  y  lïç  lui  voulurent  faire 
4J<f-  ,ia  guerrç,,  y prnph  jui- m^oie  la 
Paix  qu'il  avoit  faite  .aYpCîô^çt*, 
.  jfç&ira^fç?;  troupef ,  iç.iîÇflidît  ttiaî- 
sra  de^tout  le  Paï&;dGs  enyi^oos 
lie  Narbone  >  &  afliésa  cette  imr 
;f  orcante  Place  :  mais  lagarnifba 

Ji*9Ç  :4e  '^afett^i^  d;QfiiiîiatTeté4 

^'iir|i:r<r.^pntraipt  de.ffsfpendyc 
iles  ;  opérations  d^  fiçgé  ,  &  de 
^'éloigner,  de  la  Place  à  q^uelque 
diilàQcep  la  tepagç^.pourt^t  çpft- 
joùr^inveftie  pour  empêcher  que 
Jes  Rom^in^'n'y  fiileiit  ^ntrar/du 
/ccbursj  ce  quLréduifoiciles^  ha- 
.bitans  à  une  telle  mifere.  9>que 


\:  * 


JtEjpagne*  L  i  v.  î.  -     57 .. 
la  faim  que  par  le  glaive  de  l'cn- 
nemi  >   ils  avertirent  Mcius  de. 
l'état  déplorable  où  ils  écoiçnt  y, 
&  comme  la  ruine  de  rEmpirc, 
dans  les  Gaules  dépendok  de  la' 
prîfe  de  cette  Place ,  il  envoya 
promptement  Lhforiusy  Capitai- 
ne diftingué  par  fa  valeur  &  par 
fa  conduite ,  pour  la  fecourir.  Ce; 
General  étant  arrivé  à  un  certain 
pofteavecun  Corps  confîderable 
de  Cavalerie  >  ordonna  à  chaque 
Cavalier  de  mettre  fur  la  croupe 
des  chevaux  un  fac  de  bled  d  une 
moyenne  grandeur  ^  après  quoi  il 
lit  fonner  les  trompettes  5  &  dqn* 
nanc  tête  baillée  fur  les  enne-* 
mis  dans  le  temps  qu  ils  ne  le 
croyoîent  pas  ù  près  >  u  leur  pafla 
fur  le  ventre  avec  tant  de  rapU 
4ité  y  que  fans  leur  laiifer  le  tems 
4e  fe  reconnoître  >  il  les  mit  en 
fuite  f  &  fe  jetta  dans  la  Place» 
Profper,  Idacius  &  faint  l(îdore> 
attribuent  cette  a£kkmvigoureUf- 
i^  ^  Mfi^S  •'  V^  t9us,les  amr^ 


58  '     Wipoïre  Jks  JfSêîutfùTfi' 
Hîfforiens  aflûi-ent  que  route  fâ^ 
Toiré  en  èft  due  à  Littoriusiii  que^ 
&  JExius  y  eut  quelque  part ,  ce" 
vt  fiit  qqe  comme  General  des^ 
troupes  de  TEmpire  ,    &  pour 
afvoîr  îhfpirc  à  Ltiforim  le  det 
fciiî  de  faire  cette  tentative. 
4î7*         L'ulfolcnce  des  Goihs  dans  le»- 
Gaules ,  irrita  fi  fort  riropératricev 
tL  Vdtntinien  fon  fîlij ,  qu'ils  (e  dé»' 
temiinerenr  à  redoùDler  Icurs^ 
forces,  pour  finir  une  fois  pour 
toutes  avec  dès  Peuples ,  qui  de- 
puis long- temps-  mewoieftt  TEm^^' 
pire  en  combuftioir.  Pour  cet  di^ 
fet  il'siprirent  àleur  folde  un  nonii» 
bre  coofiderable  de  Hum  are* 
ÎEfquefe  ils  viroient  en  parfaite 
intelligence ,  ÔC  envoyèrent  e» 
mime  temps  le  Comte  Cm/^iwi^ 
vers  Htrmtf^eric^^oy  des  Su€V€S^ 

pour  &ire  avec  lus  une  Alliance  V 
par  laquelle  il  s'engagerait  dé  ne 
donftfer  aux  Goths^  awcun  feeours» 
^  de  né  poîfit  inquiéter  les  Etats^ 
^Efpagne  foômi5  à  rfmpi^i. 


paàb(^  /ë^ftVbyàr'de  û  pèn-  ràû'Ùii 
fîcier  d'une  très-grande  diftinc-^ 
fion  parmi  hi'Gsfh  x  nommé  ■f>'^- 

former  ■a^d'kû  Une  -Ligttè  dffe»^ 
fiVe«h«ife'lé$dtilx  Nàtes>  PeH 
fonnenc  Tçélt- {«ïfitiyemenE  rçfffct 
qu  eurent. <ks^iix  Ait)l>Bi{ràdé^i 
TBei3tié$arietis!krkre-fa'(i(ëi'^  IhHhti- 

k  Pîtïic'tJ«1l>fi^oU;  'iikt^Hét;  Xéi 
trMïeïins  v^rté^^  aûpâ#»tâiàe  i    4^8. 
ëtt  ihfêre'avêe  feekocoup'  '4e'^rë< 
babiltté',  t^  préféra  les  iète^ 

^hth^  V  nâé'^M^  doBftft  '  éôiàfioil  4 
>Éw«xîc-fe«fe.toas'.fè1  pjéçàrat 
t^ide  gn^re,.  après  <ji!!oi  il  at- 
taquai» <jvths,,  &  tôt  diverfci 
jctfcohtt'es*  avec  eux  y  c^-  i^  Icu'Jè 
taaoii  némbreaflFez'conlîdê^âble 
â'hbnrihies  i  mais  il  aiS^iblît  fi 
fbrtfon  armée  >  qù'it  pàflatout^ 
cette  année  fens  éonvôir  en  ve* 
»k  ai  uia  jcgoibat^geriej'al  v.ce  qïA 


^     HifiQift  des  ^f^ùlutims 
^làtiÇL  le  temps  aux  G§thf  et 
refpirer;  9  &  de  fe  tenir  fur  la  d^ 
fenfiyç. 

.  £n;  ee  temps-la>  i^r;^#ivmV  Roy 
4i^  S^ws^  y  fenta»t  >^ue  fy^  fanté 
4itfimuokde )pu*  en  j^r^,, &ae 
^  pouvant  pkis  ibûtenir  le  ppl^s^du 
Gouvernemeût^mit  £a  Couronne 
fur  la  têfe  de  Me^hUeion  âls  >  du 
fonff^nteiiaônt.des  Siééme4  qyi  le 
proclanpi^^^.  Roy,  folemnçlk^ 
]Knenr.Ç'éç.ojiç^nPjsince  doné  d'ex^ 
^ellctues  qaalitésy  &  iur-tout  \l^ï^ 
nok^  pamonnément  la.  guerre. 
Pcs  ap.*il  fut  couronné,  iLordon-* 
Mjà  /ies  trp.upô$  de  fe  t^«fjr  pfè^ 
%^^  pour,  entrer  en  cam^gne  au 

^        premier  ordre  qu'il  doQn^ok. 

Xeroi.  ^^"^  armée  étant  en  «tat  de  par- 
tir,  IL  la  Gonduifît  en  Jpàudoufi$  > 
pilla  >  facca^ea  >  brûla  tout  ce  qjui 
le  trouva  fur  foa  paâage  %  &  por- 
ta laterreur  jufques  dans  le  camp 
des  Romains  ^commandé  par  An^ 
dénotas  >  Gouverneur  de  u  Proi 
ymce  pour  r£mpire4<iu^  pour 


\ 


aïrêter  rimpétucfité  de  ce  tà^ 
refît  X  rajÛiembla  k  plus  de  moiid^ 
Qu'U  Jui  fyt.poffible  >  &  allaaBt 
devant;  des  i^iy^i^rj  qu'il4:eQcoQtra 
fur  le  bord.  de.  ja  rivière  deiGô- 
«il  dans  1q  voidna^  d*Âncet:)ue« 
r»  >  joii  il  (e  préfeç«ia  a  e»3C  avec 
une  contenance  fîere ,  qui  mar- 
quoit  le defir.quil  avoit. d en.ve- 
i^ir  aux  mains<  MahiU  non  oy>itti 
jbrave  c^^ejlui  »  accepta  fièrement 
le  combat  9  &  dms  un  ins- 
tant, les  deux  armées  s'ébranle* 
^nt.  Les  Romains  ibûcinrent  let 
€&ojgLS(A^s  Siàévcs  avec  u^e  vor 
leur  «xiraordinair^)  1«  combat 
fat  ÙLBghm  3^  &  1^  fuccès  incer- 
laîn  pet)(kQti  l(»g-cemps  >  nçiais 
9;  là  fi^  la  viâpire  fe  déclara  en 
èiveur  des  Barbares*,  qui  défi- 
jrept  entièrement  les  Romains  > 
Venricbirent  de  leui?s  dépouillés  > 
^  jfe  rendirent  Qiaitres  du  paï;. 

Des  pertes  fi  fréquemment   43^ 
KÎterées  dans  prefque  tous  les 


0^  ffijtoift  4és  Révi^funom 
tt^ïécaàj&s  môiteUes-  à  FatmtU 
fmn  rmalsrîeâ  nékifteb^^ît  tàâf 
à-œmir  que  Tauda^e  <ks  Goihs  i 
^ffl  peuo-od?, dire  qU^ir  fie  toM 
fes45flBorcs:p<ïUT  ks  <letfruitte  totit-l 
à-faicw  Miius .  vôulailc  fccoftcfeif 
ies  defi^rs  >  «âvoya  pôut  la  féten« 
de  fois  Littmm  contre  ct^  Pea-^ 
p)e&  avec  une  ftôrî^a^rte  a^tttée:^ 
il  n^fut  pasplût&t  à  poirteè  de  le^ 
at^<iuer ,  qa'aprôs  aTéii'tkhé<lâ^ 
fe  rfendrt;  les  Àitrbfpteé^  fev^ra* 
bies  par  cies  facri^ces ,  £elon  l\r^ 
fege  dttPaganifnSe  dont  il ^ Élit 
foit  pf  ofeffiotf,  ilprefexiÉa-lciîGœj' 
bac  au^x  ennemi$^'7)l!M^eibrj^#,  <^i 
n'itoit  pâs^  homme  à  tâcher^  piââ^ 
^ted  il  étoit  ^ftiott  d^qiïè^ 
mdttbkuw&de  la  gloire  >  fie 
nce  harangue  à  les  ibldats ,  dan^ 
laqtieik  H  te«r- reprefenta  q«*îl 
**agiflbit  d^étermfer  leor  nom  eil 
iriomp&anr  des  Vainqueurs  dte 
tant  de  Nations  ^  diom  la  défeitc 
ks  txwtix^  en  ^tat  de  joièir  glo^ 
fletxffçieiic  da  &ukde  Icbf  s  lotfgk 


&rpénibles  travaux  j  que  pour  lui»- 
ii  ecoit  réifolii  de  perdre  mille  fois^ 
&  vie,  plutôt  que  de  perdre  ane^ 
il  belle:  occa£on  défaire  eonnoi^ 
are  qu-'il  étok  dœne  de  les  com^. 
mander  ,  &  qu^il .  leur  appren-r 
dirûirpar  fcm  exemple  à  bien  fai- 
rc  ïéur  devoir.  A  pcioe  eut-ik 
teflé  de  jpaHer  ^  qtie  Linmas  zt-^ 
isiqua  iQCOûfiderémenrlts  Gofhs^ 
qui  éroîenLdéBendûs  |^ar  4^  boûâ 
i«;rancbemens ,  &  qui  n  eutenc^ 
pis  .plutôt  eiTuïé  Its  premier»^^ 
eoups  que  les  Romains  leur  p0r«< 
«Ëreot>.  qii'ils  focftiiren^  fur  eux 
anrec  taix  dbrdre  Se  de  valeur  ^ 
qti^ils  les  extermimercnc  >  2C  fin 
j^eiV  Ir///»rÀ»5  prîfomiier  de  guer^ 
ft.  Après  uoe  vi£hoire  fi  comn 
fiette  ,  ilfembloii:  que  les  (?i>/ib 
è^voiem  adirer  à  c&  nourvcai^g: 
triomphes  >  c^èndam  peu  d^ 
jburs  après  bc^bataillei^^  jb  envoyer 
rem  une  Ambaiiadie    à  jË^îhs 
fom  Im  demasider  la  paix  >  ians^ 
^ue  ks  Hiûx>rieils.ayent.  pè  afi»! 


f  4      Hlfi^ifc  dis  Révoîuiicms 
profbndfr  les  motifs- qur les  oblL-^ 
gèrent  à  £aire  ceae  démarche* 
Le  General  Romain  ravi  de  les- 
voir  dans  cette  difi>ofiiion9  ac«- 
cepta  leurs  propoutions  >  &  la 
Paix  fut  conclue.-   , 
^ç^^       Tatttdis  que  les  armes  Romai- 
nes étoient  occupées  dansles  Gaw- 
hs  contre  XcsCoph  y  RecmU  Roy 
des  Suives  >  attaqu^a  la>  Ville  de 
Merida ,  la  prit ,  &  fe  rendit  maî- 
tre àt  la  Luttante  ^  ce  qui  piqjoa 
fi  fort- l'Empereurv  qu'il  enypya 
le  Comte  Cenforius  eaXfpagne 
pour  le  folliciter  de  renouer  la 
paix  avec  les  Romains  >  de  laiâer 
en  repos  les  Peuples  fournis  à  Tau- 
torité  de  TËmplre  >  &  de  reftl* 
tuer  tout  ce  qall  avcnc  conquis. 
Mais  malgré  les  vives  repreien* 
tations  de  Cenforms  >  ce  Roy  vic^ 
térieux  ne  voulut  entrer  en  au-- 
eun  accommodement ,  proteitanc 
jue  puifque  le  Ciel  lui  fouroif- 
[oit  une  occafion  favorable  pour 
«tendre  les  limites  de  fa  domina; 


fc 


dbii  y-  il  i^'^tpii  pjts  d'humeur  de 
\sik  ]|Li0€r  échapper.  C^;^nw/  .con^ 
fus  &  indigee  d 'Un  refus  £aiida^ 
cK^jc  >  fe  retira  à  Mertola*»  Place 
iiçMce  fur  le  bcH'dede  la  Guadia^ 
pa  ^  réfoki  d'y  attendre  des  fe« 
cours  pOîH  r  s'oppofer  aux  progrès 
des  ifW'VW  ^.mais  KechHcXf  fui* 
vk  t  Tafliégea  ,  Fobligea  à  capî^ 
lùler  r&  le  fit  pxironnier.  Au  mi-  44** 
î»eU;  dje  ce? .  tripmplj^,  y  Iç  Roy 

laifiant  9  foa^fils  un  modèle  de 
«)utes  les  vertus  poliiiques  ^mir 
Ucaires.  Après^  q^&  Kedfik  eu| 
£|i|  Sftlse  les  obfejC|ues  d  un  fi  dU 
gt^  l^ene  3  il  cptrar^  dans  l'Ânda'-^ 
&ufie9  ailiégear  SeviUe ,  8c  la  prk. 
walgré  la  réfîAance  qu'elle  fie  iz 
&;.fçacbant  ^^  Sabinus  qui  wt 
€foic  Ey ôque»  aveiif^  ptjiflamp>çpi* 
fblUcit^  les  rhabitâôfi  à  cenir  bon* 
pour  l'Empire,  il  l'envoya  en? 
«xil  y  &  mie  Efifjjéi^  à  fa  plaçe>y 
^»i ,  pour  parvenir  à  cette, ^mi^ 


Xctol. 


46     àijhin  ies  H^éût^utiûêi 
fbuces  les  foorberiùdcivtua  Ptd^ 

i^v^K^ ,  petit  être  capaflâ&. 
I  x-^        Sabift^  après  2fcv©it  été  obaffé 
ignomînietiforoefK:  iàe-iy^s^/e,  jtot 
fa  dam  ie^  G^/^i- 'pôt»  reikfesr 

compte  à  MUu^Q  et  <^Ht  pafi» 
ibiten  Andalèuiie.-Maiscotxittie 
ce  General  ne  fe  troi^va  pas  «ft 
état  d*y  envoyer  du  fecoors ,  \e 
Ro^  des  Suévisit  l^endit  maître 
fans  auc^nr  obstacle  de  toute  la 
Province  &  de  loute  la  Cartkagi^ 
0oife  9  qnî  porte  aujourd'hui  le 
»om  de  Royaurtte  de  Tolède.  Cél* 
le  de  Tarago^  ëc^k  il  di^ur*^ 
vôë  de  troupes  )-^  ^eUes^qui 
étoient  »  avoient  rant  dé  peine 
recevoir  leur  folde^  que  n'ayattt 
pas  de  quoi  fubfifter ,  elles  s*jun^ 
rent  à  un  ntjrhbré  ififipi  de  Bâtl^ 
dits ,  &  commirent  dans  les -V^îl* 
lés?  &  dan^  lacampâgiie  des  méûr-f 
rres  &  des  vols ,  qui  firent  craiâ^ 
drë  à  rEmperëùr  une1lë\rolutioft  ^ 
ài^t4t»9^k  faillie  Odentaied»  ' 


T£fpagne  >  plus  foiieftc  i  TEm- 
pire»  que  coûtes  celles  qui  ëtoient 
arrivées  jofqu'alors.  C'eitpDur«f 

3uoi'  il  y  envoya  promptemenc    44ij. 
es  troupes  foiH  les  ordres  è^Af* 
Mfius  >  lequel  après  avoir  £ait^ 
maiTaci^r  une  partie  deces  Bri^ 
gands,  &  en  avoir  fait  arrêter 
plufîeui's,  diiperfa^toos  les^utres 
ae  telle  forte  >  que  ne  pouvant 
pas  fe  railetnUer  poiur  former  un    44jf^ 
Corps  confiderable ,  cefl^rent  de 
continuer  leurs>^brigandages ,  & 
k  Province  fut  enrepos*  Mais  les 
autres  ne  furent  pas  à  l'abri  des 
Hicurfions  de  c^  Bsmdits  i  car 
fie  pouvanrpas  fubfifter  dans  hr 
Catalogne  »    ils  fe  répandirent    444r 
dans  la  Navarre  ôt  dans  la  Bif- 
caye  fous  le  nom^  de  Badaudes  y 
prirent  la  Place  d'Araciel,  &  fi- 
rent dans  tout  le  païs  des  extor-* 
lions  encore  plus-  confîderables  ,^ 
q[ue    celles   que  les    Catalans^ 
avoient  foufEbrtes  de  leur  pares 
laoaée  gecédcnre,^ 


fl  HSfioire  ies  Révolàtiom 
-  En  ce  temps-là  Afiurius  fat  Taj^i 
peUépar  T Empereur ,  fans  qu'on 
aie  Jamais  pu  fçavoir  le  motif  dé 
fbn  rappel  5  èc  MerabauJ^s  foi> 
gendre,  £fpagnobd^rigine,hom-' 
me  trcis-éloquem  &>  célèbre  Poè- 
te, fut  mis  à  fa<  place.  A  peine 
fnt-il  inftaflé  dans  fon  empioy , 
qu'il  alla  aux  trotrfles  des  Bagatt-- 
les  y  dont  il  fit  pafler  une-  bonna 
panie  par  le  fii  de  Vépée  ,  plu- 
iîeurs  furent  faits  prilonniers  6S 
féverement  punis,  les  autres  prî^ 
rent  la  fuite  ,  &  Merabaudes  fur 
appelle  à  Rome  après  avoir  ex- 
terminé cette  canaille.  On  a  tou- 
jours ignoré  lé  nom  de  fon  Suo- 

jp^^^  cefleun  Pendant  que  Tinterieur 
de  la  GaHce  étoic  agité  par  tant 
de  troubles,  les  Fondait  s  firent  une 
defcenté  fur  les  côresde  cette  Pro* 
vince,  la  pillèrent,  la  faccagerenr^ 
^  enlevèrent  un  très-granà  nom- 
bre dllialMcaos  qa'ils  emmenèrent 
captifs 'à  Cartbage;: 

4?(6;      L'Empereur.f4jte»//»iwvopnç* 


i^tTil  lui  étoïc  abfolument  néeét 
:  faire  de  chafTer  les  Suéves  de* 
Previnces  -dé  Carthagene  &' 
d' Andalouiîe  >  eu  d'abandonner 
pour  toujours  ce  qù*il  pofledoit 
encore  en  Efpagne,  y  envoya  A^i-^ 
tus  à  ia  têce  d'une  giroffe  armée.) 
compofée  de  Romains  &  de  Xioths 
que  Theoâoret \\xi  fournit  en  ver- 
tu du  Traité  d'alliance  qu'ils 
av oient;  £ait  il  y  avoit  cinq  ans, 
avec  ordre  de  né  pas  mettre  les 
armes  !bas  ians  avoit  exterminé 
€ts  Barbares ,  en  cas  qu'ils  ne 
«vouluiOient  pas  rendre  à  l'amiablâ 
ce  qu^ils  âvoient  uftirpé.  Cet  or- 
dre ,écoit  fort  conforme  à  fes  in^ 
teTêtS'>cmaisi'exécut4on  n'en  étoit 
pas  fî  aifée  .qu'il  fe  l'imaginoit , 
comme  il  parut  parie  mauvais 
fuccès  qu^eurcnc  les  armes  de 
l'Hmpire ,  dont  à  la  vérité  la  faiW 
te  doit  être  iniputéeà  Avitus^  & 
â:Ia. cupidité  àits  Gùths  ;  car  W 
premières  opérations  des  Ro- 
SàAms  iuceot  de  .commettre  de^ 


/• 


sf9     SSfioire  lies  Révéluiims 
f£xétutions  inoûtes^contre  les  ^ 
^pagnols  original  reso  :ëc  les  G^ths 
peu  dificipUnez  &  accoutumex 
.au  pillage>)  traiceiiefit  plutôt  ces 
-pauvres  Peuples  comme  ties  en- 
rjiemis  qu!ils  alloioïc  foumettre  ^ 
f^que  ^^omme  ài^s  membi^es  de 
;  L'Empire  qu'ils  avoient  ordce  dd 
c  délivrjer  de  Toppreffion ,  fous  I0 
-poids  de  laquelle  les  Barbares  les 
J^aifoient  gémir  >  de  forte  qu'ils 
fouffjToien  t     îocomparablemetu: 
^lus  de  la  part  de  leurs  Defetw 
lieurs  ,  que  des  Tyrans  qui  lei 
jiyoient  lubjugez. 
.    Rfçhïle  qui  abfervoit  exaâe*^ 
m^nt  t ouïes  les  £aufles  dénarches 
des  Romains  ficdes6c0itiSri):&  quj 
yoyoit  les  mauvais  e£Fetsqu*elle& 
jproduifoient>fetintpendam  quel- 
que temps  fu  rlad^nAvei^faifaiH: 
jxiêmei&miblaitt  de  ne  vouloir  pas 
^cn  venir  aux  maâns  :  mais  dès 
qu'il  entrevît  une  occafion  favo-» 
jabb  pour  attaquer  fes  ennemis  « 
il  ioodit  Xur  aix^vâ;:.canc.ii-ûa^ 


rjpétuofiK  9  qu  UJes  déiii:  jenderer; 
:0ient  9  &  mie  ieGeaeraliCDiuîœ.^ 
^ce  qui  lai  i^Uità  le  tnoyeô  do        > 

ravager  toutes   Us    Villes   qui    448* 
Mhéîinoifim  a  TEmplreL»  &  de  & 
^xendie  maître  ahroiad^  la  Cara- 
.pagae  jufqu  a  fa  mort  >  qui  arri* 

ya  deux  mois,  après;  C  etoit  ua 
vPrioce  doot  la  yaleur  &  la  coiw 
^idtnte  ne  CçauroicDt  .èrce   trop! 

k)  liées.  Quoique  PayeOjkil  gardoii? 
^ycmcoop'  4e  isefures  avec  ;  le^ 

Les  Suéves  privez  d'un  Roy 
^ont  la  mémoire' leur ^étoit  très* 
.^heiie  >  crurent  qu'ils  ne  pou«» 
voient  mieux  i^pamr  4a  pertcf 
,qu;ib  venoijsnt  de  fafœ  :>.  qaVou 
rjiui  donmnt  Rechiairt  pour  itic« 
xeiTean  11  écoit  boÉ^  Cacfaoiiqne». 
;!&:.  avoU  des  bualicés  qui  le  ren^ 
4otenc  digneja'ciCiquper  Iç  Trône 
qqeles  fu^r^QS)des  Peuples  lui 
deftiiserent»  Aies  qu'il,  eut  pri^ 
ks  iSnés  dtjL  Comnçiandement^  i-i 
f{itJ9  if»as  ia  Loiltsmie  /jgc  rav«b^ 


L  . 


*7t      V^oire  idés  tti^vAuttâm 

gea  tout  ce  qui  étok  iom  k  'db^ 

mination  àcs  Romains  >  -  après 

'^^^    quoi  il  demanda  ^a  mariage  une 

/   :    fille  àt  Zheochptt  Roy  des  Gofhs<^ 

qui  la  lui  accorda 'facilement ,  & 

la  lui  envoya  fur  les  froncieres  de 

Navarre  ,  ok  il  l'alla  recevoir  à 

Ja:  tête: dtune-groffe  armée. qui  fit 

un  dégl&épouvantable  dans  tout 

le  païs;  Eh  ce  tèmps-là  le  Comte 

'Gmforius  qui  était  prifonnier  à 

Sevilkj  ayant  Ivoulu^xciferunè 

Sédition  datis-^la  Ville  ,«eiatlàt£te 

tranchéeV      .  .  -* 

/Pendant  que  les  Romair» 
étoient  fi  mal  menez  de  «toutes 
parts  >  unrtiomméBa^t.y  Chef 
dj  une  troupe  dé  Bandits  »  entrai 
•'dans  Tarastopm^  dom  les  habitans 
'£e  retirèrent  ^dsms ^rfglife  où  il& 
firent  une  y igoureufe  réfiftanceri 
mais  'accaÙezrpar  la  multitude  v 
ils  «furent;  obligez  de  capituler  ^ 
&  deffe  rendre  ^au)c  esuacmis^  à- 
çoncncion  que  leurs  vièsieroient 
çnihrcié.  Cependant  malgré  I41 

Capi* 


XEJ^ag»e^  Lir,  I.  jj 
'Capitulation  ^  ils  îbreQt  tous 
'Ç£orgez>:faQs  exception  de.r£- 
^eque  Lcim.j  qui  >  connne  un  boin 
-Paucur ,  fut  immolé  à  la  furenr 

-de  ces  Barbares  à  la  tête  de  fon 
-troupeau.» 

fiechairep:  héritier  de^Pambiticyi 

&  de  la  valeur  de  fon  PrédeccT- 

-^eur  >  ne  médicoit  rien  moins  que 
la  deftrûdion  entière  des  Ro- 
mains. Mais  comme  Tes  forces 
41'étoient  pas  fuffifantes  pour  une 
itelle  entreprife  ,  il  rélolut  d'y 

Joindre  une  partie  de  celles  de 
ion  Beau-pcre.  Pour  cet  effet  il 

^partit  au  mois  de  Juillet |)our  lui 
aller  faire^espropoiltlons  avan* 

.  tageufesauxdeuxi^ations.IIn  eîl; 

3 )as  certain  ^*il  alU  jufqu  a  ïcu- 
oufe  ,  ou  s'ils  fe  virent,  fur  la 
^Frontière.  Mais  ce  qu*il  y  a  4e 
crcs-pofitif ,  c*eft  qu  a  fon,  retour 
il  fejoîgnit4'^^/^Çïiefdes  Ban- 
ndits  5  &  qu'ayant  fortifié  fon  ar- 
mée par  cette  jonftioh,  jil  dêfola 
^Qut  le  Territqire  de  SaragoiTe  j 


'^^  f  4      tJifloire  des  Rh^olutiûm 
furprit  Lcrida  <\xx\\  pilla,fîc  qiiaiW 
titç'  de  prifçnnîcrs ,  &  s'en  i»- 

^toura^  db6z  lui  comblé  <le  ri- 
chcfles,  fans  avoir  trouvé  aucune 

^  râiftance  de  la  pare  des  Romainsj 
tant  leurs  forces,  étoient  abbâ- 

'  tues. ,  ou  oceupécs  dans  les  Gaules 
contre  les  Huns  c^Atèila  y  avoic 
attirez  >  lef(^uels  cauleeent  tant 
d!cmbarras  dans  TEmpire  «  que 
Rechairc  crut  <ju'il  manquerok 

^  au^xreglçs  dç  la  politique  s  illait- 
îoît  échapper  cette  occiafîon  fans 
çn  profiter  :  de  forte  qu*il  mit 
toute  fbn  application  à  ravager 
4JÏ-  tous  les  Etats  que  les  Romanis 
.a voient  cpnfervcz  en  Efpagoe, 

•quii  auroit.  conquis  infaillible- 
Iheot ,  d  F^Aeimmfn  n'eut  pas  af- 
lêté  prprr^tçmeçt  Les  progrès  de 
fes  enttsepri^  par  u»  Traité  de 
paix  A  avantageux  aux  SuévcT  ^ 
qu'il  é(oi.t  facile  à  tbtit  le  tnon^g 
Ô  enrrjçvoir  Iç  déplorafclé'état  dfe 

•l!Enit)îte  ,  ftn--tQut  lorfque  Toia 
;ippm  ^  TEmpcreur,  féduit  pair 


JËtm*  <i»*i  1.  clepuis  û  loog-*temp# 
pur  f*'  yaleiir  ^.par  fa  prud^ije^, 
iç^pmti  la^ire  pref(wç  (épeinr 

-cfeupl-id^  fi  fort  lanjéfpoirQ,  qû« 

rif:;vanger  Ca  tnon  ,  favort- 

feptiane  de  Mart.»  âgé  4«  3> 
4D$ ,  jojir  dbeftiné  car  les  4ecrtts 

.   V^evtmen  ne  ;  Iw  :pas .  plutôt    45  / 
xnoil  *  qùé  (P)i$  les,  tam.Ukp$  quî 
^oieof  .4«é  ^Ed^^i^À  h.  procla^ 

%  confirmer  a  ce  qui  renàk  ca 
IJfurpaiettr  fi  orguëilkux ,  qa'il 

D  ij 


l 


\    I 


^  lapM  ici  •  HivoluttitHS 

&yà&c  ^%  fcdbleifô  *d«  hii  Mté 
cotffldencjîâe^Cfirtte^c^'il  aVdic 
coftwhU  /pour  àç(^uerir  la  poflèfc 
fi<>»  -dé  l'EttijfMtje  &  '^-eHé  <Ie  '  faj 
^er6>nd€îj  «ce  '^tfi  irrita  fi  foit  efit* 
«e  Princéffë,  ^^U%  refôlac  âfûffi- 
«6{J  d'èh  firët  «rie'  crbiàle  V^- 
•geatice  ,clâe-d[le  lui  coûter  là  viei 
■&-caafcr  la  ruine  eotale  <ie  l*-£m- 
-tfi^;  \)té^raÀ«4e  ^la^ffrldé  fa<is<. 
^»i^^oiti' ré^n^mefAt  à  £o»c  d$ 
^i^^^Duvoit  lui  être  dc{  plas^be^ 
•au  mondeXDomme  une  prcfond« 
^iâknulacion^evoic^rerame  dd 
-fbn  defléih- ,'  etle  feignit  d*êÉt« 
f ^rt^elirikle  àk)Uc<fë-<^»e'l'am6àf 
lui  avoit  fait  fair&|>pttr  unir  teui;^ 
■damnées  ':  mais  aès  qu'elle  fm 
iibre  )  eâe  eiavoya  un  de  ^s  Con- 

'  aiy'l'inftruics'dft'  tôu»  les  fbr- 
faits  commis  par  Masamt  pout 
aifurper  l'Empire,  &  pour  le  prier 
^anomdeia  bonne  inteliigebce 


'  étEJfagni.  Lrv.  L'v  Jj 
àief^y  de  prendre  ks  armes:  pour 
Tenir  airracber  des-  xmkïs^d^mi 
Ty tfaii,  tine  Impérjurice  iaèmrtub 
Bee,  lui  reprefentant  que  les  trour-: 
pès  dé  TEmpire  r  donc  la  plûparo 
ne  fervoient  xju  a  regfret  fous  ie» 
c^dres^d'nn  honime  >  qu^elles  re-* 
sardoîent  piûrôc  comme  un  mon- 
Are  abominable  >  que  comme  un? 
£ih|tereurs  ;  n  apporteroient  au*^ 
€uii  obfk'Cle  àr  œs  entrepriiès ,  Si 
l'afllca  qu^ilitrouveroic  dani'  les* 
cœurs  des  jmécDntiens  juneiœf^' 
feairce  qui.  ne  iui^  manqueroic: 
fksï  '•-■'/*■* 
^\^<Séf^€m ,  touché  de  Ta  œori  àé^- 
l^raBle  de  rdintïnikn^  &  de  kl 
aifgrace  àeVimfivixt(\iQ  Bddôï 
xie  ,ccrhman<£a'qa'dn  appareillai 
twe  flotte  >  cpHi:  tenoic  t€^jours) 
pfête  poaifmeiitre  ecr  Mer  à- tQiiw 
ossileéisMei^ns  •qèii  poû  voiefit  ier 
préfeoteri i &  après  avoir  réunjb 
les  troupes >  il  mit  à  la  voilé,  fSb 
iit  fei  f ottted'  IcaUe  ou  il  arrivai 
bn^c  h  &  ieiâidûf:>iiaaître  ^ 
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7*  f0oift  dis  Rét/ûtfêfio0s 
Rome  ia^Sv  atKriine  réiiftaoçe  <{j|: 
krpiarc  Kie  cc«x  qui  y^cocmôan'»^ 
èoitià:..  :  Un  cyen^meat  fi  pea  at^ 
tendu  >  troubla  (dknient  la  plû^ 
part  des  faabitans  de  cette  Capi« 
taie  <  de  .r£mpi  re  »  que^  *  mei:f tocr 
Koice  Ifeur  fûreté^dâàis  lihe  fuito 
précipitée  y  chacun  fe^  retira  t)èfc 
il  pût.  Le  Tyrao  Juif  même ,  nb^ 
bâoa  Se  confterafé>ybulut  Venfuin 
]iiàisx€uxi}uheiH!enft  aBiga.de  fer-^ 
ffldté  pdur  relier  danà  la  Viîte  >, 
feTaifârent  deJuir^&Jie  regardait» 
comme  1- Ameii^  de  Jeiirs  maux  i. 
lé  livrèrent  au  peuple  &  aux  kA^. 
datsfq«ti  dansèti  inftanïvlemar-^ 
facrérem  r&içt  jtoeK^tjdân^^ 
Tyhft .  Apsèsi  l*  saabft^  Tyrtii  i> 
ee^^ffric  fit  piller  la  -  V  iilc  ♦  &  ricbe: 
destré^rs  intmeûfcs^qu'H  y  trou-: 
vx%  Al  fe  .rémb^]rqoir.^yfiC|16im4| 

deux  fiites  ^^  âC  s'eo^i  retoomau  àf 
Càrtfaàge.   ':'-'":',•.••-:■: 

.  L'&npijre  étant  vacaoc^Avp^ 

•  «  »  »  *-  ' 


'£E^agÊi.  Lit.  L   '    tj^î 
mer  Empereur  Awtus  y  Geticral 
àes  tKiupes  Romaitm  dan$  kp 
GauUs  y  &  fit  avec  kii  une  étrotctf' 
alliance  offenâve  de  dé^eaiftve  i* 
i|ui  fut  approuvée  par  cous  lest 
Sujets  de  TËmpire  y  à  cau(e  desF 
grandi  avantages  que  les  Ko^ 
nains  efperoient  d'en  tirer  y  dans 
k  deilein  qu'ils  avoien«  d'abattre 
h.  puiiTance  des  Suévts  en  £fpa« 
gne«   Celitn'empêcfaa  pourtant 
pas  que  le  Rey  Rithàire  n'entrât 
dans  la  Province  Carthaginoife: 
qu^il  défolà  ,   &  ne  prir  les 
principales  ViUesqulécoiefità  fa- 
Dienfeanee  >  £œsque  les  Romajm 
it  TtàSknt  eftdevoir  de  s'c^ypofer 
à  fes  entreprit»  Ils  fe  contente* 
itM  feulement  d'envoyer  de  leur 
part  9  &  de  celle  de  Theôdoric  Roy: 
éés  G0ÛS  s  auprès  de  hii  t  un» 
Seigneur  mmméFrMUH  9  di  Ua^ 
atitre  que  les  HiftofiensnenôiH^ 
is^nt  pas  sr  pour  le  foUiciter  à  ra-^ 
«fier  les  Traités  de  Paix  qu'il 

avoit  faits  avec.  l'£mpird.  Malp 
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hr    Hi^ûire  des  Révolutions 

Hen  loin  d'écouter  leurs  propofp^ 

tions>  après  avoir  violé  le  Droit 

des  Gens  parles  infultes  qu'il  fie 

à  leurs  ÂmbafFadeurs  j  il  les  fie. 

fbrtir  de  fes  Etats ,  &  quelques. 

î*^       jours  après  il  entra  dans  la  Pro- 

viace  de  Tarragone  qu'il  décrui-*. 

ût  entièrement  5  de  quoi  Theàdo-^ 

rie  fut  fi  choque  ,  mi'il  envoya. 

de  nouveaux  Ambau^deurs  à  ce 

Prince^  your  lui  déclarer ,  que 

s'il  Ofi  îaifoijc  pas  la  Padx  avec  lesi 

Romains ,  il  ne  pou  voit  fe  difpen- 

fer  de  fe  joindre  à,  eux 'pour  lui 

faice  la  guerre.    Re^haire  irrité 

de^  menaces  de  Thtodoria  $  répoa-^ 

dis  a  ks  A;iîbafiadeiftcs  xXgi'û  ne 

les,  craignplt  ni  eux,  ni  les,  Ro-» 

mains.  :  qu'il  étoit  non  feulemenc, 

afTeï  puiflanc  pour  fe  défendre. 

contre  eux  tous ,  mais  tnême.poux. 

fc  faifir  de  Touloufe  fteiivie  luî: 

en  prenoit ,  &;  quç  s'ils  ne  for- 

toient  pas  promptement  de  fe& 

Etats  y  il  les  fèroit  arrêter  j  après. 

qujQi  il  tQurna  fe&  arjOAç^  une.  ion^ 


cende  fois  coiure  la  Froviâc^^deï 
Tarjrag(>ner>qu'il  remplit  d'hoivt 
«sur  &  de  carnage.  Thecdoricuoi 
pouvanr  olus  fouffîir  l'iofoleocer 
a^d^cieùie  dw  tRoy  des.  iXiiiiiir/^ 
après  avoir  uoLles.  f6rM&:avfj6 
celles  de^Romatfisv  pafTa  en  Hw 
pagne  à  la  tête  d'ûoe  puiflaiice  ar-» 
Qfiée  yjrélolade pérlr>  qu  défaire 
£gncirâri(rrl^^f^  qu'on  nerinfu)^ 
^it  pa^.deux  fbis  impunémeotiiF 
Celui-d  averti  que  fon  eonemip 
avoit  pailé  les  Pyrénées  9  aban»** 
donna  promptement  la  Catalo-^ 
gnie,  &  fe  retirai  là  hate^  dani> 
^  Etats  pour  y-reoiorccïxldUA^ 
Hiéb»  qulcqutù  vkEtorieufe  qu^eUcrt 
étoit>  oe  laillbit  pas  d'être  foMi 
afiËbîbne.  Tiv^i^/rlefuivirpasit 
pas;i-  1S5  rayant  John  près  de  lai 
m4eri&  4'Orbîg0.dànsr<in  (3iidr«i% 
qu'on  appelleep  JEfp0gp<)kie/  fti-v 
K^usii^}  lui  pf4feata  kcbataHkl» 
Mt^hkir^  :l)aocepta->  ^  foûxinc  va^ 
l»Wi^e«^î  tel  .effqjîtSfd^S;enOi^ 


> 


ti^     Hifiim  dés  XSémlàH^^ 
ci&tx':\i  viâoire  fe  xiéclara  cëHè^ 
timiit  pour  Thtôdim^  qtie  les  fealr 
i^ïaras  évitèrent  la  mort  ou  la;, 
prifbn  5  Rahaire  fut  du'nombre  »\ 
&ciaiff4int:iLvf0Qiénaèmi  la  d^ir-e: 
di»  tmasphè,  ai  lés  dépotimes  de 
foiitfainpvii  fe:racha4afiskpai:-« 
tie  la  plus  Occidetnale  de  la  Ga-^ 
Ike  )  o^  il  croïoic  être  en  fureté». 
ni;»ijil  fut  trompé  dans  fon  efpe-^ 
Tlt\^m^G:^tTheùiiri4  plisilifëlnetti; 
ihftraie  du  peu  d^âvanuge  qud. 
prodUifoient  les  vidoirei ,  lorf-^ 
qu'on  i)e  fçavoît  pas  les  mettre  à. 
fto&t  y  /laprès  s*ètre  enf khi  dest. 
dépottilles  de^  saév^ef^  pctrrfuivm 
pMmiprement^K^^^^f^^^^  .'Se  ^u  c£tc^ 
miu^il ailTié^eaf  ia  Ville  (i6^raga,\ 
k  p^hvSi  la  pilia^fatiâ  efFoiioc  <i«: 
fÂng^  parte  quiil  vovUoit^nénâ^ 
ge»1iirvje  dles$  i^^b[}t^»s  ^àfi«  fe»i 
rkfe.  de  Vg^pii^V  fë^ti«fefltaiî^. 
^e^fôlmÀié^crë  aoi  f^rs^  lâs  |!^rit]<v( 
é^t\m^g^i;e9  quti^Y^^^iSOiitrcla^ 
jnM^iM  X2èkil1!iè  la  rùéimam'^i^ 


«  -<. 


tiY.  I.      i^ 

Çèths  t  que  ces  Peaples  étoiene^ 
Jrritns  ,  8(  que  ton» les  habitans* 
de  Braga  écoienr  GathoUqiM»  i 
tout;  ce  que  la  £âreur  de  Théré^ 
fie  peut  impirer  >  fut  mis  us  uûvge 
contre  les  Eglifês  Si  ccHiii?e  w»^ 
Monafteres*  Ces  faincs' Lieux  £u^      ' 
wnt  deftinez.  à  fervk  d  écuries 
aux  cJbevatix  de  ces  impies  :  Ics' 
Prêere^lureDt  infuhez,ri)aWr«ik': 
tez  >  dépouillez  i  krs  Religkulef - 
ahafiees  de  leurs  cellules  &  cxpo-^ 
ieesà  la  dérifion  1  les  omemeiiS:' 
pour  le  S^r v^ce  Diviû  déchirer  >^^ 
fii<«inploïez  à  des  ufages  propba^ 
aes  ;  les  vafesracrezronbpusjbri^ 
&z  ,.fîmslaiâer  à  la  piété  des  641^! 
dcles  quel  la  trifte  &  iûucile  tdU- 
feuroe  dds  larmes  pour  pleurer 
leu^r  difgrace. 

^  (!^elque&  jours  après>  ^he9if^    x. 
>ir>^yantajq)Drsqw/î^tfibai^(f  étdfe*  ^^^i^^ 
à  Porto  dangereufemeiit  malade' 
det  blefiures  <^u'îl  avdik  rtfçôôs^ 
dans  la:  bataille  dâdt  on  vient  ait 
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S4  Hiftoire  des  Révolutions 
fpih!,  &  Qu'on  prît  bien  gardtf 
qu'il  ne  s'echapât  5  enfuite  il  fÎD 
inourir  les  principaux  qui  avoienc 
JFomencé  L'infplencc'de*rp^^/>^^ 
&  accorda  un.  pardon  gênerai  à^ 
tous  leSvaucres. 

Ce  mémorable  événement  ar«^ 
riva  k  x%x  Octobre  >  &  Rechairc 
mourut  au  mois  de  Décembre^ 
fuivant.  Quelques  Hiftoriens  pré- 
tendent qu€  là  mort  Ait  caufëe> 

.  par  fe^  bleiTures  >  quelques-lucres* 
difent  que  Thecdoric  le  fit  mafia--». 
crer«  11  feroit  difficile  de  pouvoif^ 
décider  laquelle  de  ces  deux  opi« 
nion;  eil  la<  véritable  5.  mais  nous* 
tenons  là  première  pour^plus^vrai- 
femblable  j  quoique   llhumeur 

'  Ànguinaire  de  Theoâoric  fembla* 
autorifer  la.  féconde ,  n'étant  pas. 
iû^it  extraordinjaire  qu'un.  honK 
jne/dénaturé  qui  ayx)it  faicaffaf*^ 
finer  fqn  propre  frère  pour  enva^ 
Jbir  fa,  Courx)nne  ,  eut  fait  pérU^ 
par  le  fer  un-beau-frèrfti  quiJIaT- 
.'KQJis  iQfiilcé.tMic  di?  fokv  &c  bcaTji: 


N 


iTsfpagM.  JLiv  X        $f 
M^p'àu  point  de  le  menacer  é& 
yaller   ckcrôner.    QuoKju  il  ctt 
&>it,  après  cmcThecâoric  eut  don^- 
fié  à  Brajga  les  ordres  nécefTaires' 
pouf  s'auûrer  de  la  Place  >  il  en^^ 
ibrtkà  la  tête  de  k>n  armée ,  &    457^ 
fe  mk  en-campagne  pour  foûmet- 
rre  à  TEmplre  tout  ce  que  les* 
•3uévcs  pofledoient  dans  la  Lufi* 
fêinie.  Ceux-ci  pour  ëvker  de  tom* 
ter  entre  fes  mains ,  fe  retirèrent^ 
à  la  hâte  dans  les  montagnes  de 
hu^o-iOxi  ils  fe  fortifièrent  le  mieux 
qu'ils  purent.  Maître  de  Merida>. 
Capitale  de  la-  Province ,  il  6x^ 
donna  le  pillage  de  FËglife  de 
fainte  Euldie  Patro»e  delà  Vîllej 
inais  il  n'eut  pas  plutôt  donné  mv 
oràtt  impie,  qu'il  fut  faifi  d^^nr 
fréniifîemeôt  qui  fe  répandit  danS' 
tout  fôn  corps ,  bi  qui  lui  infpir'a^ 
une  terreur  &  une  crainte  qui  eiir 
arxêterent  rexécmiom  En  même- 
tempsayant  appris  la>n>ort  d'Jvi-^ 
M49.  Uv|^rtit  en  diftigence  ayec£ 
M&e  parties  djBriia$4:i9Mi{tes  {k>uï^ 


»  m^oin  dis  Kia^oltalàm' 
rendre  a  Touîoufe,  où  il  prf-^ 
voïoic  que  fa  préfenceferoic  mé-*^^ 
celTaire  >  &  ordonna  qué'Ie  refiéc 
de  fon  arméapafla^  dans  cécter 
partie  de. la  Galice  qui  eft  emret 
les  Rivières  de  Pyfuergà  êè^  éa:^ 
Duire  >  oii%  écam  arrivée ,  celui 
qui  la  commandbic  envoya  U£h^ 
Corps  de^ troupes  à  Afk>rga)  fous, 
prétexte  de  mettre  la  Ville  tn 
iKireté.  eontm  hs  induit  es- des  eo*" 
semi^ de TEmpirË»  Lèsh^hitalii 
iiduits  par  ces  apparences  tjrom*^ 
^eufes  de  iecoUrs  3^  ouvrireot  l^r 
partes,  ÊMHs'appercevoÎJf'  qu'ili»^ 
alloient^  reâifern>er  dés- l^nips  ra^ 
viffaçs  daiis  ]»  bergjsrie.  A^iM 
ties  fourbes  fe  fureet  rendus  niai* 
tÊt^  dôspoftes  les  plus  impércanS) 
queje  tefte  dé  ràrmée  ewrâ^  tiw 
mulfu0ufement  dans  la  V  ille  j  oir 
j^$is  awir  auciim'éeaTd  à  Fâge# 
«ifexe  ni^k  coôiiitîo©,  les  ha* 
Bitan!^  ifcirenc  paflcz  an  fiî  d^  l'en 
8^.?  i^%lifesrpillj|e«  i.ptôp^-1 


ferfacrez  emevez^  Deux  tvêques^ 
^tti  s'f  trouvei^ent  >  pkifîieur  ^  Pré^ 
ttes;^  fie  les  habitatis  qui  évitu^ 
teat  lâ^  more ,  ftirent  emmener 
Cij^ih  i  &  ta  Ville  réduire  efi^^ 
céâdresi  De-là  ils  pafTerem  à  Pa^ 
feiida ,  <À  \h  exercèrent  la  itiê^ 
jt>û  cf oaiité,  de  même  que  dans 
towii  les  lieux  d'alentour ,  à  la  ré«« 
fefve  de  Valence  de  Do>)^  Jeai^  % 
o%iqiiantilérde  inonde  s'étoit^re^ 
^tii-é  )  ficdont  lis  furent  contii^intj; 
de  lev«r  le  fiége  après  y  avoir  per- 
du beaut^Ofup  de  monde» 

Ayulfhè  i  un  des  principaux. 
^^tkàtrsuéifesy  qpi  «'jétoitdé-' 

de  fo  h\rt  élirti  à  k  place  de  ^r- 
âi^n  i  mais  les  troupes  q^reTJbif^ 
4bm  avoîi  làifli^â  a  Braga  ,  ei»r 
^fant  eu  avis ,  ie  prirent-  Àtm 
ftbrtoy  fis  lui  co^permtf  la  tè<e^ 

Majorai  iB^m  ék  ii€iréàVEfA^ 
pire  a  ta  place  d'jWJmh  ^'tù  £tiÊ 
jF»sÇlàfâf6  eki  pbfleflbnyqâ'lk'ap^ 


M  Hifime  dis  Rtvùlùfiokr 
^  8.  à  en  relever  les  débris  >  &  comme 
l'Efpagne  avoir  befotn  d*iin  Ge- 
neral exoérimeocé  pour  y:  çom-t 
n^nder  les  troupes ,  il  y  envoy^p 
le  Comte  Bgifti^s,  doM  la  valepj& 
&i  expérience  dans  Uair  militai- 
xe  &  dans  le  Gouvernemçjit  y  \sxm 
étoîent  connues  »  &  il  alla  en  per^ 
ibnne  dam  les  C7Wri  >  oùia  |>ri-r 
gue  de  Tsheçdor/Ç'j  dtv^^jtviiast 
a  voie  été  intinje-  ami,,  avoit  cnkr 
péché  que  la  Province  LyoEinoifej* 
&  les  Fifigoths  ne  le  reconnuÇénc, 
pour  Empcrair.  Sidonius  Apoli- 
nairis  dit  d^ns  £bn  PanegyriqHie , 
qii:il  eti^  quelques  rencontre» 
aAreç  It^Goth  ,  &  quilles  battit* 
En<:e  temps-lâ^les  Suives  vouv 
lànt  javoir  un^Roy  ,  envoyèrent 
deux .  £ véqijcs»  à .  Thtoê^m.  Roy, 
àçs  Gofhs  fipeur  obtenir  de  lui. la- 
Deripiffion  .4îea  ^irôi  um,  qu'ii 
Iqur  accorda  fàos-r  peine.  Maiss 
epîindil  fut  queftipn  de  procé* 
^ta  rple^iiiotî ,  Ja  difçoxide  pç44 

rsrdsj^erawopsi;/ 
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Jàgnt.  Liy.  ,L  t^^ 
te  que  n  ayant  jamais  pô  r^nîi^'  ' 
ksAiffragéS)  Ufe  forma  deux:* 
p»tis,  dont  l'un  fe  déclara  pour' 
Fronton ,  &  Taucre  ^our  Maldras. 
he  Roy  Theodoric  approuva  le- 
premier  5  mais  étant  mort  forr 

!)€u  de  temps  après  avoir  été  élu  > 
te  Sitévts  nommèrent  Remifmoni^ 
i  fà  place ,  qui  fiK  encore  agréé: 
par  Theodoric  >  ce  qui  caufa  une 
Révolution  qui  eut  des  fuites  fâ- 
cheiùfes.  Car  les  J?2irt4faBs^de -/W^a/- 
iras  ayant  JFaît  une  iwuption  dans  x Tu 
la  Lufiianîe,  y  commirent  tomes.  ^«▼<>^ 
fanes  d'hoftilités  contre  les  Su- 
jets de  TEmptre ,  dont  ils  tuèrent 
un  tr^grànd  nombre.  Lifbon:- 
ûe  foc  prife  &  livrée  aiî  pillage. 
De-là  ils  paflerent  dans  le  païs  » 

Îui  eft  arrofé  par  les  eaux  du^ 
)uer€ ,  ok  ils  firent  undégât  ef- 
froyable* Theodoric  A^n%\trnèmer 
temps  fit  paflèr  une  pùiflanté  ar- 
mée en  Efpagne  fous  les  ordre^t^ 
d'uanommé  Cyrila^  pou^r  enlever 

yAi^dal^ulie  aux  Roo^ios  ayec^ 


As 9^  lefquels  il  écoic  fort  brouillé  >  Se; 
.  après  il  y  envoya  d«  nouvelles* 
troupes  commandées  par  Suemi-* 
rie  9  qui  prit  le  comtnandemencr 
de  touce  l'armée  dès  qn'il  fut  ar« 
rivé  en  Andaloufie?  &  Cytila  fur 
rappelle  pour  fervir  contre  M^if^ 
jcran  dans  les  Gaules  >  ou  W  ne  fue' 
pas  heureux ,  ayant  été  battu  dan»^ 
une  bataille  i^ue  lui  Ikra  Egi^ 
dius  y  General  des  troupes  de^ 
r£mpire  y  ce  qui  mît  les  affaires^ 
de  Theodoric  dans  un  tel  defordre^ 
qu'il  Sut  obligé  de  demander  la 
paix  à  l'Empereur ,  qui  la  lui  ac*: 
co;'da  d'autant  pkis  vokinciers  ^ 
qu'il  ne  fouhaiitoit  rien  tant  .que- 
de  finir  la  guerre  dans  les  GàuUs 
pour  laller  faire  en  Afrique  con» 
tre  Genferh  Roy  des  Fanidis- 
^  Pendant  que  la  Paix  fe  néeo^ 
cioit  entre  les  Romains  &  Thtù^ 
imc ,  les  Suéves  qui  futvoiem  1er 
parti  de  Matàras  >  firent  une^  fe«^ 
conde  irruption  dans  la  Lufita«. 

aie7.j8ç  ;  dooiiereot  dfi$  marque&r 


^v 


JefeUJrcru&tué  ordinaire ,  tandtà 
^è^'ceuàci qui  (nivotent  celui :dà 
Remipnmâ  y  £stifoiehc  la  niêm& 
ehôfe  dans  la  ^dicc  y  mais  avec 
tan  (hccès  bien  différent  :  car  les 
Galiciens  formèrent  on  Corps, 
confideràble  de  trempes,  qui  s  op* 
pôfa  Tigoiu^eufemem  aux  Saèua  r 
en  forte  qu'après  avoir  fbûtenu? 
tes  efforts  d^an  combat,  dansle^ 
quel  la  perte  fat  prefc|ae  égale  diq 
part  &  d'aiiïcrei  ils  rdberent  fcossi 
k  dombatioo  de  FJËimpire.  Ma^ 
^rim  averti  d^une  fi  vigoureufe 
réfiftanre  >  convint  avec  Thioà^ 
r/r(«p?il5  ebvoyetoîent  cb  Eijpa^ 
gàe  une  armée  compofêe  de  Ko^*^ 
fimns "  &:de  G^«frj  y  commandée 
par  le  Cmnit^NefoêUn  de  la  part 
de  rJBn^e ,  &  par  Sutnem  de  \x 
part  de  ^he^ic  t  ^  cji  atten-^ 
daàc  î,  -  ils  «broyèrent  un  Exprèi 
smi"Gdkki^f€ffsit  les  exhortera* 
laefaîrferihQ  contre  les  S^é4;ts  jaC- 
qu  a  l'arrivée  du  fecours  qu'on    ^^* 

-katea^o^oi^  Sur c€seiwrc-foii^ 


5i  ififoin  iè  Jtévotiéfiohs 
feires  î  les  Partifans  de  ^Mdirâh 
TaflafOnitrent  >  &  mireac:à  fa'plaM* 
ce  un  nommé  FrunMrius^i'o^ïiieÀ. 
Ion  le  femiment  de  plufieiirs-.Hif-* 
toriens  >  pour  monter  fur  le  Trô* 
ûC)  infpîra  aux  Jiîrw^j  Je  coupa** 
ble  deâein  de'  commettre  co 
meurtre ,  mais  jqueîques^  àutiesj 
1«  juftifient.^  Remifinonà^  qui  fça«»^ 
voit  que  les  Catholiques  emr-( 
ployoient  le  temps  de  Paqqcs  auip 
exercices  de  pieté  )  &  qir  it&  pa£ii: 
ibiem  une  bonne,  partie  du  jàuri 
à  TEglife  ou  dans  Ja  retraite  ^ 
frofita  de  cette  oecaliorr  pouir: 
Ëirprendre  la  Ville  <k  Liigo:»^: 
dont  il  fît  paflerraàfîlideiiepiéQ*, 
tous  les  baratanis^  avec  les:.ifae/irAr( 
qui  y  écoient,  au{E-bi»K|u'/fe^  ; 
nefie  qui  en  éwit  Qouvcrhéur. 
Mais  il  ;ne  Jouic  pas  jon^bempsf 
<lu  fruit  de  fa.coxkcjt^ie  iicarkii 
Généraux  dei*Emptre.&  ^Tkeê^ 
doric  y  ayant  enyoyé  un  Coi*ps  dej 
uroupes,  tous. les'. Swws  qui  fe» 


;  '^^jjf^ù  L I  r- 1.     -9^ 

Cti^  >  iiteî»  même  -dans  le  voffi* 
Bâ^  ;  forent  égorgez,  a-la  ré^ 
fer vè  de  quelques  fùïàn^^^  qui 
ayant  appris  que  la  flotte  de  (7w* 
fehc-Koy  des  Panades ,  avok  brut 
îé -celle  des  Rëmiins  i  ki  Kdut  c^f 
WMicsintc  y  &  que  ^tis*!  cette 
bcc^on  les  Qows  &  '  TÊmpire 
avoient  perdu  Télite  de  4eurs 
troupes  ,  s'allèrent  incorporer 
avec  u»  àut«  Corps  d'armée  de 
leur  parti  qui  campoit  à  quelque 
diftànicre  d^'là  >  èiperant  qùedans 
l'abattement  où  etdient  leurs  en* 
Tièmîs ,  ilspoù^rtMentfairequél- 
t|de  grande 'entrepri(e  ^  ou  cpn^ 
^re  Ffumarikr'9  bu -céntreies'Ro-, 
înàins'.  .Lètfrs  ccriAjeftures  ne  far 
Tent  point ^liffes  :  car  dans  le- 
tôUrdifleiitent  o»  étaient  les  Ro- 
mains  par^lâ  perte  confiderable 
îju'flS'^i^ettéiéht  dé  foire>  Rtmif- 
mond  trouva  Je  myjéà  de  fticâ** 
perles  c6ifêsde  Luib ,  d'Yria & 
■CM  voyage  d'Orenfe.  Quelques 
joux^  après  »  Xoa  annëe  ^  €eU« 


^  jFriumarius  s?é|90t^  x<sxcppu?ife9^ 
^ll^s  çavitu^  aax  nui^jS  ;  &^ 
Ion  toutes  les  ^^pa^iaces  »  le  fao 
CCS  du  cocn^ai  dut;  êci^  4g^l  de 
l^arc  3c  d'avicrei  iniîfquç.  pieu  de 

^W^F  W^^^  ^  ^^  CQpWqiïçaac^dja 
:(0|rc^'i|sf  Avaient;  de  dét^ruii^  ug 

ï^aïs  &.cïç«  Siijeçs  quii  deTOippç 
^urêtrç  cJbers)  après  quoi  ilse% 
voyereoc  de^  AtnbaUadeurs  ^ 
zrkeêflmc  pour  lui  lajii^e  d^$  ^^ro^ 
|>QÛc^ons^dp  Paix.  ; 

Pendant  qu  e  les  detix  Rois  àçf 
S^pévu  fe  di4puiQient  la  Couron^ 
^ne  9  4^^^i^^iC  4a«Ds  la  Lufita*- 
iiie  a)^^ '^  arfn^ ,  .3c  faifoic  le 

ikgatjbdaos  l<^u^  le^/endroits  auç 
Ii;if  iSnéws  î^v^î^QC  «iûirp«  luf 
^^Éip^ire  I ,  l;i:^nt)eaf6  i^^ 
^ue  nous  çcnia^floas  aujoi^r^ 
<i'bui  ipus  le  Apm  à^tr  &éin$m^ 
îut  pi^ifejd'afet  jj^^pjas.J^K  tar 
:biçaps  fuipept  égo^ç?*, 
451.  .  ^  Toptie  KEfoa^4Je  «tcmiw  à 
jUAt;  de  jR.çvpli}ti9i>$  >  fbôpirpif 


iittax  oui  les  exckpient  9  ^  crut 
voir  4qs  défirs  iactsf ait3  y  lorf- 
^'elle  apprit  ^e  l'Empereor 
Majiramèi  Genferic  Rey  des  Foff- 
ddes^^tyitni  a  accord ,  efperant 
.^UiC  par  cet  accommodement  ^ 
4'ËiiipereQr  feroit  bien-tôt  en  état 
^exterminer  ]csSftcvés i  qui  de- 
puis fi  long-temps  faifoientgémitr 
aes  ECpagnels  foub  une  konteufe 
fervicude.  Mais  cette  erperance 
^c  vaioe  »  comme  nous  l'ailons 
miroir. 

-     RéJcimer  dont  uotts  avons  fait 
fiiention  ,  petit  €\$  de  IToi^ii  • 
ayant  emWaâe  le  parti  âts  Ro- 
mains dès  fa  plus  tendre  jettneflè» 
^  diftitigua  II  fore  dans  l'Empire 
fat  fa  valeitr  ic  par  fes  autres 
^ grandes  qualités  ,  que  l'Ufurpa* 
.^ur  jl^^viiffi^a^f^avcdrpoignar- 
^^^e  Pat«oc  jBtffusiiic  la  propre 
muaiQ ,  ak^  qu^îl  a  été  é^t ,  le  mît 
à  {zfiisyap:Mezmérh  remplît  avec 
tant  de  réputation  >  que  quoio  t$ 
itommeparuQ  Tyran rl^sdetor^ 


^^%     Ififioire,  its  JÊLevolutkns 

Jres4eJ-£?»pire  -&  la  îfoiblefife 
:^e  VEjnpe^eùr  :^i//>w ,  Hreoc  quïi 
^uc  dans  yi^e  halute  faveur  jufqu'â 
i'Empire  de  Majora»  >  qui  ne  lui 
^arutpasruti'Prince^H-opre  à  ie 
laiHer  ipénager  paries  Drîgue5> 
.ni  par  les  cabales  i  de^oreeque 
rcraignanc  avec  raifon  de  ne  pou- 
voir fe  conferver  par  ç&%  voyes , 
il  prit  une  autre  route  rqui  fuc 
wde  çonfpirerxontrc^rEmpcreur  i 
>xnais  n*ayp.n£  pas  ^efoin  ilentrer 
<ians  le  long  détail  de  toutes  iês 
manoeuvres ,  qui  regardent  plu-* 
tôt  ies  BLëvolutions  de  rEmpirc 
^cn^gçneraU  que  celles  <lerEfpa* 
^<gne  en  paniçulîer  j.  nous  nous 
^contenterons  <k  direr^uHl  ayer« 
x\t  Gtnferic  Koy  dos  f^4f»dales  ^  da 
deflein  qu*avoic  Majorai  de  lui 
.  ^ller  faire  la  guerre  en  Afrique  > 
ce  qui  fut  caufe  que  la  âot«e  de 
cet  Empereur  fut  brûlée ,  &  que 
J'Empire  fe  vit  fur  k.  p^çbanc 
^e  fa  ruine.  Il  en  apprit  ta  nou* 
^veUe  avecj:)eaucoup.de  joïe,  af-* 

r    fur4 
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Curé  ou'il  foûtiendroit  fon  crédit 
À  la  tavear  des  troubles  &  des 
tilefofdres  3  mais  voyant  renaître 
le  calme  par  la  Paix  qiii  venoît 
d'être  conclue  entre  les  Romains 
^  les  Vandales  ,  &  qu'il  avoît  à 
faire  à  un  Empereur  qui  fçâvoit' 
gouverner  par  lui-même  i  il  for- 
ma le  barbare  deflein  de  priver^ 
l'Empire  du  plus  grand  bien  qu'il 
pouvoit  défirer,  çn  faifaiir  périr- 
celui  que  le  Ciel  fembloît  avoir 
.fufcité  pour  /élever  les  débris  de 
la  puiflance  Impériale*  La  Tage^ 
4ians  le  cœur ,  il  perfuadc  à  un' 
Sénateur  Romain  nommé  Sève*' 
rt  %  que  s*il  a  affez  de  courage* 
pour  tutx\ Majorant  il  le  fera- 
élire  Empereur.  Seh/ere  ne  con-' 
fui  tant  que  fon  ambition  >  con-* 
fent  à  cet  attentat  ,  excite  le' 

{ Peuple  &    les    troupes    contre 
'Empereur ,  le  fait  a^afliner  >  fe^ 
jh\t  élire  à  fa  place ,  &  par-là  /?/-* 
(^iWr  acquiert  une  autorité  def- 
potique  dans  l'Empire  à  Fondkbrc 
Tome  I.  E 


î 


I 

^     Hijtoirc  dti  Révolutions 
'un  Tyran  »  que  le  Comte  Egi^ 
iftis,  y  qui  conimandoh  les  troupes 
Xioin ailles  dans  les  <j amies  >  ne 
Ypqlqç  pas  reconnoître. 
\,Ia  ■  ré&fkzncQ  de  ce;  General 
p^rup  de  mafiv^is  augure  au  Ty- 
rao  >  &  à  cekii  qui  Tavoit  intrus 
dan:^  la  dig^.^^  Impériale  par  fes 
forfaits  >  &  pour  prévenir  les  mal- 
Ijeur^qui:lii;s,mepaçoieiit,  ils  for- 
iiçi^rànt.  unç  Gtroice  Alliance  avec 
Thçfjipric  Roy  des  Geshs  »  par  la- 
queUeilç  s  engagèrent  de  s  opofer 
aiix,  enjtrepriks  du  ^dple  Egidius^ 
l^  Yille  de  Na^bonne  qqe  le 
Comce  ^^ri^>9  eot  ordre  de  re^ 
mtur^iThtodonçt  fuit,  le  lien  qui, 
{ftrz  les  noeuds  de  cette  AUiaijiçe: 
çs»[^  fatale!  dçi'eQtieredécaden-* 
çg^.4ç  r£n?gire  en  Efpagne  ,  6c  ^ 
à*ut^  ioâçité  de  malhçixçs  qu'on  t 
ne  fçanrolt  triw»  déplorer^  &  da<i$^* 
If^fquels  V£gU^  fe  trouva  enve-, 
Ipppçe.au  grand  préjudice  de  la, 
Refigîon  Ulvétienne,  qaiy  flçtt^^ 
«(SfeîV^ÇC  t9m,  d'ççlap. 


3Dès  que^  TheoiofU  ieuc;fîgiié  le 
raké  d'Alliance  -avec  le»  Ro^ 
^inains.)  il  envoya  un  Exprès  ainr 
«F/y^^a  pour  les  Solliciter  à  encre-^^ 
ict^irtme  bonne  imèliigence  avec^ 
]z%>GnlimM^  &  en  même  tenàpfe 
.Ssùeneriff  £c  Nipatim)tannt  ordre 
<le  re|)afier  ^ns  les  Gmlcs  «  oîi. 
Jèur  préfencé  écoit  néceffaire.  -rfr- 
£orm  ftit  envoyé  pour  occuper  la^ 
|]iacexiQ  iSeikrai  de  rjEinpire»^ 
a^eç  ordre  de  cbsicôurrir  de  tout 
feoï  pouvoir,  pour  Eaîreque  les- 
foUicitations  He  T^r^m^  eu0enc 
leur  e%r  5  mais  ks  Suéves  écolenc    461^ 
trop  accoûtdmezau  vol  â£  au  bri^ 
^gandage ^ourÀMSkrles  Calédens 
long-^emps  en  repos  >  en  forte 
<p'au  Heu  d'avoir  égard  aux  pref- 
f anres  inftances  du  Koy  des  Gothst 
ïhi  firent  datas  la  Gidice  un  hou«* 
veaii  dcgiât^kis  crueL  que  tous  les 
piécedens  >  èk  dont  les  Peuples  fu- 
rent fi  accabler  ^  que  ne  pouvant 
pkist  réTiAer  à  la-fUreur  de  ces 
SasbareS)  ils&«iit  «alrtii:  en  toute 


ipo      HJ^oire^ès  Révolutions 
diligejDce  un  SeigQéur  4e  ié^r 
Nation  >  appelle  PMegork ,  pour 
prier  \é  Roy  des  <7ar^i  jd*interpQ- 
fer  fon  crédir  auprès  de  Remif^. 
f»oni  .  afin  de  raire  cefler  ces 
defocdces.  Técûdoéc  couché   de' 
leurs  maux  ^envc^fa  au  Rqy  des: 
SuéwsxinO&cicriicmmé  CjrUla. 
pour  le  porter  à  la.  Paix.  RtmiÇ^. 
monà  averti  de  la  députacIoia.des . 
Gdickns.^  envoya  de  fa  part  ua 
homrae  de  fa  Nation  pour  fe  yaîf* 
tifier  auprès  de  Theodorici  &  com- 
me  il  renconxraxnxhetnin  Cyrilia 
Jbi  TEnvc^'édes  GoiVim/j  qui  rin^- 
•firuifirent  des  ordres   dont  ils 
étoient  chargez  ,;  &  qu'il  avoic 
lâiffé  Je  Roy  Ion  maître  .dans  des 
difpofit  ions  d'accommodement  i 
il  rebroufla  chemin  >  &  s'en  all^ 
avec  les  Députés  de  Tbioioric  Sc 
d£S  Galicie»s\  .Lugo ,  où  les  prla^ 
cipaux  Chefs  delà  Province  6c 
des  Snév€$  s'aflemblerent.  La  Paix 
y  fut  conclue  >  &  Cyrim  s'en  re>- 
cQuriia  <lans  les  GmUis  fort  cdo»^ 


j  * 
< 


fcnt  de  ia  ftegocîationy  pcrfuadé 

3a'il  avoic  ramené  la  trani|uiilité 
ans  un  Paii^  o^  la  difcordc  a?olc 
régné  fi  Ion r^  temps.  Cejpendaîic 
à  peine  foc- iî  de  retour  à  Tôulou- 
fe ,  que  les  Galiciens  envoyereht 
un  nouveau  Député  à  Thndom , 
'  ponr^e  plaindre  que  Étmijhiênd 
'■  (è  joÇiafti  de  ht  £by  desTraitci  les 
"plus  folewojKls,  les  pérfécutoic 
'  plus  que  jamais*  Sur  de  fi  jufles 
plaintes ,  le  Roy  des  ^G^ibs  re»- 
*  r<iyà^  unis  fecoaue  f  o»^  CifiiSa  en 
Efpagiie  y  :  avec  on  autrb  :Go»h 
-  nomniéi?^^//^^;?irpour  fonitnér 
Je  Roy  àes  suèdes  t  qùH  eut  à  fe 
réconcilier  avec  les  (Î4^wrw>  & 
;  qu^  s-il  oe  le  faifôit  pas  i  il  fc  ver* 
rok  obligé ,  comnoe  Alédiaceor  & 
-garant du  Traité  quil  avoit  fait 
avec  eux  )  de  joindre  fes  forces 
adxlei;rrs  pour  l'y  contraindre  pair 
'Its  armôs.  RemifmonJL  qni  nevoti- 
-luit  pas  s'attirer  fur  les  bfâstth 
^auffi   redoutable  efiâemiry  qde 
th^doric^  demanda<du  tempspour 

£  iij 


tôt     JUfiéte  Se5.^évdutîqnr 
lendee  Taifoa  de  fa  conduite  ^  ^ 
Icbfifentir.que  Cyrilh  demeurât  k 
Lvgo  »\:en  «ccèada^  la  repodie 
du  Ri>y:{banuîwe.        ; 
4^j.        Dats  œt  iatez'vab  <fe  temps  > 
Trumarim  moànit  dans  la  Luacii^ 
nie».  &  fa  moix  fit  chaagçr  de  face 
aux  afiàiresde  Gofictf  icarlesPeu- 
e^lQesJaflez  d'une  gtierre^qui  }çi 
:  *accablok ,  convkirem  >  que  i:a&<« 
dis  qu'ils  feroieâi;  dsivifez^  entre 
.rux  ^  les  uns  ponr/foûtei^tr  l0s  in« 
cer&a  4'im  Jtoy  ,  &  les:  *w:r^ 
x^euk  d!un  autre  V  Us  ferçienç  top& 
lies  riâimes  de  leurs  faâions ,  -& 


:Soutwrâit| 

ione  >que  Jtemifni^  fut  ^cU^é^ 

-lenl  Roy  de  fous  les  S»éifti*  Les 

f  remier^  foit»:de  fon  OpH^rerufi- 

Wîentiiireot  d'établir  iuk;  jjoiîwte 

ilss.GtaicUàs  j  !.  8t  ïei  tix3»^«»t  çal- 
'JÈH&  f  bâeflear  dû  Ro^utriie  »  âf 
ie  marier.  %  il  «rut  qu -il 


Hz  pouToic  faire  d'alliance  avec 
aucun  Prince,  qui  lui  fiit  plus 
àvaijtageiifc  que  celle^e  Theèdà^  ^ 
m  Roy  des  Gaths  y  qu'il  trouva 
fort  diipofié  à  lui  accorder  ubb  àt 
Tes  filles  j  &  c'eft  Ici  V^épMtte  ^ 
"taie  de  rintrodnftion  de  Tnéfiéfic 
tlans  le  pais  dii  monde  le  pluS  Ci*- 
Tiholiquc : ciarcette Princçïle  qifî 
>éroit  Arrienne»  ne  fut  pas  plu- 
tôt en  Efpagne,  quelle  employa 
toute  foû  autorité  pour  y  intrcn  - 
duirfe  VArriMÎpne  i  &  pour  micuic 
réiiiBr  dans  (où  tntreprifé ,  elÈ& 
obligea  le  Roy  lùmifmowd  foù  ttia-  4<f  j . 
ri  >  à  abjurer  la  Religion  Caiholi- 
<iu6  >  dans  laquelle  il  avoifc  vécu 
jurqu'alots  ,  &  d'embrafliet  ht 
iîehne. 

Rtmifmoni  plus  fort  que  jattiaîs  - 
J)ar  lallianct  qu*  il  venôit  dé  coU- 
traifter  avec  le  Roy  dcfs  àôth  ,  ic 
"|)longé  dans  rhérefie,  ne  tôbgîfa 
-plus  qui  étendre  lés  limites  de 
ion  Royaume ,  &  à  répaûdte  da6s 
tous  &$  £cats  les  dogmes  dt  Ytàx- 

£  m] 


}04     Hifi<^^^  ies  Révotuti^nf 
pic  Jrfius  :  &  trouvant  une  coïv- 
rjonAure  favorable  pour  fe  ren- 
dre maître  de  Coimbre ,  ily  iii- 
troduifit  les  troupes  par  furprife^^ 
&;  à  fon  retour  11  envoya  des  Anv 
^bafladeurs  à  ion  beau^pere  pour 
le  prier  de  lui  procurer  des  Mi- 
jiiltresderafede.  Cette  demande 
«toit  trop  conforme  aux  fenti- 
mens  de  Theodoric ,  pour  n'avoir 
pai  tout  reflfet  que  le  Roy  des 
jSuévcs^mdii  dénrer.  Ajax  £  vê- 
que  Amén  »  fut  epvoyé  en  Efpa- 
.  gne  ï  ou  dans  peu  de  temps  il  cor* 
rompit  la  foy  de  la  plupart  des 
Suéves.  En  ce  tempsHià.>  l'Empe- 
retir  Jro^^r^  mourut  le  15.  d*Aoûc 
de  mort  naturelle)  félon  quelque» 
Hiftorièns  i  d'autres  prétendent 

2ue  Re^imer  le  fit  empoifonner* 
Jette  mort  ou  naturelle ,  ou  vio- 
lente )  caufa  un  fi  grand  defordre 
'^dâns  r£mpirè,  qu'on  n'y  enten- 
doit  parler  que  de  f avions  &  de 
cabales ,  qui  produifixéuc  un  in- 
4^<*    ter-Regne  de  deux  ans ,  doat  Jîc- 
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mfniQni  tâcha  de  profite^ ,  €a 
-furprénaoc  la  Ville  à'Jumna^  it- 
tuée  dans  Tancieûne  Galia  ^  ttkr 
jre  les  rivières  de    Duerc   de 
.Miiio,  dont  le  nom  a  étéchan- 
.eé  d;3ins  la  fuite  en  celui  A'Abona^ 
♦  -a  caufe  de  la  rivière -d^^^Wj  cjui 
coule  le  long  de  fes  murailles.  U 
:exerça  tant  de  cruautés  contre 
les.  habitans,  qu'ils  furent  coa- 
traint  d'envoyer  un  Député  nom- 
«mé  OftHon  y  ftu   RLoy  Theodùric-^y 
-pour  le  p^ier<î'interpoferfon  cré- 
dit aiijprès  de  fon  gendre,,  afin 
.qu'il  fit  teflcr  l'oppreflion  dont  il 
M$  accablpit:  leur  demande  étoic 
ii  jtjûe,  que  fur  le  cliamp  il  en- 
\ifpn  des  Aîn^aiTadeurs  à  Rimif- 
moni'  y  pour  lui  repréfeoter  le 
tort  qu'il  faifoit  à  fx  gloire,  en 
,  violant  les  Traités  qa'il  avpît 
faits  avec  les.  Sujets  de  TEmpire. 
,  Mais  ce  Prince.aveus^  de  fa  non- 
ne fortune  ,  méprila  lesrcpré- 
fentations  de  fon  beau* père  >  & 
^onti^a  toûjoitrs  fes  barbaries, 

Ev 


ïoé     Hifiûiri  Àes  RévelutUnî 
'et  qui  obligea  le  Roy  à^^  Gotbs  i 
Kii  ferm>y€^ufi€  (ecbndé  Ambafi- 
-fede  idoftr  dh  îghore  le  fùccès,  à 
câufe  que  Tl&ee^^r^W^avoitéteaflaf- 
fine  par  les  ordres  à*Evanc  ,  foa 
frère ,  qui  rut  étâ pour  fon  fuccef- 
'feur.  Cette  ââioriparoîc cruelle i> 
mais  une  telle  deuinée  iemblok 
>êcre  duc  à  un  Prince  barbare  & 
ambitieux  >  qui  pour  envahir  le 
Trône  de  ThùHfmonâ  ^n  frere^ 
^aînei  rayok  fait  poignarder  in- 
tiumaioeinent  tnske  aûs^  aupara- 
vant* 
4^7^    *    Le  peuple  Romaî»  lafle  à^ixot 
"fi  long  înter-llégne  >  envoya  des- 
AinfbaHadeitrs  à  i^Empéreur  Xf  rt» 
pou/  le  prîef  de  voôroîr  donner 
un  Empereur  à  POccîdenc*  Lto»^ 
jetta    les  yeux  fue  Anthimius  >> 
*fils  d'uii  ûotomé  Prçcâfe  s  parenc 
itjulier^  VApofiaf  y  lequel  ëtanc 
Jp alfe  en  Italie  ,   fut  proclamer 
Empereur  par  l'armée  de  ^^xii- 
«?fr>  Maître  de  la  Milice  Rcmai^ 
-mti  le  15.  février  ^  fe|o»  quet 


-f 
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^^ues  HHtoricm  >  it  j  t.  AvfH,  fé- 

^lon  quelques-  autres ,  &  felofl  bltr- 

fieurs ,  îiu  molà  d*Aoik.  11  ctoît 

parvenu  par  fou  mérite  aux  phfe- 

iTîieres  dignités  de  TEmpirt,  & 

;Avôit  époufë  une  fille  de  TËmpt?- 

reur   Marcitn*   KtzÀ^^f  étdit  fi 

puiflant  dans  l'Empire  ,  qu^J^ii- 

tkemias  ne  crtrt  pas  avilir  (bh 

rang ,  en  lui  donnant  vcùc  de  fes 

'  filks  en  mariage.    " 

Les  Tyrans  ont  beroîiï  de  ptë^ 
teftion  pour  fe  maintenir  fixr  ub 
Trône  acquis  par  un  forfait  i  6c 
comme  Evaric  étoit  de.  et  ri^dtii- 
•J>re ,  il  tâcha  d'attirer  dans  fûh 
parti  les  Suév^es  &  les  J^aédafis^. 
par  des  Ambiffadeurs  cjtfil  irri- 
voyà  aux  uns  &  aux  autres.  Èt-^ 
mfmoni  Roy  des  Suéves ,  àuffi  pd- 
litique  que  lui  ,  eti  eûvbya  au 
nouvel  Empereur ,  au  Rby  dès» 
Fondâtes  &  à  lui  ,  afiù  dé  failb 
alliance  avec  celui,  ou  ceux  de 
ces  trois  Potentats ,  qui  feroient 
plus  en  état  &  eti  dîfpofîtlMx  de 


-ïo8     Hifioire  Aes  Reuoifams 
.favorifer  fes  ddleins  ambicièuxi 
.  &  apnc  appri^  par  fes  ÂmbafTa-- 
deurs  que  les  Empereur  Z^w  & 
Jlnêhemim  équipoienc  une  Hotqs 
pour  aller  attaquer  Genjeric  Roy 
.des  Fanddes  >  il  rappella  quantité, 
de  troupes  quHl  avoit  envoyées 
au  pillage  >  &  entra  en  Lufitanie 
à  la  tête  de  fon  armée  >  où  fous 
i^s  apparences  d  une  bonne,  cor* 
refpondance,  ilfurpritCoinibre>. 
rabandonnaau  pillage  ^ât  démo^ 
Jir  fes  maifons  &une  partie  de^ 
fes  marailies  >.  mie  aux  fers^  les 
iuibitans  ,   qui  n'eurent,  ni^  le 
rtcmps  ni  l'adrefle  de   s*enfiîir. 
De- là  il^  alla  affiéger  Liibonne, 
^'qu'ii  trouva  fans  défenfe ,  &  y  fît 
la  mêmechofe  qu  à  Coimbre.,  ce 
qpi  ayant  été  rapporté  à  Evaric 
BLoy  des  ^Gothsi  W  donna  ordre 
4^>.    aux  troupes  qu^l  avoit  en.  Ef- 
pagne  1  de  ravager  tout  ce  qui 
appartenoit  aux  Komains  &  aux 
SuéveSi  ainfi  toute  TEfpagnc  fe 
.vit  en  même  tems  en  combufUon* 
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SEfpagne.  Liv.  I>       io|' 
Le  malheiu-euX'  futcès  de  la 
flocce  Impériale  r  a vci&tcUemeiu 
conilerne  Anthemius  àès\^  com-*^ 
xnenccmenc   de   Ton   Empire  , 
ue  le  Rpy  des  Goths  fe  remit 
e  rmquiétude   que  ce  grand 
armement  1^1  avoic  caufé ,  &  for- 
ma lededeiade  cirer  avantage 
de  l'embarras  oîi  étoienrles  Ro- 
mains. 11  écoic  fur  le  point  de 
tourner  fes  armes  contre  k  Ville 
de  Bourges  )lorfqiYil  reçût  une 
célèbre  Ambafladc  de  la  parc  de 
Genferic  Roy  des  Vandales ,  par  la- 
quelle il  lui  donnoic  avis  »  que    47c 
s^ïl  vouloit  porter  fes  forces  en 
£ipagne  »  il  lui  promettoit  d  oc* 
cuper  tellement  celles  des  Ro- 
mains j  qu'il  lui  faciliteroic  le; 
moyens  de  fubjuguer  tout  ce  que 
l'Empire  y  pofledoit:  %  &  de  ie 
rendre  maître  dans  la  fuite  dç 
toute  la  Pèninfule.  il  n  en  falloijt 
pas  tant  pour  exciter  Tambitioû 
d'un  homme  >  quianrayoit  pas  (ait 
fçrupule  de  faire  mourît  ioQ  &^ 


r* 


lio     Hijfoire  des  Rivoîturàns 
47^*    re  pour  uflirpcr  fon  Trône  )  auffi 
X I  f.    ne  differa-t-â  pas  à  lever  le  plus 
Xcvoi,  grand  nombre  de  troupes  qu'il 
pût  ,  &  de  leur  faire  pafTer  au 
plutôt  les  Pyrénées.  Pampelunfc 
fe  rendît  à  leiir  arrivée ,  &  toti^ 
tes  les  Villes  du  voifinagefuivi-^ 
jent  l'exemple  de  cïette  Capitale. 
De-là,  elles  paflerept  en  A  r raedn> 
&  prirent  Saragofle  ,  Htieica  >. 
laca  &  quantité  d'autres  Places. 
A  la  vue  de  tant  de  progrès  ,  kt 
Noblefle  de   Catalogne   &  dit 
Ropume  de  Valence ,  formaua^ 
Corps  d'armée  pour  tâcher  d'en^ 
arrêter  le  cbmrs  5  mais  comme 
ct^  troiupes  n^étoient  ni  endurcies 
aux  ttavatex  de  Ja  guerre  \  ta  inf- 
iruites  dam  Tart  rtirlitaite  >  ces 
deux    malheureufes    Provînceis 
n'eurent  d'autre  refTource  que 
d'implorer  la  clémence  des  V  airt- 
queurs. 
^^^  ^      Le  fuccès  de  Tentreprife  à'É^ 
^^      varie  ayant  furpaffé  de  beaucoup 
Tes  efpérances  >  il  fe  tranfpoit^  en 


perfonoé  en  Efpagne,  &  étant  en** 
sré  dÀïis  l'Ândalou^e  par  Car- 
xbagene,  il  fubjugua  en  peii  de 
-temps  cette  vafte  &  riche  Pro- 
.Tlnce>  enfuite  il  fondit  fur  la  Lu-- 
-ficanie  y  dont  toutes  les  Villes  lui 
«ivrirent  les  port^,  après  quoi 
â  ne  lui  fut  pas  difficile  de  rédui- 
Te  la  Carpetanie  5  if,  en  moins 
jd  un  an  ^  toute  TËfpagne  >  àla  ré- 
ierve  de  ce  que  Us  S^éves  y  po(- 
iedoîent  >  fut  foûmife  à  fa  aomi- 
aation,  eiKoreks  i^lailTa-t-ildans 
tine  efpece  de  dépendance  >  ea 
attendant  1  occafion  de  les  aâu^ 
^ttir  tout-à-fait. 

Durant  fept  ans ,  TEmpire  fut. 
^ité -par  des  troubles  inteftins  > 
^ui  ehipecherent  les  Romains  de 
^prendre  aucune  médite  pour  rc- 
•coùvrer  ce  (m'Evaric  leur  avoic 
*nleré  en  È^agOe  y  de  forte 
x^u^Q^yam  eu  le  temps  de  s'y  for- 
tifier >.  il  ne  fongea  plus  quà  y^ 
vëtablir  une  bonne  forme  de  gou- 
vernement. Four  cet  ^fiPet  en  ce«r 


tTi  ffljioire  des  Révoîutfmf 
4f^.&  te  année,  il  fit  compiler  tonus 
fffv.  les  Loix  que  fcs  Prédecdleur^ 
avoîenc  faites ,  &  les.  fie  rédfger 
en  lin  Code^y  afin  que  les  Goths^^ 
qui  les avoiene  obfcrvées  pendani: 
le  tutnulte  des  armes ,  pour  goup- 
verner  les-  PaSs  quUls  avoient  aon* 
quis ,  puflent  recuëllir-  les  fruits 
de  leurs  travaux  dans  le  iein  de 
la  paix  profonde  qu'il  leur  avok 
procurée ,  &  s^accoutumer  aux 
doux  avantages  de  la  vii&olvHei 
[4^4*  ^pi*^  qdoi  w  mourus  à  Arless 
laiiTanc  à  k  poftérité  Tidle  dun 
des  plus  grands  Rois  que  les 
Goths  aïenc  eu  >  &  dont  la  gloire 
feroit  digne  de  l'immortalité  >  s'il 
ne  lavoft  pas  flétrie  par  un  frar 
tricîde^  pour  ufurper  un  Trône 
qui  ne  lui  appartenoic  pas.  Son 
obftination  a  perfécuter  les  Ga- 
ttioliques^  lui  fit  comoxettre  des^ 
cruautés  &  des  injuftices  crian- 
tes j  &  l'Arrianifme  dont  il  fai- 
ioit  profeflion  ,  fit  de  fi^  grands 
progrès  dans  fes  Etats  fous  fon 


fcgne  y  que  coiit  \q  zèle  des  £  vê- 
tues de  France  &  d'Efpagne  ne 
le  pût  éteindre  que  long-  cemp^ 
après.  Altim  Ton  fils  lui  lucccoa. 
C'étoit  un  Prince  d  une  grande 
vertu ,  vaillant ,  mais  pacifique  i 
6c  il  n'auroit  jamais  eu  de  guer- 
res avec  fes  voifins,  (1  fonnérç- 
fie  ne  lui  eût  attiré  clovis  Roy 
de  France  9  fur  les  bras  »  lequel  ne 
pouvant  foufFrir  que  TArrianif- 
ipM.  {ubfîdât  dans  les  GauUsy  le 
pourfuivit  à  toute  outrance  >  &c 
ne  le  laifia  jamais  en  repos ,  qu'il 
ne  lui  eue  ravi  la  vie  de  fa  pro- 
re  main ,  dans  une  bataille  qu*il 
ui  livra  près  de  Poitiers.  Quoi-  50^ 
qu'il  fut  Ârriea,  il  permit  aux 
Évêques  Catholiques  de  célébrer 
le  Concile  d'Arles  >  oîi  Ton  pria 

.Dieu  pour  lui-  Il  étoit  (l  ama- 
teur de  la  judice  >  qa  après  avoir 
ordonné  à  Jvien  célèbre  Jurif- 

^  confuke ,  de  faire  un  abbregé  deSi 
feize  Livres  du  Code  Theodofien  » 

,ll  le  remic  aux  £vêques  d[e  fçs 


r. 


il 4  ffipirê  ies  Jté^âtuimfs 
£tats ,  afin  qu'ils  l-examinafieilt 
&  rapprouvaflent.  Enfuice  il 
commanda  très  -  «xpreficméût  à 
tous  ks  Juges  d  en  appliquer  tou- 
tes les  règles  &  les  maximes  dans 
la  décifion  de  toutes  les  caufc^; 
Heureux  !  fi  en  laiflam  Jmâlartc 
ion  fils  potir  fucceffeur ,  il  lui  c\it 
tranfmis  fes  vertus  avec  fa  Côii- 
ronne.  Mais  il  en  éroitfîéloigl3é9 
que  tout  fon  règne  fut  retnpii  dfe 
cruautés,  dlnjuilices,  decofifil- 
£00  &  de  dl-ffentîons. 

Amdmc  étant  fort  jeune  lorf- 
que  fon  Père  fût  tué-,  il  fe  mit^ 
pofleffion  de  fes  Etats  fous  la  ti^ 
telle  de  TheoAoriv  Roy  des  op^ 
^oths,{orï  grand-pelrê y-qui  ioû»- 
tint  (es  intérêts  avec  autant  déif- 
ie, que  le^  fiens  propres,  &  il  tié  lui 
falloit  pas  moins  qu'un  Protec- 
XIII    *^"^  ^^^  piiiffant  pour  confertefr 
Kéroî  /a  Couronne*  câra  peine  fonpetfe 
"fut  il  mort, que  Gefataifion  trei* 
bâtard,  fe  fit  proclamer  Roy  dads 
Narboîînô  par  ufie  partie  à» 


^'^^agm.  Lit,  I.  1^5^ 
,  Céthsp  qui  craignant  d'être  zcc%- 
^hltz  |3i;^r  Jepfs  ei^tsemis  fous  la  dô- 
jminaitii^n/d'un  enjfa^>  lui  defë- 
j^eot  la  CpUrrpriQ^  >  dans  lefeç- 
risyace  qu'il  i€ï<àt  œkux  en  état 
de  les  défendre. 

çlpvis  Rpy  de  France  >  Ptinoe    5^07^ 
lial^ile  , ,  voyant  que  1^  Go^^s 
.étoient  divilç*  entre  ^  eux  poi^r 
réieélion  d'un  Roy,  tâcha  de  pro^ 
fieer  de  leur  divliiôû ,  en  ne  leur 
'  laiflant  pa$  le  teucxips  de  fç  recon^ 
MQhfc.  Four  réîîffir  daos  icfa  ^à- 
ireprife^  il  divif;|  £00  armée  ea 
^eux  Corps^  ôc  donpa  le  comman- 
demeot  d'un  ^Thcoèom  fon  fils  ^ 
^qui  {é  traizTp^^  auffi<oç  au-de- 
là de.  la  Loire  >  prit  Clermoac  en 
Auvergne,  paîla  enfuite la  Dot- 
dogue  1  força  Rhodes,  Albi  & 
Cabors ,  donc  les  habitanis  fe  ret}- 
<^renc.âBs  réfiftance  >  pour  ^«- 
^qi^  k  jeug  dçs  Arrieû^  q»i  les^ 
•fatfoietit  gétïiir  dcmiis  fi- long- 
temps, chvh  à  la  tète  de  l'autre 
lurnùtée^  Aibjugua  Poitiers^j  Sail^ 


1\è  Hifiotre  ies  Révoluii&ftf 
tes  j  Bourges ,  Bordeau?c-&  Toil-^ 
loufe  5  oîi  il  s'enrichit  éts  dé- 
pouilles des  Gaihs  %  dont  les  ri- 
jeS.  cheiïes^coient  immenfes.  Gendi^ 
haui  Roy  de  Bourgogne  >  pàrettr 
&  allié  ac  ce  Monarque  ^  fondit 
for  le  bas- Languedoc  y  &  affiégea? 
Narbone,  ou  Gefalaïc  sf*éioit  retiré 
après  la  mort  qq  fonpere^  Ifequet 
fcrtit  de  la  Pfeice  avec  lé  peu  de 
monde  qui  lui  et  oie  relié,  &  quel- 
ques nouvelles  troupes  qu*il  leva. 
à  la  hâte  pour  afUer  arrêter  i'im. 

pétuofité  des-Bourguignonstmab 
il  fut  reçu  par  fes  ennemis  avec 
tant  d'intrépidité ,  qu'il  fut  vain- 
tu  ,  &  contraint  de  fe  retirer  en 
Efpagne  j  après  quoi  Narbon«e 
lut  prife  &  livrée  au  pHlagè; 

Au  milieu  de  tous  ces  défor- 
4res ,  The^dom  Tuteur  du  jeune 
jtmalaric  >  envoya  uâe  puiâant^ 
armée  dans  les  GauUs  pour  ééSt^of^ 
dre  la^Cotiroane^e  loii  Pupîlc' > 
tant  contre  les  François'  &  l#s^ 
iourguigaons,que  contrerUfttCt 


ti'Ej^agni.  L  i  v.'  I.  .  t  if 
^pacear  Gejaiaic.  Le  premier  foin  de 
îcs  GeBenLUX>fac  de  fortifier  A  r- 
Jes  &  toutes* les  autres  Villes  de 
Provence  >  dont  la  confervadoo 
imporcoiriofiaimeiit  aux  intérêts 
à^AmMarit.  Cependant  Clovis 
:pourfuîroit  vivement  fes  conquê- 
tes vers  la  côte  de  l'Occean  Oc- 
cidental &  dans  rAngoumois*  A 
fon  afpeft  d' AngoôLeme,  les  mu* . 
railles  tombèrent  comme  par  une 
efpeecdemiracle^&ilyentra  fans 
coup  ferir,tandis  que  Thecdoric  fon 
fils»  forma  le  fiége  de  Carcaflbnne 
qu'il  fut.obligé  de  lever ,  tant  par 
la  vigoureute  réfiûancc  des  Af- . 
fiégez  >  que  par  le  befoin  qu'eue 
Gvndéaua  de  foh  fecours  pour 
aHiéeer  Arles  >  dont  les  habitans 
fe  défendirent  avec  une  telle  opi* 
niâtrcté)  qu'ayant  dumié  le  temps 
à  rbof  General  des  troupes  de 
ThtviorU  •  Roy  d' Italie ,  de  pafler 
le  Rhône  i  il  alla  attaquer  les  AC* 
:fiégeans  dans  leur  camp  9  les  défit^ 
leur  tua  treoce-cinq  mille  Jbom- 


foes  y  &  ef^iiite  prie  Narbonne^j 
de  toutes  les.  Vil  les- (te  rAx^ukai- 
ne  qui  n'a  voient  pas  étéwCoïKpî* 
fes  par  les  FKinjçois. . 

J^9*        Fier  de  î  tant  de  conquêtes ^  H' 
pafla  en  Efpagi:^  pour  poarfui*  - 
vre  IctftosiGef^Uaic  qui  s 'etoh  for- 
tifié daàîis  &tEcelone»  d'où  iiiefk 
ilécamper  »  fans  que  lesHiftorietis^ 
iious  cufeAtii  ceâat  en  1^  ftflié* 
géant  y  aa  par  4ine  bacaiik  ^  iè^ 
<x>mentant  de  nous  ^pprendœ^ 
qu'il  ie  (au va  en  Afrique  >  pour 
<temander  du  iecours  à  Trafamond 
Koy àtsf^ndalesj  qu'il  trouva  peu 
difpofé  ^écouter  tes  propofitions. 
On  dit  feulemem  >  que  touché  de 
fa  diigra^e ,  iMui  donna  quelque 
argent  &  qu'il  le  cc^édia»  ne 
voulant  pas  avoir  d'ami  res  avec 

p  P*  Theodom  Roy  d'Italie ,  qui  a;yaiit 
fcû  que  le  Tyran  s'éïoit  r^j^ié 
cnez  lui ,  lui  ht  de  grandes  plains 
tes ,  &  ie  menaça  de  lui  déclarer 
la  guerre ,  s'il  apprenoît  qa  il  l'ai- 
da ta  1  «venir  4%ommc&rt^  d'àr- 


f  stagne.  L  i  t..  I.  i j;^ 
^6ttc.  Trafàmoni  s*exc^fa  envers, 
Theodoric  9  en  difanc  qu'il  n'avoît 
fait  cpie  cç  que  le  Dipic  des  Gtens 
permei;toit  ,  qui  éçoit  d'exercer 
fhcrfpit alité  en  faveur  d'un  Prîp- 
ice  fugitif,  &  qu'iji  pouyoît  çtre^ 
a.frure  qu'il  obfervezok  une  exac- 
te neutraHt^. 

Cependant  Gefalah  xetoumx  jz^ 
4ans'  le?  GoÉêlts  >  &  après  s'y  être 
fervi  de  l'argent  qu'il  àyoit  xeçti 
Â\x  R.oy  des  VmàaUs  \  pour  fe  fai- 
jie  prodamer  une  féconde  foiis ,  il 
pafla  les  Fy renées  avec  une  armée 
affez  ntMTibreijfe  >  dans  le  defleini 
4e  fe  rendre  maître  de  la  Cata- 
logne 5  &  enfnite  de  tout  ce  que^ 
tes  <7«it^^pofledoient  en  Efpagne^ 
Mais  ThtuAis  qui  y  cpmmandoii: 
te5  tconpes.de  Tl&fwor^  &  àlAma^. 
larioîon  petiftfils,ayant;apprisqu'il 
ftoit  en>cheminialla  au4ievant  de 
kii ,  rattd(Maa  ^  le  mit  en  fuite ,  (i  j  n  ^ 
bien  qu'il  tut  contraintde  repren- 
dre avec  précipitation  le  chemin 
dés  -GMlçsy^  oh  il  comptoic  il'être 


•- 


"f  to  Uipoire  des  Èévo^uthns 
rcn  fureté  en  quoi  il  fe  trompât 
car  Theuâis  Tayant  poùrfuivi  vi- 
goureufemenc ,  ^atteignit  au  paC* 
iage de  la  Durance >  &:  le  mai 
en  forte  opiAma^aric  devint  feul 
&  unique  pofleffeur  de  la  Cou- 
ronne de  fon  Père  fous  la  tutelle 
de  Theoâoric  fon  Ayeul ,  qui  après 
la  mort  xiu  ri  val  de  fbn  petit*  fils  « 
^  I } .  ^  tacha  de  f  établir  dans  fes  Etat^  le 
/mù.  bon  ordre  que  la  guerre  y  avoic 
interrompu}  &  entr*autres  cho- 
ies il  ordc^ma  à  tous  ceux  qui 
avoient  adminiftré  les  Finances 
Royales,  dé  lu  i  en  rend  re  un  com- 
pte exaâ:  fous  de  gfiéves  peifteSf 
.ce  qui  donna  beaucoup  d'cnnbar* 
MS  a  plufieurs.  Theuiis  n  en  -fut 
pas  exempt  >  quoiqu^îl  fût  regar- 
dé comme  le  kedaurateur  de  U 
domination  des  Coths  en  £^a« 
;ne  :  de  manière  que  la  crainte 
'être  rechel-chc  ,  comme  bien 
d  autres ,  lui  fît  prendre  la  faee 
ftQ.  réfolution  ^e  fe  marier  âivcc  la 
fille  d  un  des  plus  grands  5ei- 

gneur]B 
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^o^rs  qu^îl  y- eut  parmi  les  Ef-  jà#é^ 
pagnols  originaifes  5  &  itftmé- 
diatement  après  fon  mariajgé  >  il 
forma  un  Régiment  de  deux  mît- 
le  tiomiiiespour  lui  fervir  de  Gaf^ 
des3  tïn  cas  que  Tht&Àorie  infiftSt 
de  nouveau  pour  l^tibliger  cf  di 
kr  juftifier  en  perfonne  fbn  àd« 
miniftratîoû  :  &  comme  il  l^vôît 
déjà  refofé,  &  qu'il  étoit  rj^ola 
de  de  pas  obéir  ,  qôelques^^iàf- 
tances  que  fit  le  Roy  d'Italie ,  il 
crut  cette  précaution  néceffairé 
pour  la  fureté  de  fa  perfonne* 
Cette  réfiftauce  de  la  part  dé 
ThtuMs^  donna  beaucoup  ipën-^ 
fer  à  Theùdùri4  ;  hïàîs  cèmîîie  il 
voyoit  le'  danger  qu -il  y  àvèk  d^ 
rompre  avcc/un-homUie  fi  puiC-^ 
fant :&  fi  accrédité  e&  Efpagne^ 
il  diffitouU fon  diagïinvèff 'W^ 
tendant  Que  î^ckâ^fion  fa^fii^Ié' 
pour  Whm^iédk^p  ^  &  îèCfin  ^ 

aîuc  Efpagopis  ,  il  4iiî  reiiiît  ij 
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xi|  Hffom  dis  Révohttiêps 
141,  JjTo^s lapsaprèsy  ce  prince  coiw 
çûtuqe Jiaipe  Q.  impkcabje  cow- 
fre  le  Pape  J<4» ,  contre  Syimttt-; 
f»f  &  cpnçre  Sts^eri»  Soïee  fott 
gendre^  quj'ij,  fî^  jm^lth  pre. 

ffi«K4a,Dsk prison»  &  fQjçer  h 
f ^.a^wf  d^^3{  ^tres.  Et  eomiOB 
il  avQÎt  ^t  périr ,<:es  trois  grandi 
l^pmmes  fur  de  légers  foupçons, 
jljf  tait  r^bôju/^é  à;*yoir  cpnwnis. 
5*^*  upiifiigraMf  /crime,  qu'ion  jour. 
^4^t  ,içà  fijr,  fa  tablei^  tête  d'un 
foiffon  d^ns  un  hoffin  >  il  s'imagi^i 
l>ât  <j|i^  e'çcoit  celle  de  Sym.ma»< 
gue.^1  le  menaçpit,  ce  qui  !'&• 
ppnv.enta  fi  fort!,  que  ie  levant 
îriy^fi^/raiè^r.,  il  fejnit  aalit^ 
^  <i^s^  peu  de-,  jours.  U  rendit- 
llwp»  i;  4^  des  !  craintes  qui© 
j^Sffoûpe'nej|yÊtt:i^3ipîcr,  Apre* 
i*iPWt^îiMiîi6ar/r  li<^  4'iiialie^ 

49Sili99icf;^.  l«ukf  Jtte&a-i.t^  Icsl 

HfifeBfS  :q".'MtaYQfc4ecq«iiuœé; 
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ttéSctoïcnt  i  Sroue  toot  ce  qnè 
4ce  Prince  avoit  faitt  emporter  de 
Carcaffonne en  Italie,  feroit  ref^ 
titué  à  Amalaric ,  mt)yennant  quoi 
ils^'auroient  rien  à  fe  demande): 
KvÀ  à  Tautrè. 

i  Amdàafie  fe  voyant  en  état  de  5*'^ 
gouverner  par  lui-même ,  réfolut 
-de  fe  marier  i  &  comme  aucune 
tdiiance  ne  lu  i  pou  voit  faire  plus 
d'honneur  -que  celle  des  Rois  dé 
îrance  i  il  fit  demander  clotilde^ 
iîlle  du  grand  devis ,  laquelle  lui 
fut  accordée  »  à  condition  qu'il 
lui  lalfierôit  k  liberté  de  vivre 
ddda^  Ist'Rc^otf Gàthelique ,  ce 
<ltL*jl  promit?^,  mâis^u*ll  n'exécu- 
ta pas.   Comipie  cette  auguffe  ./*^*- 


ii^fholiqués  que  (àitï^  Clatifdè 
&  tâere  lé^  ayeit'enfeigDées  aVec 
un  foin  niïérveilteux  >  ce  timet 
PHotè  >^iri  écok  Arri«î ,  la  per-i 
iec«ttl''<p@tot  'k  faire  -changer  de 
MkU^I  '^^ëant-léog  «-cetnips 
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ju^4  Hifioire  des  Rtvpiusigns 
!^€  fouffrit  avec  \\m  f>atk««t 
4igtie  de  (a  p^iété  >  les  mauvais 
jEr^iteç^iens  que  ce  Tyran  lui  faî- 
foie:  mais^comme  il  ne  refpe^oic 
en  elle  ni  foh  rang  >  ni  fa  qMaUté 
d'époufe ,  elle  s'en  plaignit  à  £ès 
^-jj*  frères  3^  &  pour  preuve  de  la 
cruauté  de  ce  Barbare ,  elle  leur 
envoya  ui^  mç^çhoir  teint  du 
fang  qui  ayoit  coujé  dç$  blcCr  . 
î[ur>:s,  qu'il  lui ;9^ait  faites. 

Le  Roy  chMe^frt  ne  pouvant 
^as  /'oufFrir  ^ue  la  SUine  fa  fœur 
-at  traitée  fi  indignement,  réfoluc 
de  TaÙer  vanger  j  ii  faasperdr  e  dé 
temps  ,  ï\  eot^  à  inaîn-arniéb 
dans  les  £tat$  à^Amdmt  y  qui  fe 
mit  en  campagne  pour  s*(^>pofer 
\  un  fi  redputal)!^  e/inemi.  Il  le 
rencontra  prè>  de  :N|ifbonne  > 
dans  un  lieu  très-propre  à  lifiili^ 
vrer  bataille  >  ce  q^'jijl  fit  avec!; 
^|>eaucoup  de  fierté,  mais  avec  & 
peu  de  fuccès ,  qu'après  avoir  y^ 
tailler  en  pi/éces  touçe/^  ^tjÊfaé»  » 
îl  o/tfiowffL  de  ùJmi  ^uç  di»as  |« 


F; 
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iE^agnf.  L I  Vr  I.  1^5 
l^erecé  de  ion  cheval ,  qui  Tau- 
jfok  iauvé ,  fi  Tavarictf .  ne  Tei» 
pA$  fait  revenir  fur  fes. paj  pMir 
aUer ,  prendre  fes  tréfoxs  :  imis' 

r-  un  jufte  châtiment)  il  trouva 
mort  dam  le  temps  qu^il  ne 
ifongeo^  qu'à  fes  richcxfes.  Digne 
jrecon^eidfè  iée  £bn  impiété  Ocde^ 
i&xru^uté  enversiiiiie  Princefle  ^ 
dont  k  piété  faifoit  ladmir^ionk' 
de  toxite  TEfpagQr!  Il  n'eft  pas 
poffible  de  dire  de  quel  genre  de 
3â}oxt  périt  ce  malheureux  Prin- 
ce >  ni  enjquel  emlroit  il  fut  tu^. 
C^elqaes  Hiftoriens  prétendent 
<)ii^  ce  fut  à  Narbonne ,  oh'  vou- 
lant fe  re£iiçier  dans  une  Eglifc: 
desdthobques ,  un  François!^ 
«ja:  d'un  ,coup  de  lance.  Sainr 
Ifidoxedii:>^u'aprè3  avoir  perdu 
lar  iiataiUé)  il  Venfûit  h  fiaree- 
JlpnnB^c»  fes  propres  Sujets:  l'é-i 
gorglËMUt*  r  D!aiia:0s  afifûeenf  'y^ 
qo^  IZhtu^^  le  tua  de  £a .  prâpce* 
mattîw  Quoiqu'il  en  foit  >  cA/W/- 
àffi  Mxè$  s'être  faifi  de  fes  tré^ 

Eiij 
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tïfr  Hifioifx  -iîs  Révoîuftf^ 
lb«  ,  prit  la^  jx>aœ  de  fcs  Et|t» 
ârriK  la: Reine  CbtilJ^Âx  (bcar:^  1 
Mikb  oetrce.Vertucuib  &  infàitir-- 
QflS .  Princefiie  ^  accâUbée.  fou$^  le» 
poids  de&mauvaisxiiaitemeDs  que 
îiDn  impiemariluiiavtiiDfakfouf* 
frîr  >,  monmt  en  cfaemija  ^  &  fi»:. 
emérjoéeàParkiiâBis  rE^fedast 
Apôtres  ;  S.  Pierre  fc^  i&.Paafe 
{c^xH  dûjoard'JÉim  iainté  Gc-^ 
ne^iésae  )  iauipsèsdifi  Roy  cUiHs^ 
ÊEifi  {lerev       ^  > 

.farati^t^-ëfors  d'^r^Moi^i 

2s:£stten£r^  fie ^d'amtés 
crei^'d'br  qu'il  -difiiilbiai  à  div^ri-^ 
fb&i&glifiss?  ce  iifui:  à,|uibi  ettiftû 
oitdÎQfîœiàiixliifteiçicbii^  («aé> 

Ia]>p£Îœ  à  compreftdvè  4:|ciliâi 
Pwxxtt'  hen&iqtœ^&t  rasi^îrctàoisl 

4'wâils  ofit  infect  hue^oM^i^ 
ce^  ce5iPaceaeS''neivdioiéât  pSEf» 
dt^lui  i  ô(  coilime  poar  le  tàalbeixr 
de  i^JHUftoixe  >  il  ne  fe  ttismjk  <f^^ 


YrOp vd'Atrrèurs  ,  qui,  fëtltte  cl| 


-fc^ùeJqoes^auiérés  aprèsitii^^ 
de  perftlâder  que  d&/7i^fe/^  «^oft 
«uïevé  bé5  préèieoir  rréfors  dkt^ 


iKHifTa  ifc  Cours  defa^  yiftpîre  JufV 
«li'à  Tolède,  cu/il  prit  i  &  qut 
dans  Je  pifiageil-fic  eclîèVei-^'feà- 
^afes«iii^«jt  ddïiféTKius  M'<$tô'a<' 
j[>arlei'i  ;!Vfets-  nbs  fdk'^ë^e 
i^ikothas  rcjcctcoc  cctdé' '^pif^ 
tÀotï  cbmpié  ïadllc  &  çamnn'é  ila- 
jorîeufe.à  hi  fiécé'^QmMénti 
«A^iatatô^gue  (Stt^hé.^è^txxà 
Aaéeut^Cdntéfaipoi^ir ,  v^é^M 
pas  un  moti  &  que  d-ailieùrf 
etane  cenak  que  la  mort  ÔLAmat- 
laiieaimz  pixt  mois  ife.ïDëccim- 
hre ,  il  li'yi  ^^ppaVeiité  au« 
iM^hrit  entreprit  de  |)àfer'Td 
Pyrénées  dans  le  coeur  deî^Jverî 
hms  compter  qu'il  y  a  dés  preù- 
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ijiS     M^eire  Aes  RheîiÊttMs 
ves  pofitives,  qu'il  n'eipployap» 
£x  mois.àceneçicp^ticmj  amfi 
cç  tpMwp'aijroit  pas  été  fuffîfaiu 

rïuràOerprêndi^Totede^uieâ 
15a  lieues  de  Clermom  en  At»- 
.yeiuqej  d'obil  partît  pourall^r 
vaijgçr  la,  Ç^ejqe  {^Sc^x  j  «l'o* 
Foq  ^pitfondureavec  te  poifii^r 
ftm^s ,  qu'il  eft  probable  qu'-^ 
mdaric  vj^nt  été  pre0e  de.partir 
pour  aller  faire  tçteicb^etertt 
&n'aïaqtpasaCez  d'argeii^po^ 
jFcài,rnir.aux,fr^  d'une  guerre  à 
laquelle  U  ne  s'actendoit  pas ,  il 
[es  Egl^- 
^iToicac- 
(pwçpt. 
■dderoEj 
r^iftoi- 
it.cç  qui 
^ùmorc 

lia.    "^  Lçs  àôth  actrêi  la  ipqrt  de 

|çwr  JR.oy  ,  ^  s'affenibiefait  poar 
procéder  àréledion  d'un  autre  i 
&  fappeUant  z  leur  fouvenir  U 


i'EJpagf^e.  Liv.  I.  lif 
'douceur  &  la  fagefle  du  gouvcr- 
âemdnt  (icîThtudis ^ndznt  la 
Minorité  à^Amalmc ,  ils  convin- 
rent unanimement,  que  perfon- 
se  ne  méritoit  mieux  que  lui  d'oc-> 
cuper  un  Trône  qu*il  avoitfiglo- 
rîeufement  défendu  ,  de  forte 
que  toutes  les  voix  fe  réunirent 
pour  le  nommer.  Les  dix  premie* 
rts  années  du  règne  de  ce  Prince 
fe  paflerent  dans  une  profonde 
jpaix ,  au  bout  defquels  elle  fut 
interrompue  par  Chîldeierjf  Koy 
de  Paris ,  &  par  Clotaire  Roy  de 
Soiflons^  qui  le  trouvant  trop  ref-  s  4** 
ferrez  dans  les  étroites  limites  de 
leurs  Etats ,  entreprirent  de  les  • 
étendre  aux  dépens  de  ceux  de  ' 
Theuiis.  Pour  cet  eflFet  ,  a.près 
avoir  formé  nne  grofle  armée >  xin. 
ils  s'acheminèrent  vers  les  Pyre-  ^^^^^' 
nées  >  &  payèrent  en  £fpagne>  oii 
as  firent  un  dégât  ^ouvantable) 
prirent  Pampelune^CaUhorra,  Se 
toutes  les  autres  V  illes  fituées  etf- 
rre  r£bre  &  le  Minho  y  en  tif ant  ' 
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§50     fïifiolre  des  Sévdm^hr 
Tws  jl*Occidçiît3  de-là  ife  ïjiaxefij*; 
jfijnt  vers  rOricat ,.  péneKewqft 
dans  r  Aragon  >.  &  affieV^rieBC  Sar 
ragoiTe  >  donc  les  habican»  £e 
voyant  prives  de  tout  feçours  ai. 
eurent  reçoqrs  à  DiQU  par  Tin^^ 
t^rceffion  de  faÎQç  Vinçtptl&ii^ 
t^ir^quîk  tâchèrent  de  fcrrçn- 
dre  propice  pat  un  jeune  rigou-* 
tpîxyL  &  par  une  proceilioâ  iblem* 
oeUe  qu  ik  grent  au--tour  des  nni- 
raiMes  de  la  V  ille ,  à  laquelle  Içsv 
femm<$  a:(Iifterent  vêtues  de  noir>^ 
les  cheveux,  éparts ,  la  tête  cou- 
verte <le  cendres  I  les  uoeschan- 
t;iftt  les  facre^  Cantiques  r  les^ 
autres  pleurant  pour  nçchir  W 
divirje  Mifericorde,  &  metît^ic 
toute  lepr  confiance  en  TËtoleder 
ce  faim  Martyr  >  portée  par  uni. 
Prltre  a^i^ec  U9e  :  grande  ^d.é vot* 
tyi>X3t.  Les  dei^x  Roiséf^niez  4^. 
ce  pieux;  fpeâack  5  i^ns  poiivoiift 

pjjngfrer  ce  que  ce  pouv^dit  être^/ 
s*en  inforrnerent  5  '  &  apràf  ^voir- 
^9  i«ftiWt$  db  i4Ît  ^«i««6t  idiçtt 


aux  AlBegez  qttepar  i-e^iêâoîiur^ 

un  Sains €Q.Qui3ilsa«dUcMOKiAè4da^ 

confiance  >  ils  éioieiit  réfoltiS'  éù 

k ver  le  fiége  >  fans  e^gtr  àucrtf 

chofbi^ue  quelque  Relique  |)bÉMt 

porter  daûs^  Itars^Ettit^.  Oe&'P<(tfi 

pies  pleins  de  t&oiMtm^zx^^ 

donnèrent  TEtôtequi  avok  ga^* 

santi  leur  ViUede  Tora^e  qup 

tes  menaçoîf  j  après  quoi  leid<tt:b 

Roi^  r^rnrenti  la  routée  Ftan^ 

ee?  mois  "ihëuâifit^eçtof^  dèi» 

troapes<làTJ^i^5<,  lecir  icoups  ll[ 

dàecnin^  &  les  atoaqua^avèc^smUr 

qfàe  ai{antage^   ^Les  uns  4i&nf 

qu  ils  fe  tirèrent  de  cettçsbsttiinf 

pat  lihcercëâ[k)ii^ds:  fiint  :^<&///r    .y  i  y 

L^  autres  moins  eiéduIÀ,  iJfa^, 

j^ntjque  childtbm  huciïim  ia\té^ 

traite  à  k  &veur  d'âne  Jomtid 

^oofiderable  d'atè^nc  4a^i^^<^^ 
fla^kn  ^cnei^ak  £fpa^ûoL  ^>0dli« 

tt'enijp^cfaa  pourtant  pas  qiilaprè^ 

aag Tes  deux.  Rois  £brent  Mors  d^ 

danger /ceperfide  lie  doiinâtfui^ 

iwrurrier«-gardf  j  ac^it'iUfl'eit 

f  vj: 
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lit  w»  xmflacce  horrlbki  eo  ^not 
Â  §^ . VM»  ik  dire  ^  qa  U  trahit 
tout  0nrembk  &  Jb  Roy  Ton  maî- 
%ttyhi  tes  ennemis  >  em  violant  la; 
êièké  qu'il  (ievoifc à  celui-là»  Se 
Ift^facdb  Qu'il  avoifi  dénuée  aux 
WKres  (b  ravetrifioc  ieiîr  retraite:^ 
maïs  ce  n'étoit  pas  le  feul  traître 
€ue  ce  À^^aarque  nouj^rUfoit 
j[4t*    flOBs  £00:  Royaume.  Car  un  jour 
qu'il  ^oôroit  dans^  â>a  PaWs  >  un 
mkS^  i.qui  pour  ayoir  un  accè» 
ffcis  facâe  a^xès  de  lui ,  fei^dt 
4r£cre  iou  >  lui  donna  un  coup  de 
foignard  dont  il  mourut  peu  de 
tBfDp^  après*. 
xt T.       Après  la  wion de ThenMs^  le» 
Mî«f.    ^0^1   ém&ot   Theuâjfek   pour 
i^y  »  oui  f»  ce  temps -U  étolt 
Crenerai  desayrmes  d'£fpasne>  & 
donc  la  vakor  éçoit  fort  tmeak  1 
niais  du  réfte  »  c'^toit  un  monftre 
4ans  l'ordre  de  la  nature  par  la 
dépravation  de  fesmœuts  Tan- 
dis qu'il  ne  fut  que  fujet  de  r£tat> 
M  eut  afiez  M  politique  pour  ca^ 


cher  fes  défauts^^  Mais  dès  qu^il? 
fat  Roy  y  il  fît  paroître  tant  de 
diflblutioci  ycya'il  lâcha  la  bride 
à  fes  pallions  y  £c  abufa  indi^ 
^nement  du  pouvoir  que  doane 
Trône.  Dès  qu'une  femma 
avoit  le  malheur  de  lui  plaire  ^ 
il  Tœlevoit  fans  refpefterni  ver-^ 
eu  y  ni  rang  >  &  facrifîoit  même 
ks  maris  à  fa  brutalité }  ce  qui 
irrita  les  Grands  &  les  Peines  à 
un  tel  point  y  qu'un  foir  qu'il 
avoit  invité  à  foirer  quantité  de 
Seigneurs  y  ils  refolurent  de  le 
tuer  pour  aâ^rer  leur  vie  Ôç 
l^lioiœeur  de  ieurs  femmes.  Au 
milieu  du  repas  ^  ils  éte%nireiit> 
les  lumières  »  &  le  poignardèrent 
ians  qu'aucun  de  fes  Gardçs  £sr 
mît  en  devoir  de  le  défendre  y 
vofasut  avec  joye  périr  un  Tyran 
^uilsnefervoientqu'iiregtet.  Il 
ne  régna  que  17*  mois 9  pendant  .^^ 
kfquels  fes  fu jets  prouvèrent 
toutes  fortes  de  cniant^. 
Jiii%  qu'il  fut  mort  j  les  prtnci^ 
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paux  Che£s  de  la  confpiratiotf 
élurent  Agitée  »  ians  attendre  le 
eonifentément  unonitne  de  tous* 
ceux  qui  étoient  en  droit  de  con-^ 
eourrir  à  1  eleâion*  y  ce  qui  fut: 
eaufe  de  plufieurs  guerœs  inteC--^ 
tines  qui  déclarèrent  L'Etat^  &» 
qui  fe  terminerentpar  la  mort  du 
Koy  >  dont  la  diflolution  n'étoie 
pas  moins  grande  que  celle  de 
fbn  Predécefleur ,  auifi  fa  iîn  ne 
fut  pas  plus  heuraiie ,  ni  fon.nonv 
plus  illuftre  que  celui  de  T^eudi^ 
fêle.  Comme  il  netuit  que  fîmple 
Capitaine  avant  qu'on  lui  mit  la: 
Courûtme  fur  k  tèxéy  cette  éle-! 
nation  lui  inipirx  un  orgueil  & 
iiifolent  )  qu'il  deviqriiifQpoA:a«- 
Me  à  tout  le.mônde.^  Pluiiaii:^ 
YiUes  d'Andakufie  ne  .pouvant: 
plùs .  fîipport^r  ie  jou^  œ  (^VfH 

rv.  rannio  /?  fe  rév«terenc  i^am  lelQ* 
coûcr  >  &  ^lûrentrpouT  9^Ath» 
ma^ilde-y  d  que  Êuhille  très-diftiii^t 

^j;i;  2uée  parmi  lès  (fû/fo.  LahoureW 
kiiefil^e'.éleâîcBatûit  pn  doup 


Hcvol. 


4q  /oudre  qui  -accabla  d*âbord' 
jigHa^  Maisjcomme  il:neman-« 
<|uoit  ni  de  courage  ni  d'habilité», 
il  fe  ïxàt  en  devoir  de  s  oppcJfer- 
aux.entreprifes  de  ion  Gompéci*^ 
t^ur ,  qui  prévoyant  que  les  for- 
ees  de  ceux  qui  l'aboient  placé 
for  le  Trône  ,.n'étoient  pasxapa^ 
btes  de  l'y  main  tenir  5  eut  recours* 


ru  le  plus  favorable  ,  ii  envoyai 
un  AmBûfladeur  à  Conftantino-' 
pie  pour  le  folliciter  de  joindre*^ 
fes  K>rces  aiix  fienne^v  &  àû  hiV 
iaSbitnm  recampenfe  quelques^ 
I^cœ«ti=^Efoa^ne.  ^ 

'^hmnt  eont  la  glcrre  éclat- 
taoit  dàîft  toocr  le  monde  par  les^ 
l^oiies-qafil  avok  remportées' 
«î>.Mâi«r ifes Perfesr &  furies^ 
Samaritains ,  en^  Afrique  fur  les^ 
Yaadalcs*fi!/iir  tes  Go^hsen  Ita^ 
lié  .  :^dw  du  défir  de*  rétablir 


r£»piredàhS'fbn  ancienne  fpleft 


|j<  Uipptn  la  Mé^èlutions 
<fcs  qUe  les  Prcdécôfleurs  avoleût 
perdues  ,  accepta  le  pam  Qu'^-* 
ihanagilâe  lui  oâFroit  3  de  iorte 
c|u*après  avoir  pris  toutes  fes  iu- 
retés  pour  n'être  pas  la  duppe  dô 
rallianco  qu'il  faifoit ,  il  envoya 
ilne  grofie  armée  en  Efpagnefous 
la  conduite  du  Patrice  Liberius  > 
homme  d'une  grande  valeur  & 
d'une  expérience  confommëe. 
Dès  que  ce  General  fut  arrivé , 
ii  commença  par  fe  mettre  ctr 
pofleflîon  de  toutes  les  Villes  ma:- 
ritimes  qui  font  fituées  fur  la  cô- 
te de  la  Méditerranée  >  dépuis  le 
Détroit  de  Gibraltar  jufqu'au 
Royaume  de  Valenùc  ,  ttjui  fe 
fournirent  volontiers  à  cette  nou- 
velle domination  >  pour  fe  déli- 
vrer de  celle  d'un  Princt  abomi- 
nable par  its  vices^&  pttfcÀi  hé- 
réfie. 

AgiUy  qui  par  unepréfomptueu-^ 
fe  confiance  >  avoit  regardé  juf* 
qu'alors  fon  Compétiteur  com- 
me un  téméraire  >  dont  la  chat»' 
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lui  parombk  inévitable  >  com- 
mença à  le  craindre  férieufement^ 
ii  à  |e  mettre  en^tac  cl'éyicer  biw 
même  la.  ruine  qui  le. menaçoic  »  iii 
&.comme  il  ne  pouvoitreimain^ 
tenir  ûir  le  T^oi»  qu^pn  ;repre- 
sunt  les  Vilîf s^  (^  stécoient  ré^ 
noltées  9  il  entrepm  là  iiégê  àt 
Seville  comme  la  pkv  importante 
te  place  de  celles  qui  ôbéïuoienc  à 
AtljMagilJki  lequel  étant  informe 
^e  fon  defleln ,  alla  att-deraat  de 
mi  avec  ^es  tJtoppes  quefes  par^ 
tifans  lui  avpient  fournies  »  &  ceU 
les  Q^tjufiinitn  lui  avoir  e% 
voyées.  X.e  combat  ne  dura  pas 
long*teâips^  ^^i^fuc  battu ,  Se 
oblige  de  fe  recirer  à  bride  sdM 
patuë  à  Merida  »  Qi>  il  fit  cous  les 
efforts  pour  rétablir  £bn  arrnée. 
jyiais  les  principaux  de  ceux  qui 
jQii voient  jfon  parti  >  faifant  ré« 
flexion  fur  la  dureté  déion  Gou^ 
vemement^  &  qu  ils  a^Hevoienr 
de  détruire  les  tbrces  de  l'Etat 

par  de  continuelles  guerres  civi* 


13I  t&fêite  ies  ICtvàuriiHÈ 
ksi  )qui  faciliteroiem  infaflCbfie^ 
meiftc  aux  Impiériaiux  les  moyens 
de  les  Tuiiacif  cfitieremeGt ,  &  de 
x€CQU\rr€r  )sL  Mpnarclîie  d'Efpai- 
nie.t  réfolorenc  cie  fe  d^afii^dti 
J54.  Tyran  qû^euX  -  ménftcs^  ^ayoîent 
âcvé  à  ladîguvé  Réyalè^ar  des^ 
vues  qui  famr  ^Vfôîetiti  ft  ma)  réàf^ 
fi  i  de  fojrt«qtt-au]ieu  de  Idi  ac^ 
corder  les  fecoors  ^ull  leur  de- 
maûdott.  y  ils  le  poignardèrent  y 
fc  reconbtiyeilt  Athma^lici^f 
Soqveram  [y  dans  )è  temps  qtt^il 
craignoit^  d'av^fr'  ihie  îbfagtkê 
guerre  à  foucemr. 

Les  Impériaux  dont  les  def- 
feiQs  ambîcieosr  ae  ceodèient  ^ 
rien  tnokis  qu'au  retouVremént 
de  toutes  les  Pi é? mces  d*Ê(pa^ 
gne  >  n'étant  pas  contenu  des  V  il- 
fes  qu'^/ibiW^^iWe  leur  avbit^  re-* 
inifes  r.  trouvèrent  îe  moyen  d  en 
aâujetsir  d'aué^és  ,-  ^fàns'qtfbtr 
Içache  £  ^t  ftrfipar  k  foitrie  dés 
armes,  par  furprife,  ouparcon- 
defcendance  de  la  part  à^^  \ù^ù 


unsf^  cexpi  donna  ^licd'idc^ui^ 

tfn£&ltt  aircàrattit«2eni  j^^ 
Maïs  ohmmé  daas^  cnie  ^pareille 
conJQoâtire,  1&  reptntît-  écok  ufi 
rcmedeîfimiSc^itf^tcykrçcdurrif 

dei£alœ  la  gttwre  à  jdéscDéfeû^ 
feiirs    ibcompar^Un^i^    pliw 
dangereux  ique  fes  ^nnisin^  mè« 
me  5  /étam;  cercaiiï  mie  s'il  leuif 
dàDQOÎt  iie  f emp^  de*%  fortifier  ^ 
îlé?oÂDe&da&igèî  de  |>6rdr€f  biônk 
«^  aiir:FrâDe  qulfiaMoWlî  agréai 
UecDcnt  (on  amfaidotL  Pour  prë^ 
Y^etur  ce  maUieur  y  Q  £e  mît  eb 
danpagôe;  ^  j  ifi&  :  xepric  -  qoelqueï 
iKU9&;'(lesî;;ViIUs^qt&'iV  at^ok  cén 
dé^s^ux  Impémax*^  Ltamiée  fui-»   5  ;  ^ 
vante  >  il  les  batdt  exx  diverfe^ 
MncontiÔjL.raais  il  y  %  erande 
^pparane&kpe'xresivmoires  luï* 
cornèrent  bien  cher  i  pûij^ue'fes^ 
enneiliis  fe  maintinrent  en  Ëfpa-^ 
gne  pendant  tout  fon  règne  y  ce 
^':^S4ii'aur6iênç  pu  faire  >  fi  la^ 
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fortune  lui  eût  toûjoursété  faro^ 
/«7*  rable.  Il  mourut  à  Tolède  après 
a  voi  r  régné  près  de  crois  aiis  ^  rè^' 
;retté  de  (es  fujets  à  caufe  die  là 
iouceur  de  fou  Gouvernements 
On  dit  que  quoiqu'Ârrioi  en  ap^ 
parokre^  |H>ur  m^vMtérabstrms 
Peuples ,  lîptfofeKDJt  intârisàre^ 
nient  k  ReUgîan  Cat&oliqcie. 
Tolède  lui  ayant  para  la.  Ville  la- 
pins commode  de  toute  TETpa* 
S  ne  pour  ^re  lerfêiourjides  Riob^y 
y  alla- Élire  ^i^réfi€iefaoe*eÀ5^f' 
l^y  fonda  le  célèbre  Mohafierér 
X  Vî.  d^Ag^ient  Sa  mort  fut  fiiivie  ëvtH 
iktffL  Iflter-Regne  de  cinq  mois  ,  à 
cauie  dès  dl  vifions  qui  s'élereveno 
parmi  Its^GQttfy»  dont  une  pamc^ 
donna  fonfuftrage  à£/i^4»03iti«'' 
yerneur  de  la  Gatâè  Karbon- 
noifei  mais  le  refte  deia  Nation* 
s'é^ant  foûlevé^refufadelmobélrt^ 
ce  qui  dontia  occafion  aux  lœpé^ 
riaux  de  semparer  de  piufieujts 
Places  importantes.  Liava  au-, 
jTQiti  bien; voulu,  pafler  en  Bfpa-; 
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gQQ  pour  arrêter  le  cours  de  touj 
ce^jdefordres  ornais  jugeant  que 
fa  préfence  -écQH  abwlument  né-* 
c€Uaire  dans  les  Qaulespour  s'op- 
pofer  aox.Fra09P»)  <pi  avoienr  .  ^ 
deflein  de*  conquérir  .la  Gaule  ^  ^.  \ 
]NarJbonndfe.9  il  trouvja.àpropos 
d!a0bcier  Uwigilde-^on  ^rere  au 
Couvecnement  jde  la  Couronné 
d:*£fp»gne.  Ce  PciiK».avoitd*cx^ 
ceilentes  qualîoés,  misas  il  en  avoic 
vxS^.  de  trè$*mauvjû&s^  comme 
noyis  dirons  dans  laiuice. 

Soo  arrivée  en  Ëfpagneappai-  ^6^* 
Çg^îfis  mtinnures .  des  aths  >  qui 
ce  pouvant  ;CE>uifi6rir  qu'à  regret 
^Uè  les.  Impériaux  leurieuttenc 
^çyé  pluilfiui^  Places  important 
tei  >  ;e(pé<erent  de  les  recouvrer 
(ous  les  .orir»  d'un  ,P^ce  qui 
2kY0k  beaucoup  de  Kalear.  Soa 
QQHp^  d'eiSay  &ic  li'eotrer  dans  le 
Territoire  .4e  Malaga  dont  il  fe 
rendit:  le  n»aître.  De4à  û  alla  aC-. 
fié£^  Baeza:  ^Hl  prit.»  8c  enfuite 
^loti^jim  Mediiia^Sidonia  r 


S4t     Hi/toireêUs  Jté^Uftims 
^  il  trouva  tant  de  rëiiftaiKe  de 

m 

la  part  4es'  iAfliégez  y  que  '  défef^ 
perant  de  l'avoli*  par  la  force  >  il 
eu(recours.atiAratagémef  Uga^ 
jyo.  gna  im  habicattt  Jtfoitimé  FMmi'^ 
"  ^  dama  4  &iatyant  été  kic roduîtjdbn» 
la  place  au  milieu  ^  la  fsuit ,  â 
paua  la  Gxrmiotï  au  fil  de  repëe. 
Cts  conquêtes  lui  donnoient  .de 
gratids  avamâges*  £ir  les  impé^ 
riaux  yttaiselles  ne  fufEfeiônt  pa» 
|io£ur  mettre  Tefpt^it  de  LecwgiUU^ 
«Q  repos.  Il falloit  y  joiodr^ Cor- 
.dcrë  y  qui  pa  r  fa  titoa tion  le  pou* 
¥oit  metti^  «n  état  4e  fubjuguer 
toatoe^uç>ldi9  Impériauix  ^p^&-- 
ddoiem  daans^Ia  Jbaute  Aiiâaioufie'$ 
rfiiais  recttt^rife  étoit  ti^s-difiw-^ 
cile«*&  le  foccès  fbn  incertain. 
Jjecvi^ilde  ^  aroit  peu  de  troupes , 

tenir  k  iSaiftpâgne.  I>afii  €0tt» 
extrémité ,  rexfimîple  de  IMêdind- 
sUoniO'  étoit  trop^récent  pour  ne 
fe  pas  ibu\Fenir  que  l'Of^  poUToit 
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i!^ûyen  qui  lui  javoit  fi  bien  réîiffi.^ 
il  entw  dans  la  Place  >  &  égorge* 
la  Garnifon.  Maître  dic  cette  V iU  j 7 1; 
le  )  ilcoaquic  aifément  toutes  cel- 
les du  voUina^ei  &  punit  enfuit» 
l'obftioation  de  qudtques  païfans 
ç^\ .  r$fufQiêi»\  de*  lui: obéît* 
Quelques  Hiftoriens  dt(ent  qu'en 
çt  temps4à  j  4//>tf  Roy  des  Sué- 
iu€s  %  qui  juTc^'alors  avoir  pani 
iimpW,  rpe^âiàceur  dece  qui  itt  pair 
/oit  çntre  les  Gnihi  &L  ms  Ixstpé^ 
jiaupK  9  ie  déclara  çonus*  Leoi^ 
gilAe  ).&  qu'il  porta  la  guerre  dans 
^n  Canton  qae^ai^/r/jpitfmappeU 
k  4ragm€s  $  qui  appaffieooît  àui 
CPihs.  Mai^puifieursaotres  îiieni 
ce  fait ,  fooaœ  for  lar:banne  in^ 
cejLUgQOQ&quijregna  cûàfours  en^ 
jif^les,SMwsêC\£SjGûihsj  D'un 
;i^ni36  vb^  j^  >  Ur  foûtienneni:  ^^ec 
jbiiiAi.lêdQMi  qu0  Lesi^eupks  qti« 
^i^.iuxàqpt»  i^^ppeilôienc  Jiii<^ 

^nés r çotmae  lepîtétend  Viclora^ 
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iur  les  Mémoires  de  Scaligerqut 
fait  s*circ  trompé.  Quelques- 
uns  croyent  que  cette  guerre  fe 
Ht  À2XÏS  la  Province  de  la  JRioJa  > 
avec  le  nom  de  laquelle  celui  de 
"  ^  JRucones  a  beaucoup  de  rapport. 
X>!autres  enfin  croyent  que^ce  fut 
dans  le  païs  de  la  haute  Anda-- 
loufîe  qu'on  appelle  Alf^jaras  » 
qui  étoic  ions  ta  domination  des 
lmpéri«32C9  dom  les  rochers  ef- 
carpez  du  voi&iage  furent  ap- 
peliez R»mmm  >  Rocims  i  ou  JLmons* 
'Mais  c'eft  vouloir  deviner  <|ue 
d  entreprendre  dedébroulUer  ce 
cahos  V  caufé  par  la  neglis^nc^ 
des  Hiftorlens ,  les  plus  habiles  > 
n'y  pouvant  rien  découvrir  qui 
aille  au-delà  de  quelques  coojec- 
cuces  encore  bien  équivoques. 
Tout  tsejqu'on  peut  dîr^  ée-plùÉ 

ayant  tdàjours:  etéien  ttès^bonne 
intelligence  >  Ja  guerre  -  que  fie 
dans  ce  païsJà  le  filoy  des  Sui^, 
vu$  ésûic  cMMxcLki  SLçinaiiiSr 
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^. non  pas  contre  les  Goths. 

UâDnéefuivawerleRoyZiVn^  571; 
o/iS  étant  mort,  Letwigilde  deve« 
nu  Sourerain  de  tout  ce  quie  les 
G4>tks  poiTedoient  en  E^agne,  en- 
treprit d'étendre  les  Umices  de  ks 
Etats.  Pourcet  efi^t,il  portala 
guerre  dans  le  Territoire  de  sa^ 
haria  que  les  Impériaux  occo- 
poient ,  qu'il  mit  à  feu  icà  fang  j 
&  après  une  vigoureufe  Méfian- 
ce, il. s'en  rendit  le  maître.  On 
eft  fort  ^embarcaflë  de  dire  dans 
qiielle  Province  ce  païs  eft  iitué, 
a  caufe  que  les  anciens  Géogra- 
plfie$  n'en  font  aucune  mention. 
Quelques  r  uns  prétendent  que 
c^ll  la  Contrée,  dans  laquelle  eft 
fituée  la  Ville  de  Toro .,  qu'on  ap- 
pelloit  Sarchris.  Le  Doâeur  Feft<* 
feras  <iue  j'ai  déjà  cité  plufieurs  { 
fois ,  &  que  je  citerai  encore  cQm*  i 
"  me  le  plus  habile  fcrutatettr  ée^  \ 
Antiquités  d^Efpagne  ,  croit  que 
le  mot  Sabaria  étant  une  faute  de 
Çc^ifte,  &  que  c'eii  oulepaïsde 
Tome  /.  fa 


I^>^  Hijtoirt  iei  Révolùfions 
Jiùia^//aclansr£vêchéd'Âftorg^^ 
eu  le  païs  des  environs  iie  Caz»or^ 
la  dans  TAndaloufie  >  ou  Requens 
d^ans  le  Royaume  de  Valence.  Il 
eft  conftaiic  <\\ie  Ltovigilde  y  faii. 
iolc  la  guerre  en  ce  temps*-là  ^ 
ii  qu'il  y  remporta  de  fi  grands 
avantages»  que  les  Goths  char- 
mez d  obéïr  à  un  Roy,  fi  jaloux 
de  la  gloire  de  leur  Empire,  cou- 
fentirenc  qu'il  affociât  Hermen€^ 
gildc  &  Reearede  [q^  fils  au  Gou« 
vernément  de  fes  £tats,  Se  qu'ils 
fufient  dédacez  folemnellemenc 
fucçefieurs  de  la  Couronne. 
S7i*  Tant  d'heureux  ioccès  firent 
fermer:  à  Leovigilde  le  deflein  de 
conquérir  les  Cantahres ,  ^ui  s*é- 
toientc  rendus  redoutables  par 
le^f^cnàievement.  Leur  païs  comi. 
pnngac;alors:  ie^  montagnes  de 
Baig9ii<  fie  caqu^bn  .appelle  au^ 
Y^tvimùmi' BiJca^Ci  Ori  ignore  fi 
lorfquè  les  Sué<i/es  ,  les  Vandales , 
\esi  Mains  ou  les  Cc$hsy  titrèrent 
ea^ipagne?  ces  Peuplés  fureni: 


(    V 
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Watatcu«  i  ou  ii  àcaufe  de  la  Cims^ 

^tion  iavaotageufc  odt  leur  païs  <r 

.41s  formèrent  à  4a  <lécadeiice  der 

rEmpire  une  efpece  de  Républi- 

Kjue.  On  jîeiçahpasiK»!  plus  & 

JSvarUS^  des  (7arfe  «  fubjuguit 

^<%s^  Mâmagnards  quand  il  entt» 

^dans  la^  Taraconiioife  ^  &  slMes^ 

mit  fotis  la  domination  des  Ro- 

'^laios }  &  quoîi^ae  pluficurs  Hif^ 

tbriens  ï^rahçois  aflurent  qu  eti; 

-541.  chUferit&L  cUtumKoïsé^ 

Ji-ance .,  les  aflujettiirefît^  avant^ 

qued'aller  fiiirc  lefiége <fc  Sara- 

igofle,  ilyaderapparènce  qu'ils 

n'onc  trbuvé  4:e  taJt  ;hifl;oriqtiû 

Sue  dans:des:  Mémoires  xrcsr  infi-* 
eles^  qui  ne  fçauMient  6ûiie  «ne 
weu ye  qui  ailBb. jufqu'à  la  proba* 
îiilité,  ce  quinows  diétermine  d^aui* 
<cant  plù&'a  croire  que  cette  Pror^ 
rince  fât  foûmifeanx  Gùths  >  fan© 
f^voic  au  rrai  en  quel  temps  ils 
la  conquirent.  Fklara  dit  en  terw 
^  exprès ,  que  LcavigUde  la  réô^ 
Jiiti^CoaroQti0y  {jrrrèvmciaftà 

ij 


\ 


i-4«    HiJIûire  ici  RévolùtMu 
in  fttàitt  rtvwaf  ditiêmm  ,  ce  qui 
maKJjie  qu'elle  ea  Ayoit.écé  dc- 

mértiréé.         *'   •  '  .  • 

Quoiqu'il  en  foit ,  Le«vigtide 
étatit  convenu  avec  les.  Irapé- 
ïiatîx  d'une  Sufpenôon  d!arnies , 
gntra dans  Ixcaiuuàrre à Jaitèw 
de  fon  arme'ë,  fit  mourir  lei  Au- 
teurs de  la  Rébellion  ,  &  prit. 
Maya,  que  quelques  Hiftoriens; 
placentencre  LeonrA;  JBurgos,  &^ 
que  d'autres  Affàùent  avoir  .été» 
une  Place  de  S//*4;* .  fituée  près 
d' JE/ç^««,où  Elg^amèmcy  qui,  fe- 


Ion  îe  fentiment  des  anciens  Au» 


detoutlêpalbid^ 


de  Ja  prophétie  de  faint  MiLm^^ 
«li  ayant  eu  révclation- l'année. 
precédéme>  qtie  cet»  Province 
ieroir  expofée  à  tiniexruellcguer-. 
re,  à  caufe  des  crimes  énonnes 
^ui  s'y  comm€ttoient,  avertit  les 
habicâns  au  cçaips  <te  Pâques* 


'  tfiiê  S'ïïs  n'appaifoierit  la  coleie 
^ëe  Oîeu  par  la  Péùité^cc ,  ilr fé- 
^rôitent  vaincâs ,  Ve  qui  fié  îmàO- 

qùa  pas  d'arrhrér.- 

A  rexeîiîple  dey  Cantabres  >    ^74, 

dPantrcs  Peuples  cks*  voifînagô:, 
^appeliez  ifrégenfts ,  d^^  nom  dfe 
'  ttYiMhcsMont^^és  de  cîef  notti, 
'^'éroienr  ^tiffi  foulevez  à  la  pe^ 
iuairond'iin  nommé  ^j^/(j/i^i.  Le^- 
vigilie  qui  n'oublîoit  rieû  poi,lr 
'Rétablir  ladbmieatibn  des  Coths^ 
attaqua  tes  rebelles  ^  &  les' défit/ 
Xé  malheureux^  Affidius ,  ia  fem^ 
ine'  &  fes  enf ans  ,  comnie  au- 
teurs de  la  révolte ,  ^  furent  faits 
'prifonniérs  ,  •  &  cettdtrlts^  '  l;  lâ 
iUoûr  après  la  donfifcatiion  de-toiîs 
leurs  biens.  L'Hiftôireneditpai 
ce  qulls  devinrent  dans  la  fuice^ 
Il  y  a  long^-temps  qu  on  dif* 
purc'fiir  la  fituatiott-  dU pris  tfe$ 
ytire^enfp.  Mariaha  le  pkce  dans 
l'Aquitaine  auxen  virons  cl%|;en} 
ce  qui  ne  peut  être ,  puifque  Lto-^        •  ' 

'vi^tde  ne  fit  aucune  ecxnqnê  te  fur 

G»  •  • 


'Jk$.  Frafiçpis*  Vivar  &  ^juje^iqtss 
~t(irt$5i  :çrpy^ot  que  les  monta- 
-fxm^  Âjrfg^njes  >  foiKcelles  >  au  bas 
defqueiies  coule  k  rivière  SAr^ 
£m  vers  les>  limites  de  ta  Navar^ 
,Ée>  quilewr  donae  fon  nom^. 
juiÛirbren  (|a'au  Païs  où  elles  font: 
^Jituées  >  que  nous  appellpQs  Ar^ 
^A.  Il  ajoute  que  dans  la  parcijs: 
'  .Septentrionale ,  il  y  a  mie  yalléie^ 
jqjui  jpprçç  le  pjùtùr^'A^,  dont  4[- 
^ifUm  étoît  Si^gnetir,  ^  pc  que  ,^ 
.Ville  jî^ip*]^  4e  .tow; ,  le  pais» 
5*appdtoir  Aregla^^  d^xMX^il  foie  4^- 

xiY€rl'ecyi)¥>lpgi^dr'4«g^/f5-  S 
rQDÎnion  <^  y  ivar  clî  vérital?Jiç>> 
il  ta,ut  que  ce^  montagnes  s'éte^r 
4jid^t  <l^puis  î|e$^lromieres  dç: 
^eam  >,  juiqu'à  celles  du  Royau- 
pie  de/rfw  J  puifqu  £>r//7iW  >  /^^r- 
r^r/W  &  plu  fleurs  autres  Geo- 
g)Ç9ph€S)>plaf:jent  ^^r^i^/Vienfreles 
eY yles  dé  Burgos  &  &  Léon  ,.ea 
q^pi  U  femble  qu'ils  ont  raifoOè 
jf;75«  Dès  que  Leowgilde  eut  affujetti 
fes  Mgtnfisi  il  Ff<^  i^  guerre 


ij» 


y 


.  &m  les  États  de  Miro ,  Roy  des 
\  Sfiénjts  f  q^i  étoienc  limicrc^hes 
du  païs  qu'il  venoit  de  conquérir^ 
^  qu'on  croyoirqueie  Roy  des 
Suévts  avoit  poné  à  la  revoJcc. 
Cependant  cette  guerre  ne  fut 
pas  plutôt  iiommenafe  »  que*  le 
cours  en  fut  arrécépar  une  Sni&^ 
benfioD  darmes  ^  dont  les  deur 
jRois  continrent  >  après  quoi  JLe^- 
^igilde  tourna  fes  forces  contre 
lès  Villes  qui  font  fitû^es  dans  les 
jmontftgnes  â^On^tda ,  qui  coin^ 
^rennfint  le  Mont^Cayo  >  &  \k^ 
Sierras  de  Mplina  &  d&.CiyMM'» 
dcMît  les  habitaos  s'etoient  rëvoU  S  7^« 
ftz  en  même  temps  que  les  Câ^ 
t^dnes  2c  les  Artpf^és  iroA\%  ils  fë 
rendirent  à  Tapprociie  d'un  Ro^r 
accoutumé  à  vaincre  ;  qui  les  pu* 
nit  y  en  les  chargeant  de  tribub 
£  exceflifs ,  que  ne  pouvant  pâi  -  :  l 
Jes  fupporter ,  ils  fe  foAIeverent 
de  nouveau  7  &Uii  donnèrent  la 
peiné  de  les  châtier  une  féconde 
tois^  après  quoi>  tout  fut  tran- 
quile.  G  luj 


\ 


Tfi^     Hijtoii^  des  Révoluthnf 

fjj.       Après  que  Leovigilâc  eut  ap- 

paife  tous  les  troubles  <^ui  s'écoieDc 

jéievezdans  fes  Etats  >  &  fait  une 

Trêve  avec  les  Impériaux ,  Wiovt^ 

^jSiz  à  marier  le  Priiice  Hermene-- 

gilde  fou  fils,  dont  le  mérite  étoh 

fi  connu ,  que  Sigebitt  Roy  d- Auf*» 

^raûe ,  crut  ne  pouvoir  rien  faire 

^è  plusavaotageux:poor  iisrgi/yiMts 

£i,nlle  >^que  de  U  lui  donner  en 

mariage.  Cette  FrinceSe  fut  re^ 

jf&ëea  Efpagne  avec  de  grandes 

•aémonftrations  de  joïe  de  laparc 

âèLio^igilde  ,  de  Gafiâi$$th€  (xicf- 

<xvide  femme  >  6;HcrmenigHie  ^ 

'^        <ies  Grands  &  ti^s  Peuples ,  qui 

durent,  égakmoic.  charmez  de  fa 

yerfcu  ûnguliere  &  de.  Ja  rare 

beauté.   Après .  les  réjoùiflances 

publiques; qui Xe  firent  a  locca^ 

fipn  de  ce  mariage,  le  Roy  dé- 

Ï7*  •  $Jara  fon  fib ,-  aflbcié  à  la.RoyaUh 

jtéj  &  lui  aflîgna  une  Province 

pour  fon  Appanagç.  Les  Hifto* 

iriens  ne  conviennent  pas  fur  le 

nomdetcette  Prpvinceu  Grégoire 


^JèfTours.  cite  cjuç^^^^^ 
iàniêy  dcqlîfe  cè^ftrîtrcë^àlh^éiai 
blîr  fa  CatiT  à  Mérîdk.  Vickra 
&.  plufiear^  aiicrès  ^  prêtent! ént 
oim  *  cç  -fut  'Â'  SdriRt;  ;  <Sc  par  rbn- 
fçqôenc:  te^^ferôîr  fô^  J?(fej^ 
trori  pas  4a  X^/r4»?pr'fc'ob]mo^ 
^s  dQTtiiëA'  cft  d'^rnlhe-  piai 
furc  que  la  première  »  qu'elle  éff 
juftifiée  par  uti  des  oins-  ^ftéhroraj* 
Ble^  k  des;  jKk  VdfB^d  irén^ 
mens  t^tii  fôieii'c  arrîyei^  cti  ^fj^a?-; 
^t-y  koùiïtïç'  bnvi  vt>WP^'''\'  ^'* 
Gûfuiftthe\y  dont  le  2:çlt  nou!* 
rArriajhifmc  ,,allpît  au-^dela-  dç 

^lô^àf  Tes  IcAlicîcâtions*  6c  1^'  air-» 
torhé'podr' porter'  In^gûfidtlczMi^ 
jurer  la  Foy  Catholique ,  &  à  (é 
faire  Arrîenne  :  mai?  ayant  trou-^ 
ré  tf^îiî  cétté^ jPi-iïîèeflfe  ijne  -fcr-l 
fheté  inébranlable >ôi upjg (kintJ 
horreur  pour  l'héf  éfte,  eîfe  eh  fine 
ft  irritée ,  qu'il  h*y  eut  forte  de 
mauvais:  traitemens  qu'elle  ne  liiî^^ 
Sky  jufqu'à  la  prcnare  Un  JGU# 

G  V 


par  1^  c;hey€u^ .,  la.  jetter  pai^' 
terre ,  &  ûv^refecr  fur  ,eHe  ,  ce 
qu'elle  endura,  avec  une  patience: 
irériublement  entretienne* 

tentât  idçrujei  ><:9nimis,en  la  per^ 
j(oiVie  d'upe  JEpoqfe  que  le  n»éri^ 
te.&  la  vertu  lui  rendoicm  fi  che^ 
1^  >  diffimula  le  martel  déplaiâr 
^'il  en  eue  >  «r^  }U%^<lues  jours^ 
gpxès»  il  ;^ei1|;i9p^  pei^  ^ 
{çn  perieU'ailei'fveç  la  Princelfe 
fa  femme  à  SeviUq  ^oit  fls  faienjt 
seçûs  avec  dé  gra;ndes  acclama^ 
t)qn$.  Saint  Leandre  qi^i  eii^ 
éiok  idetropoUtaîn  y  îpe  ^pouvoir 
^  jU^r  d'adjcaixer  les  grandes* 
qualkés  de  ce  Prince  f.ni^is,  il  ne  , 
|ouvoit  fe  ccmibler  ^  le  ^oir  en- 
seveli dans  les  ténèbres  de  Thé^ 
«éfie*  Aninié  d'un.fainf  «éiiei  il 
i^i  repréfenca  ^  vivemepc  Tetap 
déplorable  ok  il  ëtpiç ,  quin'é^ 

t^ranla  .  «lais.  le  momehr  de  r^ 
^oQverfion  n'étoit  pas  eoçore  ¥^ 

im  >  1^  larmes  U,  les  prinresd'i» 


^unde  > ,  lur  Idqqelies  la  -graçÇ 
du   £ainc  £ipric  jfe   répandic  > 
iachererenc  ce  que  le  faine  Préla> 
a  voie  fi  heureulemeoc  coxnmen^ 
ce.  Hermenc^lie  fenc  naicre  dads 
le  fond  de  ion  ^toê  du  dégoûs 
pour  rÂrnanniûne>  &  ime  itDh 
pulfion  fecrete  lui  infpirf  un  vv>> 
lenc  dëfir  de  fe  faire  Cacholiqu^'^ 
Saint  Leandre*le  fortifie  dans  f^s 
heureufes  diippiicioasf  &^9pjÀ^ 
favoir  bien  eprouy^^  il  i^if  <%t 
fere  le  SaçremçiK:4^  la  Ç^qfifn 
mation.  Lacon  verfion  flecç  RrM* 
ce  9  caufa  autant  de  Joye  ai^x  Can 
thpliques  >  que  de  fiep^^^-  fit;^. 
Arriens  j  ce  qui  çxtiuca  qp^l^iM^ 
altération  entre  les  ui>5  ^  î^aaigt^ 
très*  Leovigilit  outi^é  4i^  col^l^ 
cpntre  Ton  uls  »  lu|  oor^^imade^fe 
rendre  augrèsdplui.  Bff9f^»(gHd^ 
ijai  prçy^yfMp  q?ie:<?jt  ft%qir.t|MA 
ppur  leçqnaraiodre^f^etr «fdSléA 
fa  fe^  qu'il  venoic!d'^bju£et»p]4^  : 
fera  roDéïâance  qii'il  deyok  à  lii; 
vo^x  de  Dieu  ^  à  celle  de:fq«  ^^Tfif^, 

G  vj 


S^  Hijhire  des  Hévolufims 
Se  le  pria  de  Icxciifer  s'il  ne  Tuî 
obéïuoic  pas.  Il  ne  s  en  tint  pas- là;. 
Confiderant  qu'il  ne  pouvoir  fe 
maintenir  dans  la  Religion  Ca^ 
tlioHque  que  par  les  armes  >  it 
èrdonna  a  toutes  lés  Villes  d^Ân- 
daloùfié  de  lever  des  troupes  >  ce 
qfu^'ëlles  firent  avec  un  fort  grand 
cttipreflèmentj  &  pour  être  mieus: 
én^étac  de  s^oppoier  à  lar  violence 
^tee  le  9^&f  fon  perc  ne  manque-* 
roit  pas  de  lui  faire  »  iliît  unrTrai* 
té  ai?ec  le  General  de?  Impé- 
riâidx  »  -qui  contenoît  une  Ligne 
offenfive  &  défenfive  ,  lequel 
ayant  été  fçô  de  Ltovi^lis ,  cç 
f6i^  irrité ,  qui  dans  fâ  fureur  fit 
daiis^^Pexeès  dû  faux  ^éle  dont  i\ 
étôk-aniffle-pour  fa  £auffe  -ReK- 
pxm ,  regârdoit  k'defobéïflan  cà 
de  ibniîls  comme  une  révolte  for* 
riiët}éV#éâ>)ot  dé"  rximpfe' 
AUiâûee  à<{uelqtie  prix  t^ue 
fÔPi  à -quoi  il  rie  reiï&quctrojr 
bien  pour  le  malheur  à^Hèrmene^ 
gildt..  Il  donna  trente  mille  fols  àt 


XB^âgne.  Liv.  I.      fjf 

cet  avare  &  perfide  General  r 
qui  pour  mieux  tromper  ce  pieux: 
Prince  >  convint  avec  fon  père  y 
Qu'il  fieroit  coûjotrrs  femblant  dé 
vouloit  défendre  (i  caùfe  y  |ùfi 
qu'à  C6  que  le  tém*pS  de  joindre 
fes  troupes  aux  fierin€s;feroit  ve-^ 
nn;  Cependant  r^^^/^/^^  iflar-^ 
cHeà  grandes  journées  côtitré  fort 
fils:  Himftntgîlie  inftWît  de  là 
perfidie  dfe  îôn  Allié  ,  &  hors^ 
d'état  de  réfifter  à  la  puiflance  dit 
Roy  £bn  père ,  fe  retira  dans  une^ 
Egufe pour  meure  fà  vie  en  fure- 
té i  ce  qui  flifpendit  pouf  quer-^ 
que  temps  les  exécutions  miutaîî 
rt^y  parce  que  Leon)igi\àt  f^vôît 
que  tes  enrf  eprifes  qui  regardent 
là*  Religion  ,  foût'expôfees  à  dé^ 
grands  incon\^âftiens  ibrfqu'eilesf 
ne  font  pas  bien  wâiâ^éès  :  c*e(^ 
pouroaoî  il  Mdômja'a  Recafeàc 
fbn  fécond'  fils ,  de  perfuader  ^ 
fbn  frère  de  fbrtif  de  fôn  azyleî 
&  die  Tenir  fe  jetter  aux  pieds  de 
fbnpere.Zfw/^//if  promit  mfône 


jf^S  Bifioire  des  JRtvoluficnf 
avec  ferment  à  Recarede  de  par- 
donner à  Hermenegilde  >  &  de  le 
recevoir  avec  ime  tendreffe  pa- 
ternelle. Ce  Prince  féduit  par  les 
difcours  de  Ton  frère  >  (on  de 
I^glifei  mais  à  peine  parpic  *  il 
devant  fon  père  >  que  ce  Barbare 
oubliant ,  ou  pour  mieux  dire  y 
violant  fa  promeffe  »  l'accabla 
d'injures  >  commande  qu'on  le 
dépouille  de  toutes  les  marques 
de  la  Royauté  5  ôi  le  fait  conduire 
prifonnier  à  Tolède  >  cbargé  de 
Vieux  haiUohs. 
f7^.  Leavigilde  étoit  trop  habile 
pour  ne  pas  comprendre  >  que. 
tandis^  qu'il  n  y  auroit  pas  une 
uni(é  de  Sentiment  touchant  l^ 
Religion  ,  la  tranquillité  publia 
que  feroit  en  grand  danger*  C  eil 
pourquoi  ,l\  ordonna  à  tous  les 
Ëvêqiies  de  (on  Royaume  >  Ca- 
,  rholiques  &  Ampiêns,  de  s'aflem- 
blér  a.  Tolçd^e ,  afin  d'y  tenir  utk 
Concile  paur  établir  l'union  &  la 
concorde  entre  les  uns  &  les  aut- 


4  «  »  •  * 


très.  Et  comme  les  principaux- 
points  de  la  divîGon  conCftoiem; 
en  ce  que  les  Arriens  rebapci* 
£oienc  les  Cacholiqiies  qpi  en* 
troi^nc  dans^  leur  Communîon^^ 
contre  la  doârine  ôi<^  Apôtres» 
pratiquée,  depuis  le  comnîeoGe- 
menc  de  rEgiife  >  Se  que  les  Ca- 
tholiques ,  pour  confeflcr  qu€ 
Te  su  5-Chk  is  t  ,.  Fils  de 
Pieu  X  ccoit  de  la  ineme  pâture 
éc  efleocede  fon  Pere>  &^al  à 
Ëii  en  tout  >.  difoient  à  U  fin  des 
l^feaumes Hàçs Ofaifons,  Gloria' 
Fatri  &  Filio  y&  S^irltui  Sanilo  r- 

Î^our  marier  c^u'ilsi  reconnoiC^ 
qient  dâEis  leMyftçce  delà  Très-^ 
^into  Trinité^  trois  Pcrfônnes 
réellement  diilinâ^es  )  quriïefai- 
i^ient  qu'un  même  Dieu  5  il  per-« 
i^ad? ;.apx  Evêqu^s  qu'il  fallpic 
faire  quelq^ue  iréformie  far  ces 
jeux  points.  Les  Arriens  qui 
ctoient  de  vils  enclaves  delà  puiT- 
fa(Qce  Rpyale>.  firent  tout  ce  quer 
JftovmiiiR  TOttbt»  Les  Catkoliii 


î 


ï5h  H/%ire  des  Rcvolufiokf 
ques  plus  éclairez  qtie  leS  Ar- 
riens,  connurent  tes  mauvais  def* 
feins  du  Roy  ,  &  ne  vouluirenê 
rien  rabattre  de  la  gfoîre  qur 
doit  due  à  la  Trinité,  à  k  ré: 
feiVe  de  qaehjuès  irialheureui 
qui  foccomberenc  aux:  attraits  fèi 
duiïans  àcs  ptdmcfles^ ,  ou  à  la: 
crainte  fervile  des  medace$.'Ceu}fr 
ui  demeurèrent  conftans  dans  Ù 
ay  de  rEglïfe ,  s  étant'  retiré* 
d'une  Alîembiée  oix  Fimpiété  .fit 
Phéréfîe*prêl5doient'i  les  Arrîenjr 
&  les  Catholiques  qur  avoienc 
trahi' la  vérité,  détermmereiït  fa- 
crHçgéiTienr  qnHl  Mloît 'doîittéff 
îa  glojre  au  Père  popr  le  Ftfs ,  ift 
sMu  joHît^  y  dèttuïùiiit  ahïfl  la; 
doftrinedeffigUfe.  ^^ 

Leavigilde  crut  a|)rèis  cdlà ,  quôT 
les  difcorcfes  qbe  k  dïvetCiîé  de 
Religion  avôic  taaféedahs  fetf 
Etats ,  feroitnt'éteitttes..  Mais  if 
en'  aliâ  tout  autrement.  Car  a 

Seine  les  kàts  de  cette  Aflem- 
lïéciurent  devenus  publics  3  que 


JtEjbagM.  Lr  V.  T.  rSr 
fes' Catholiques  commencèrent  k' 
ieranathématifer  5  de  qaoi  le  Roy 
ftit  fi  irrité ,  qu'il  excita  contre 
etix  une  terrible  perfecution  3  & 
fie  un  Décret  >  par  lequel  il  or- 
donna à  tous'  les  £vêoues  fous  de 
erieves  peines  ,  quits  euflenr  à 
loufcrire  à  ce  Conciliabule.  Â  la 
publication  de  ce  Décret  »  pla- 
ieurs fe  précipitèrent  dans  ler- 
reur,  n'ofe  pas  foûtenir  la  vé- 
Ticé.  Parmi  ceux  oui  fe  laiffe- 
f enc  entraîner  dans  TArnânifme»^ 
Finceni  Evêquede  Saragofle  do» 
na  des  marques  (ingulieres  de  fa 
Mcheté  3  fa  chute  czxxh  un  grande 
fcandale  parmi  les  Catholiques  > 
&  Sevtre  Evêque  de  Malaga  r 
écrivit  contre  lui  dans  des  ternies 
quf  marquoient  la  profondeur , 
la  feience  &  fon  zâe  potnr  la  dé- 
fenfe  des  dogmes  de  ht  Foy; 

Lcoviphàe  voyant  fon  Concile    j8«^ 
tmiverfellement  décrié  paT  les 
Catholiques ,  n'épargna  rien  de 
tout  ce  que  la  rigueur  qu'un  faux^ 


j4i    Bifioire^  dts  KévolufioHs 
xele  peut  infjpirer  pour  Icsrédu^ 
re.  La  connfçation  des  biens  r 
Fexilrles  prifon$  »  les  fuppUces- 
furent  mis  en  ufage,  &  la  perfe«« 
cution  fut  fi  violente  >  que  les^ 
Catholiques  ne  pouvant  plus  y- 
réfifter  9  eurent  recours  à  Mir0 
Roy  de^Suéves  >  xiont  le  îtéle  pour 
k  roy  CatholR][ueieurëtoit  con- 
nu. Ce  Prince  auroit  bien  vou- 
lu les  fecourir  j  mais  prévoyant 
que  Tes  forces  n'écoient  pas  loffi* 
juntes  pour  balancer  celles  de 
Ltovigildeyûenroyzdes  Ambaf- 
fedeurs^à  G  entrant  Roy  de  Bout- 
;ogne  >  pour  convenir  avec  lui- 
[e^  mo^n&qull  y  avoît  à  pren- 
dre )  ann  d'arrêter  les  cruautés 
que  Leâvdgilde  exerçoit  contre  les 
Catholiques.    Mais  Leovigilde  • 
qui  faifoit  traiter  le  mariage  en- 
tre fon  fils  Ricartâe  &  Ragonte  , 
fille  duRoy  chilferic^  ayant  été 
averti  de  cçtte  Ambaflade ,  en 
donna  avis  à  ce  Monarque ,  qui 
f  ar  des  motifs  que  tous  les  Hiftot* 
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.  ,£ Khâgne*  L  rv.  L       itff 

iMns  ont  ignoré  >  fie  arrêter  les 

.  AmbaQad^urs  de  Mà^o  à  PokierS:,- 

.  &ies  Reconduire  à. Pariai.  Qnel-- 

que  cemsaprès  i  Leovigilde  lui  ecK 


plus  âujuHeiquelécdiMe  £u|4 
cette  Amba0ade>ri  ce  n'eft  que  ce 
£uc  pour  conclure  le  mariage  de: 
Rtcartài  avec  Ragontt^  Ce  qull  y 
.a  de  bien  pofitiF,  eft  ^Agila ,. 
qui  étoic  un  des  plus bb^mez  Âr» 
jôens  qu^H  y  ç^t  parmi  les  G^hs^. 
.ayant  eu  le  jour  de  Pâques  une 
ffonfercmce  ayec.iaint  dregoîre 
4e  Tours  y  fe  convertit  y  &  mour 
jruc  bpn  Catholique. 

Sut  la  fin  de  Taonée  précéden- 
te ,  ou  aucommenccment  de  cel- 
fc-ci ,  les-habitansde  Guipuzcoa , 
de  Navarre  &r  des  montagnes^ 
d  Arra^on  >  quiétoient  très-bons^ 
Catlioliques ,  voyant  les  perfecu- 
tions  que  Leovigilie  leur  faifoit  x^ 
pour  les  contraindre  à  dire  dans^^ 
|es  Oraifomqu-ils  r^ixoient>c?/c- 


^4    W//fe/Vlr  des  Éévolutiôns 
fia  PattiPerFiliffm  in  Sj^irituJanSîfifr 
'àirliea  ae  Gloria  Tatri'  ér  Filio ,  & 
Sfiritui  fan^o ,  prîtetirfes  armes- 
pour  fe  maintenir  dans  la'  Reli- 
gion Catholique  5  mats  comnfe 
ilr  rfétoient  ni  inftruits  dans  Jk 
Difcipline  Militaire' ,  ni  accou*- 
tumez  aux  pénibles  travaux  de  là. 
guerre  /  ils  ne  tinrent  pas  lonr- 
icmps  contre  les  troupes  du  Roy^ 
^i  les  tf  aiterentiavec  des  cruàit- 
tez  inouïes:  •  ^ 

-j^  Ficlara  dît  qti%T  côrtmèncei' 
ment  de  cette  année ,  Leovigilck 
levsr  des  trotipes  pour  faire  la 
guerre  à  fou  ras ,  Leo^igiîiusRèX 
exercitttm  ai  txfugn^maum  filium 
eoHigiti  tellement  c\u' Hermenegilde 
nepouvancpîasréfîfterà  lacrûau- 
té  de  fon  père ,  &  voyant  que  ce 
Roy  hérétique  vouloir  entiere- 
inent  détruire  la  Religion  Ca- 
tholique dans  fes  Etats  ,  obli- 
gea plufieurs-  Villes  à  fe  révol-^ 
ter,  fefauva  de  Taledè,  ôt  (S 
mit  à  la  tête  des  Rebelles.  A  foa 


-:^pprochc  »  Scville ,  Gordouc  ^ 
prefquc  toutes  Jes  autres  Villes 
de  TAndalouiie  >  &  plu£curs  de 
la  Lufitanie  prirent  les  armes 
contre  le  Roy»  Ltovigilie  ayant 
appris     c^* H^rmentgilàe    ^'étoit. 
réfugié  à  Mcrlda  »  ly  alla  ac-    ;8iJ 
taqueri,  & lobligea de  fe. retirer 
h  SeviUe  ,  oii  il  fut  encore  af-. 
iîége. 

-jifeÉri^.RQy  des  ^SHcves.y  voyant 
ce-Prince  ii  cruellement  perkcu-- 
cuté  pour  le  foûtien  de  la  Reli- 
gion Catholique  >  réfolut  de  l'ai- 
1er  fecourir  avec  toutes  fes  for- 
ces >  fur  quQÎ  les  fentimens  des  . 
Hiftoriens  font  fort  partagez  : 
car  Grégoire  d^  Tours  dit  que 
ce  P/ince  :  ayanr  été  furpris  par 
l'armée  de  Ltovigilie é%ti^  un  dé- 
filé %  &  n*y. ayant  point  pour  lui 
d'autre  alternative  que  celle  de 
voir  périr  fon  armée  >  ou  de  fu- 
bir  la  Loy  du  plus  fort,  il  fit  un 
Traité  avec .  le  Roy  des  Goths  % 
par.  kqu«l  il  s'en§»gea  de  ne  çlon- 
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cï^     HiJloir€  ÎdUs  Mvoluîiûm 
dtier  aucun  fêcours  direâetiient^ 

JU  qii'en(uice  il  r.ep£k  la  route  de 
Sts  Ëuts  y  Qu  il  mourut  quel<)ue 
^eraps  après.  Mais  Viclara  &  S* 
Ifîdore    aflurent    pôfitivemeni: 
cqu  il  alla  à  Se  ville,  &  qu'il  y  mou*- 
jruci  &  ces  deux  grands  Hiftc^ 
;riens>  £fpagnoIs>  &  pour  aîn£ 
«dire,  témoins  de  cet  évxnemenc^. 
fïarQifTenc  préferâible&en  cette  oc- 
«cafion  à  Gregmre  de  Ti^i^î^  qui> 
quoique   Concemporaki  >  peuc 
:S  être  trompé ,  àxaufexjull  écok 
«étranger ,  v&c  éloigné  de  Seville  de 
350  lieues*  Quoiqu'Ô  en  Ibic  9 
MeatùgiLie  s  obitinant  2LuSxége  de 
Seville,  cacha  de  la  réduire pax 
ifamine  ,  mais  il  nê^put  lui  cou- 
per  les  vivres  qu'elle  recëvoic  par 
la  Mer ,  ce  qui  Tempêcha  de  ve^ 
«irài)6utde  fesdefleinsi  enfor*^ 
te,  qu  incertain  du  fuccès  de  foa' 
eiicreprîfe ,  il  réfolut  de  s'affôrer 
des  Rois  Chitperic  &  childehrf^ 
l'un  j  oncle  ^  iSç  Tâiitfe  ^^  £ègx[ 


?^lnçondis*  Il  leur  envoya  deux 
AmDafladeur^,  Florence  &  Eu- 
xupere  >  qui  a  voient  ordre  de 
demander  au  premier  la  Princef- 
fc  Rigonte  ^pour  fon  fils  Recartdcé 
.&  de  juftiner  auprès  de  Tautre  la 
guerFC  qtfil  faifoit  à  Hermenegil-- 
dey  liiari  defafœur.  Cette  Am- 
bafTade  ayant  ea  tout  le  fucccs 
^u*il^ouvoit  fouhaiier^  il  fie  de 
nouveaux  cfForts  pour-emporter 
Seville.  H^i7Wf»f^/7rf^  qui  craignit 
vd-être  pris  une  féconde  fois ,  ie 
retira  à  Cordouë ,  &  peu  de  jours 
après ,  la  Place  fut  obligée  de  fe 
prendre. 

L'Evêque  Lionâre  qui  fut  auflî-  ' 
.tôt  chafie  de  Sevitle,  alla  joindre 
HtrmwegUdt  à  Cordouë  ,  pour 
pifendre  avec  kii  les  mefor^s  né- 
ceiTairespour  maintenir  le$  droits 
^e  la  Religion  contre  ce  Tyran 
qui  la  periecutoit  fi  cruellement^ 
&  ne  voyant  point  de  plus  fur 
moyen  que  de  mettre  l^Empercur 
Afêférice  dan»  leur  paiii>  Bs  cou- 


tciS  Hipoire  ies  Révolufiom 
vinrent  que  Leandre  irok  en  di- 
ligence à  Conftantinople.  Ce  fuc- 
ii  qu'il  fie  connoifTance  avecyiw/ 
Grégoire  le  Grand ,  &  que  com- 
:ixnença  cette  intime  anaitié  qu'il  y 
eut  toujours  entre  eux. 

La  prife  et  prefque  toutes  \ts 
Villesqui  s'étoient  déclarées  pour 
Hermcnegilde  3  fuivit  de  près  celle 
de  Seville.  Cordouc  eue  le  mê- 
me fort,  fans  que  ce  malheureux 
Prince  pûc  fe  fauver-  Lecvigilde 
ayant  achevé  de  réduire  TAnda* 
loufie,  l'emmena  chargé  de  chaî- 
nes à.  Tolède ,  où  apr^  Tavoir 
gardé  quelque  temps  ,  il  le  fit 
cpnduire  à  Valence, 

HermcmgUde  voyant  le  danger 
que  courroient  la  PrincefTe  7»- 
gonâe  fa  chère  q>ou(e,  &  un  fils 
qu*il  avoit  d  elle ,  appelle  Atha- 
nagilde ,  en  mémoire  de  fon  Bi- 
fayeul  maternel ,  les  avoit  fait 
pafler  dans  les  Etats  des  Impé- 
riaux pour  les  mettre  en  fureté  » 
&  non  point  pour  les  garantir 

du 
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4ii  Traité  que  TEvêque  Leandre 
alloic  faire  avec  TEmpereur  Maw* 
rice^i  comme  quelques  Hittoriens 
mal  Informez  ,  Ton  dit  contre 
route  apparence  de  vérité. 

Pendant  que  les  chofes  ctoient 
en-  cet  état  chez  les  Goths ,  Andc-' 
€a  >  qui  vôuloit  commander  auxî 
Suives  ,  forma  un  puiflant  parti 
contre  le  jeune  Ehoric  leur  légi- 
time Souverain ,  qui  fut  pris  » 
rafé  >  &  confiné  dans  un  Monaf- 
t^rt  y  après  quoi  TUfurpateur  fe 
maria  avec  4ye'^/#f^r«r,veuvedu  Roi 
Miroy  pour  établir  mieux  fa  domî* 
liâtion.  Cependant  toutes  ces 
précautions  ne  purent  raflurer 
iong- temps  ^  ^omme  on  le  verra 
danslaXuipe.  Mais  il  faut  revê- 
»ir  aux  affaires  des  Gofhs. 

L'Ëvêque  Leànàre  repréfèntà     <%^ 
fi  vivement  à  l'Empereur  Ma»'    ' 
rice ,  l'état  déplorable  du  Priïice 
HermeHegilâe  1  -ôck  danger  au- 
quel kReMgiôn  éfoit  expoféè.; 

ce  Prittcç  âsandà  far  lé  ch'antt» 

Ttwc  /.  H 


à  fes  Généraux  en  Efpagne^ 
jd^unir  toutes  leurs  forces  ,  &de 
déclarer  la  guer^  au  cruel  Lco^ 
vÀgiUe. ,  CQr^rmçmem:  au  TraÎT 
<té  conclu  avec  Leai^re^JUxxiitfXk^ 
,^u  ca^;  qu  elles  ne  fuffifçnt  pas^ 
^e  faire  tveniru;!  renfort  de  trou^ 


>Yers.  F^le^cfi ,  où  Ton  fçayojt  quA 
]e  Prince;  HtmefHgUèfmoit  détg* 
.AU  priifopnier  :  m^i^Lewiffldeèn 
ayant. eu-  avis. > .prit  les  d«vants« 
.^  fît(  cra^sfe^^  fon  Jfijs  a  Tar> 
x^gPl^e  >  ^  d&rlà  il  le  f^  coûduio^ 
^ecreçeineot  à.Seviife,,ott  il  en- 
voya, un  Ev^ue  Arriçn  pour  I0 
^licitçx  à  abjurer  la  Religion 
é^Qfij^\iQ\iC\  y  6c  a.  recevoir  }ik 
Coramiinioii  dei'a.majn.moyea^ 
.aa4atquoi  il  pcpvoic  .être  amiré 
du,  pardoi*  de  fa  révolte.  Rien 
^e  fut  oublié  de  :  I4  i  part  dç  ce« 
^réd^jefp<a«ir.ébraaler  la^coo A 
^^^^ du.P:i?inçe<  Brproçffœ,  xno^ 

mt^^  taufatefiWflAyé..  Il  M 


itêfia£ffe.  1 1 1.  1      TT* 

^hariftte  dé  nuit,  eh  force  qad 
-perfonne  âe  fçiiamic  fôn  abjura-' 
tiotf.  M'afe  totff  eela  fût  inutile^ 
.Heme»epUe ,  ^  depuis  lonr-i 

Pâtjue  par  détf  jeûnes  &  car  de 
ferventes"  jprîeres  ,  &  même  èi 
fonBch  le  Martyre  ,  plû^c'  qo0 
lâë  ifiàtiqueP  à  1^'^  de  Jtm&'>^ 
€  H  it  i  s  T  V  déiaigba  îes  ^riW 
aieffes ,  îiiépriffiPles  «ddhàees ,  85 
ôfïèttfé'de  iWdtftede  l'Evêque» 
b  congédia,  4Ukn  difant  qu'iï 
prêtait 'feâfaktt  àià'  poûefliôti' 
^i'ûti  Royaoniey  eU:  la  Divinité 
■4n  Fit»  de  IDieu  ëcoit  attaquée, 
li'lvêc^  xfoaax.  rendu  un  com- 
ice-ex^à  ^w/^/A!;,  jdu  riii^ris' 
'i^ti&f(m filâ  avoic  fait àb  feè  re- 
vinontrafices  >  ce'  père-  dénaturé^ 
i^yymk'  otdie  âc'  faiit  mèurir 
■  WinitiMgitdi  fecrcttemënt  dan  j  \c' 
■cachdt'  >  ainfi-  ce^Priacb-re^e  W 
€)«liro«hé  dUr  Mil Ay<rérï  lé  <ku> 
)Cidlto  À^^  de-  cette  'innée.  Sa^ 
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17^  Bifipir^  iilRévelu^oïifS 
mort  foc  fuivife  4e  t^w  de  pro-* 
4iges  &de.nïiracWs  jCi/€nfi$les » 
que  Lepvigilàe  <m  fut.  ^onné  i 
çj?iis  il;  ne.  cefla/  pw  poiïf ;ci|eb.dq 
peffetiuier  JLé?  Catholique  Co- 
pçnd^^cfc,  les  injérêîs  4e  (î  faufl^ 
Religion  ne  roccupoîeht  pas'tcU 
lement ,  qu'il  rje  fongeât  ferieufc-t 
inçnrijra^rapdifferacflt  dje  ie^ 
E*àci:;  &  pommé  la  Coaroçnfe 
diçs  ^Sueves  Uii  pa^oifloît  un  fleUf- 
r^n  ^  qui  relevefoit  infiniment 
réelat  de  la  iîemle^  s*il  pou  voit; 
rarracKcr  des  maim  de  rUfurr 

{^ateuf ,  (busprécexte  de.vange^ 
•injuftîce  qui  avolt  .été  faite  au; 
jeune  E<uarlc  y  il  ^ntra  dans  la. 
Calice  à  main  armée  >  fans  trour 
Y^r  aucune  oppofîtion  qui  arrêtât, 
fesjconquêtes.  Toutes  les  Places 
fe  rendif^u^  à  Ion  approche*  An^ 
deçà  ayant  été  pris  dans  fa  Capk 
taie  >  fut  contraint  d'embraUer 
rjEtat  Bcclefiaftique ,  &  de  re- 
noncer pour  toujours  à  la  Cou- 
ronne qui!  aypjt  \i(^rféfij  ^fyk 


! 

r  itEfiagne.  L 1 1.  ï;  Jf 5 
de  c<Mifcrver  f»  vie  >  que  Ltovi- 
^/W<?iie  voulue  lui  accorder  qi>  à 

cette -oondition.  Aiofi  finit  la  d.o^ 
inination  des  Suives  cri  Ê%îkg»^^ 
après  avoir  dufé  17e,  aûà.     i 

<Jw/rW  qui  regnoit  en  Bour- 
gogne ,  n'eut  pas  plutôt  été  aver- 
Jdi  de  la  mort  c^ HermeàtgUêie ,  o^«e 
■îbit  qu'il  voulut  ^en  tirer  v^- 
-geance  i..auffi-bi«n  que  des  ipdiv 
ïnes  tràitemens  qu i  av oient  été  , 
faits  à:4a  Princefle  IngouAe ,  oa 
:^'il  voulut  chaffer  les  (hth.à^ 
osEtats.qu'ils  pcffedoiçocd^^s  Its 
ICauUs  i-  iï  fititflèmbler  vm^i  ^^ 
•troupes  qu'il  avoit  dans  rAqUir- 
»iûe&  dans  la  Bourgogne,  ay^c 
rtordre-  de.  les.  divifer  Jeo .  de^vx. 
dCoj-psi  dont,  l'an  lïoic  affiégei: 
^%tnes  jiimii. celui  qu»  lèWmr 
'znandoit  »  '  trouva  tant  de  réfit- 
'tance  de  la  pan  des  Affiégez , 
;qtf il  fut  obligède  ftî  «•ètteer.  fej*- 
«B  de  ;:vlvres ,  ^dr'jililer  atsjtaqotr 
^'acitte«:Pkçfi£  d^^m  le(qweUi)(B 
#  éàhovii  eocore^  &k  fprf^.j^ 
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tt74    J^pire  iès  Héaotktîms 
toar€  fa  Campagne  fe  rédubit  h, 
là  prtfe  d*tm  petit  fort  &  an  pït 
4àged«  pia*Païs,iati&cajexc»{K£r- 
les  liepx  les  plus  iacréz.: 

Le  Gorps  d'armée  <jw  écolfe 
T^fté  en  Gu)^ne ,  fut  plus  lieu- 
TOUX  ^1  apparqnçe  5  car  ayaût  af-. 
^égé  Carçaiïbnûe^  les  portes  Idu 
^n  furent'  ouyçrtét  à  ^alpr^cnaiêrch 
ipmniacjk]^!)^:  nmiis  àipdiQe  k&foi^ 
dat^  eurent' ils  mk  ie  pied;dafis  1*: 
-Ville ,  que  la  Gamifon  icies  ha- 
45l«âi>s fondirent  fur.  euxaj^c.taafc 
^é  f U^eurv ^qiàe  4ai)s  i  ut».  îaAant: 
ils  fui)«^  mlâéiD  pièces  >icçia.^oi: 
^'ét(»ient  pas  jencoiie  eatxé>  prlr 
t'^m  Ja:  fuîfie  ;  :&;  (xurnbeibeni:  idâns , 
-ttne- embufoade roù  il i, en  .périr: 

i^té  bkni  :çks  ;  confid^bk  >  filts 
ti voient  attendu  cpielçjuês  :  j^oimi . 
4cte  pkrs  f  car  le  Idiote  Rtnmàt 
-étant  oardvé  a^ec  de  nott«dJ^ 
irâppeiss  8càyaiat€reEBW3^1wfiittS 
4u  ^py.  fou  ^perb  e0:pâix^oilçcû£« 


.A  > 


ép\  étoient  dans  la  Provhacé  Nar- 
bonnoife ,  &  entrai  dans  le  Pass* 
<les  ennemh  »  oà  il  comm€lnf^a{)ar' 
^^cmparer  d'un  Fort ,  qui  écdicii|i« 
fofkc  très- important ,  ma^ré  ht% 
vigoureofe  réfiftance  des  A£Ëé^ 
gez ,  Se  poa&  eûfuice  fes  conqo&- 
-tes  jafqu  a  Laverne  fuT  h  ibord^ 
du  Rhône.  S'^tant  rendu  m^^ttt^ 
^6  cette  Pkice)  il  alla  du  côtédt^ 
'Touloufe  où  il  ût  un  dég&t  épou^ 
rentable  >.&  de-là  il^toama  à^ 
^Smes ,  où  ayant  donné  les  ««r- 
idres  néceflaires,  il  repafla  em  hf^ 
|>agne  chargé,  de  gloire  ^  l^^éfa^: 
jde  ia  pande  réputatidn  qu'ii  aë^- 
^uit  dans  la  fuite.  Tout  k  m^ndb^^ 
rçiît  que  ce  Prince  fiw  fiance 
«vec  la  PrÎÈcefle  Rigonte ,  fiilcdu? 
Roy  Chilpirû  i  &  qu^étant  à  T^u- 
Ibufe  pour  pafler  tsi  Eipagne  >« 
elle  s'en  retourna  fur  le  brmt  de 
la  mort  de  fon  père  i  aiâfi  Dtt  Ht 
s'étendra  pas  fur  cet  ér^nemeuf^ 
qiii  eft  étranger  au  fujtet.  > 

V    MeovigHdc  fe  fencanc  a^càb^    j  7jr* 

T  T • •  ••  • 
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17^     Uifioire  des  Révolutions 
fous  le  poids  de  ks  années,  fetp- 
gué  de  tant  de  guerres  qu'il  avoic 
ciuës  à  foûcenir ,  &  Tentant  les  ap>- 
v^nroches  de  la  mort  que  fes  in- 
Arinités  continuelles  lui  annoa- 
çoient  >  réfolut  de  faire  la  paix 
avec  les  Rois  de  France  &  de 
JBotirgogne  à  quelque  prix  que  ce 
fut  5  afin  de  pouvoir  affermir  fon 
fils  fur  le  Trône  qu  il  étoit  fur  le 
point  de  lui  laiflfer.  Et  comme 
G9ntrand  étoit  celui  qui  paroil- 
foit  être  le  plus  éloigné  d'un  ac- 
commodement ,  il  lui  envoya  dès 
Athbafladetirs  que  ce  Monarque 
ne  daigna  pas  écouter  >  ce  qui 
piqua  fi  fort  le  mourant  Leovi^ 
gilde  ,  qu'il  envoya,  fon  fils  une 
ieconde  fois  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoifc,  pour  être  à  portœde 
faire  la  guerre  à  celui  qui  refu- 
foit  la  paix.  Dès  que  Recareàe  fut 
rSMrrivé  à  Narbonne ,  il  mit  foa 
^vraéc  en  bon  état ,  &  entra  en 
campagne ,  pénétra  dans  le  Païs 
fûoenijt  ravagea  la  campagne^ 


j:E(pagne>    Li  v.  I.      i^ 
prit  plu  fleurs  Places  i  •&  fansex- 
pofer    h  fortune  au  fdrti  à'tim 
bataille  déelfiv^T  il-njitles-Èt^s 
de  fon  père  à  l^âbry  de  toute  i*- 
fuite ,  &  s'en  retburna  auprès  àt 
Leovigilde  qmétoit  à l extrémités 
&  dont  la  niort  édifiante  a'répa^ 
l-é  tous  les  defordresde  faviei- 
Prêt  à  rendre  Tartie  ,41  cbnnutV 
H  fentit  que  h  Religion  Catho- 
Kipeétoit  la  fe»lç  véritable.  Les 
miracles  dont  il  l'^avoit  vu*  con^ 
•firmée  tant  de-foi^  ,  lui  rcpro^ 
eherent  imériearénieftt  ^s-  iri^ 
jiaftices ,  le  banifîement  de  tara 
de  Prêtres  &  de  Religieux ,  Ifes 
'perfecûtions  fartes  à  tant  de  iiihti 
Evêques ,  enfift  la  raort'dét^a 
fils.    Frappé  de  ces  idées?  affli- 
geantes ,  il  rappella  tous  ceux 
«u'il  avoit  exllezv&  entrautres 
m\tit  Leanân  Mécropolitaift»  ^è 
^evilî^r  auquehii.recomnïànda 
^e  rendre  ^R'eeUreie  fon  fil»  ,  lés 
mêmes  bons  offices  qu*il  avoïc 
%^vi^\ssïrHirmtmgilèç.  U  le  char* 

Hv 


17«     Hifime,^ts  RivoUtûéfts 
#ea  fuf-f out  4^  faire  tous  ks  cîi 
fercs  pour  é^^iirtunç  unifonni- 
.^  4e, cf(îj»nee  .d^ns  fes  Etats, 
^QQHne  le  fçul  moyen  qui  pou- 
voit  y  entretenir  4a  tranquillité. 
dïMgp,îprè$  avoir  donné  a  Reet*- 
yfdi  des^îonfdb  que  la.  fageflfe  &; 
1*  Rdigion  lui  dkîérçnt ,  il  expir- 
^:^  à  la  iin  de  cét<e  année. 

Il  eft  vrai  que.  ce  récit  de  la  i 
|»pr|;d8.Zf*v/«/<fe,  n'eftpas  con- 
4otinetàc^qtt  en  r^orcent  faines 
^f^ireh  Crmd,  §frPaul  de  Me-  ■ 
ri4a^  Adais  lè.té«»oignage  de  <7«- 
;f w«  de  Tb^rf  paroïc  préférable  > , 
tantparceqti'il  étoitàportéed'être, 
ïpiwx  informé  dé  la  vérité  que. 
h  pç^miier,  q«e  .farce  que  le  fe- 
qQftd  n'a  ëçritqnjp  cent  an?  après , 
^.  GregQiirf<iç  TftirSi  qu;  djt  pofi«- 
^venient  que.  ce   Roy   abjura- 
i\A?fiafl jfrae  fept  jouf $  avant  que 
jtle  naouFir  ,,qu/il  Mf-f)éokmQe  de 
fçf  .pécke.2;i  &  qtt'ilfé  jepeiîçUi*. 
avec  l'Eglife.  Dit  refte ,  il  ia.uic 

<fepejidaiuE  0nvemir  qîjs.lg  cpite- 
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VerGon  oc  ce  Prince  a  toujours 

{)aflc  pour  problàni^tiquç.  M»k 
orfqu'il  y  «t  coocrariew  d'c^ 
nions  dans  un  fait  hiAorique  s  il 
eft  permis  d'avoir  necoùrs  aisx 
conjedures  ,  pour  cboifir  œUà 
qui  paroît  la  plus  (irob^bl  & 
voici  celles  qui  {ont  Êivorables  à 
faint  Grégoire  de  Toursî  teofj^ 
gilde  periecute^  cruellem^t  peu^- 
dant  plufiears  ai^nées  tous  l^s* 
Evêques  OrcliodœceS)  i\  les  bain»» 
nie  y  ks  prive  de  leurs  revcDttJSk  - 
A  fa.  mort)  il  recoonoit  iqjue  la: 
Jleligion  Cathotique  eft  la  jfeole- 
véritable  i  &  dam  cette  croyant- 
4XÎ  ,  il  les  rappelle.   C*eft  laiitt^: 
Jjtçmàre  qui  a  9  avec  la  PrlacelEe  * 
Jngtmàî'i  coaverti  faim  Hi^/xnrM* 
^lit-^  &  le  Roy  lui  ordonne  de- 
rendrea  fon  fécond  fils  les  mêmes  • 
•offices  quHl  afendtis  à  rainé  j  il  - 
le  charge  fur-tout  d'étabitt  4ans 
fes  Etats   ume   onifotrmîté   At 
croyances  ainfi  il  fouhaitoic  «que 
40US  ffis  Sujets  foilènt  Catboli» 

H  vj^ 


♦lîo     Hifioire  des  Révolutions 
eues ,  autrement  il  feroit  abfarafe 
de  croire  ou  en  demandant  cette 
^  •uniformité ,  il  prétendît  que  faine 
Leandre  portât  les  Catholiques  à 
embraflcr  TArrianifme  pour  éta^ 
blir  cette  uniformité  i  ce  qui. 
porte  à  croire  y  que  Leovigilde 
ayant  marqué  tant  d«  confiance 
•en  faint  Leandre  %  ce  Prélat  qui 
•m voit  eu  tant  de  zélé  pour  la  con^ 
▼erfîon  de  (xint  Hermenegilde  , 
-fci^en  eut  pas  moin»  pour  celle  du 
Roy  fbh  perc  >  en  forte  que  Je 
voyant  perfuadé  que  la-Reîigioa 
.Catholique  étoit  la  feule  vérita- 
ble ,  &  jugeant  prudemment  que 
rs'il  lai  farl oit  abjurer  publique*- 
incnt  rArrianifme  ,   il  étoit  à 
•craindre  que  cela  ne  caufât  quel*- 
t^e  tr4>ublc ,  à  caufe  que  les  prine 
cipaux  Seigneurs  de   la    Cour 
'étoîent  Arrlens  ^  il  le  réconcilia 
afccrettement  avec  TEglife. 
jSiff.  i  .On  à  déjà  dit,  que  du  vivant  dé 
Xeo'vigilde ,  Recarede  fon  fils  avoit 
iBtédeckréibniuccdïeur  du  coi>f 


fcntcmtnt  nnanime  de  tous-  les^ 
Coths  3  ainfl  après  fk  more ,  ils 
le  proclamèrent  (blemtiellemenc; 
avec  des  acclamations  qui  mar- 
^uoienc  leur  refped  &  leur 
amour.^  C'étoit  le  Prince  de  fou 
temps  le  mieux  fait  j  il  étoit  af<- 
fable  9  aimoit  la  vertu ,  &  avoic 
une  valeur  peu  commune.  Dès 
^u'il  fut  aflîs  fu-r  le  Trône ,  il 
s'appliqua  à  fotèlager  fes  Peuplesj 

•  &  pour  leur  foire  goûter  les  doux 
fruits  de  la  paix  ,  it  envoya  des 
.Ambafladeurs  à  Gim$rand  Kof  àt 
Bourgogne  ,  pour  terminer  la 
guerre  qu'ils  avoient  enfemble  9 
avec  ordre  de  £f ire  les  mêmes 
propofitions  à  chiliebert.  Mais 
àhs  qu  ils  furent  dans  les  Etats  dn 
iremîer,  ce  Prince  les  fit  arrêter 
Mâcon ,  où  il  les  retint  quelque 

-temps ,  après  quoi  il  les  congédia 
lans  leur  vouloir  donner  audien- 
ce. De- là  ils-  allèrent  à  li  Cour  de 
ehilàebert ^oiviXsiKxv^nt  très-biea 

'^eç^s  j.  &  firent  utt  Traité  de  Paix. 


ifi     Hifioire  âis  Révolutions-^ 
avec  lui  ,  qui  fut  approuvé  àxi^ 
Roy  leur  maître. 

Tatïdis  que  ces  Mioiftres  né- 
gocioient  avec  Childeherty  Didier  ' 
€iit  ordre  de  Gontrand  de  ramaf- 
fer  à  Touloufeje  plus  de  trou- 
pes qu'il  pourroit ,  &  d  aller  faire 
la  guerre  à  Recaredé  dans  la  Gaule.- 
Narbonnoife,  après  s*ècre  jointe 
^yecArifirovald.  Mais  ils  n  y  eu- 
rent pas  plutôt  mis  le  pied  >  que^: 
1  armée  du  Roy  des  Goths  les  at- 
taqua &  les  défît.  Didier  confus* 
d'avoir  fi  mal  débuté  ,  réfolut;: 
d'affiéger  GarcafTonpepour  fe  dé- 
dommager de  la  pertequ'il  avoitT 
faite.  Les Goths qui lobfervoieni: i 
de  près  ,   ralkrern:  arceler  dans  > 
jfùn  c^rop.  Réduit  ila  trifte.né-^ 
eeffité  de  fé  défendre  y  lorfqu'il  ^ 
penfôit  à  attaquer,  il  fit  là  mcil- 
îeure  cpmenance  qu'illui  fûtpoÇ-- 
fible  itnais  tousfes  efforts  nefèr- 
virenc  qu  a  le  faire  périr  avec 
prefque  toute  fori  armée  >  dont  le 
idébris  tâcliâ  dfiie  rallier,  ^p^isçft 


lie  fut  que  pour  être  battu  une - 
troifîLéme  fois.. 

Le.  mérite  des  plus  grands^ 
Princes  ne  l^empêchepas  d'être.: 
expofez  à  la  fureur  des  fcélerats»  - 
Il  neman^uoiti  Reçartie  aucune 
<iesqu$ilites ,  qqi  reqdent  un  Sou^ 
verain  aimable  à  fes  Sujets.  Ce- 
pendant j^/i^r/  Capitaine.de  (e^ 
Gardes  >  non-  content  dav^r 
trempé  Tes  mains  dans  lefang  de. 
Ijnnocent,  qu'il  avoir  tué  par/ 
ordtçdtieovflilie ,  forma  Fhor- 
ribje  deHein  d'aflaffioer  le  Roy. 
fon  frère  :  mais  fa  confpiration 
ayant  été  découverte»  il  fut  puni  : 
4e  mpn. 

Jte€4pc4e  fer  voyant  garanti-  du  t 
49ngert|u'i|i  avoic  couru  ^  regac- 
4a  cet  événement  comme  un  e£-  - 
fét  de  la  ptoteâion  de  la  divine 
P«)vidflqce  j  &  pour  marque  4^^ 
ffi  reconçoiniance  fâaVers  Dieu  > . 
îV  fe  détQrminaà  abjurer  TArria- 
nifoîe.  Selon  la  politique ,  ceçcpc 
4^i»ftrche étçlt  wls-déUcaiei  flc: 


7t^  ffijtoîre  des  Rivoluttms 
•méritoit  d^êft-e  eonduîce  av^e 
beaucoup  de  fagefle  &  de  cîr- 
confpeâïon,  pourrie  pas  révol- 
ter les  Goths  qui  et  oient  prefque 
fous  Arriens.  C  eft  pourquoi 
^i-ès  avoir  confulcé  faint  Lea»> 
ire^  i\  aflembla  tous  les  Prékfô 
hérétiques  &  les  Grands  de  fon 
'Royaume ,  aufquelstt  repréfenta 
avec  une  douceury mêlée  dune 
/vivacité  majeftueufe*,  quela  Re- 
îigion^  étôit  de  toutes  les  aflFaires 
la  plus  importante ,  que  d'elle 
dépendôit  te  bonheur  éternel  j 
que  pour  être  convaincus ,  que 
la  Catholique  avc^it  bous  lès  ca- 
raderesde  la  vérité,  ils  n'avoiént 
•Cj^i^  rappellier  cous  les  miracles 
i|ue  Dieu-  avoit  opérez  du  vi*- 
vant  d<i  Roy  fon  père,  pour  la 
faire  triompher  de  la  feâe  dàws 
laquelle  ils  âvoient  éiP le  malheur 
d'avoir  été  élevez  :  que  rien  n'é- 
toit  r^  préjudiciable  à  un  Etat  que 
ladiverfité  de  croyance,  à  caufc 
«4cS'  difputes  frec]^entes  qui  iaii: 


tiennent  encre  les  deux  partis , 
qui  ne  fe  terminenc  jamais  que 
par  des  difcordes  &  des  ^ivifiont 
qui  altèrent  la  fociété  civile  s  ôç 
qu'enfin  pour  en  arrêter  le  cours, 
•  il  leur  déclaroit  qu'il  écôit  réfo- 
lu  d  embrafler  la  Foy  Catholique^ 
&  qu'il  les  exhortoic  de  fuivre 
fon  exemple ,  fans  que  pourtant 
il  prétendît  foire  violence  à  per- 
fonne,  laiflant  à  chacun  la  liber- 
té de  faire  ce  qu'il  jugerôit  à 
propos.  A  peine  eut-il  fini  fbn 
difcours  ,  que  prefque  tous  les 
Grands  ic  les  Peuples ,  les  Sué-^ 
^es  &  les  Gofhs ,  protefterent  pu- 
bliquement qu'ils  renonçoient  à 
la  dodrine  de  l'impie  Arrius ,  & 
qu'ils  profefloient  l'ancienhe  foy 
de  l'Edife.    L'abjuration  étant 
faite ,  le  Roy  reftitua  aux  Egli- 
fes  &  aux  Monafteres  leurs  biens, 
&  rétablit  leurs  anciens  privilè- 
ges. En  même  temps,  il  ordon-  xvir. 
lia  que  les  Goths  qui  étoiens  dans    ^^""^^^ 

h  Gaule  NarbQanoife  ,.fe  rçjcQjV:   S  ^X- 


ttê    H^oire  dh  Révotutionr 
cUiaffent  avec  TEglife  Catliol& 

2ue ,  en  quoi  il  fut  obéi  de  ^l\x^ 
ev^si  ce  qui  irrita -fi  fart  ^/^îi 
lacus  Evêque  de  Narbonne ,  que 
dans  la  vue  de  troubler  les  con^ 
ver  fions  ,.  il  cabala  avec  deux 
Comtes  Arriens,  dont  Tuns^ap^ 
çcUoit  Granifit  ^  &  l'autre  Vilain 
gerne^  afin  d^xcirer  une  fédicioii: 
tlaïas  la  Province  pour  foûtenir 
ïArrianifme.  Commet  ces  deujc 
Seigneurs  étoient  très-puiflans  5,^ 
ils  trouvèrent  fc  funefte  moyens 
de  lever  des  troupes ,  f e  mirent: 
à  leur  tête  î  &  courant  par  toute* 
la  Ville  comme  dès  furieux ,  ik 
paflerent  au  .fil  de  Tépéc  tout  eè: 
qui  fis  trouva;  devant  eux ,  fans 
épargner  les  Prêtres  ni  les  Reli-^ 
gieux..  Aux  cris  de  tant  de  viélî- 
mes  innocentes ,  les  Miniftres  du^ 
Roy  prennent  les  armes  s  &  ai- 
dez de  quelques  Compagnies  de 
foldats  ,  ils  fondent  lur  ces  re- 
belles ,  en  tuent  plufieurs ,  fis  fai- 
filent  4^s  Chefs  &  de  leurs  prin^^ 


ffîpaux  4Partifans  ^  &  leur  font 
couper  4a  tètt  ^our  in^ircr  d^ 
la  terreur  aux  autres.  Cçt  exem-  "^ 
pic  de  fëveHté  intinrida  telle- 
œent  le  facrilege  Evêque ,  qu'il 
&  reûra  chez  lui  ^  Se  mourut  de 
défefpoir, 

paos  le  ternps  que  cela jfe  pat  x  vi  i k 
fbit  à  Narborrae,  il  arriva  une  ^^^^^^^ 
atïtre  Reyplution  dans  le  cœur 
de  l'Efpagne  par  les  pratiques 
4*un  autre  Evoque  Arrien  nommé 
4VWW4,  lequel  ayant  replongé  dans 
les  erreurs  de  fa  fede  quelques-- 
uns des  ^principaux  Goths  ,.  qui 
occupoient  les  premiers  poftes , 
&  pôfledoicnt  ae  grandes  richeC 
fcs ,  il  leur  perfuada  qu' il  feiUoit 
détrôner  Jfrirar^^lf ,  &  mettre  un. 
d*eux  en-fa; place*.  Un  de  ces. 
Seigneurs  s-appelloit  S  ego  ,    & 
Ikutre  Witeric  ,  homme  d'une- 
grande  valeur ,  &.  d*ûne  réputa^ 
tien  qui  le  fatfçHt  craindre  ^  ref- 
peftér.  La  çonfpiratioxlécârïî:  foiiu. 

«ée  x^  ôciçs  ÇÔôjuTés  trgttvsuà: 


tti  HfJfoirtJfs  jÙvolutiMr 
^u'il  étoit  trop  difficile  jd*exécû-i 
ter  leur  criminel  defleindans  Tcv 
lede  y  o\iReçared€  cenoit  fa  Coui?  » 
&oiiil  étoit  adoréj  ils  coavinrent 
<ju  ils  exciteroient  l'orage  dans 
Merîda  >  ou  après  avoir  égorgé 
faint  Majona  qui  en  étoit  Eve- 
que>  &Ie  Dac  Claude  y  Gouver- 
neur de  la  Lufitanie  >  ils  feroienç 
fôûlever  toute  la  Province  jcon- 
tre  Recarede  ,  &  qu  enfuite  les 
Coths  qui  étoient  Arriens  inté^ 
jieu  rement  ,  ne  manqueroîent 
j)as  de  lever  le  riiafque ,  &  de  fç 
joindre  à  eux 

Cette  délibération  faîte  y  le 
perfide  Sunna  envoya  dire  par  ua 
de  fes  domeftiques  à  faint  Mafo^ 
nay  de  fe  donner  la  jpeine  de  lui 
Tenir  parler,  ayant jinç  aâairç 
de  la  dernière  confequence  à  lui 
communiquer  5  le  Saint  rq)ondit 
par  une  infpiratiooa  divine,  que 
s'il  avoit  quelque  çliofe  à  luldi- 
xe,  il  n  avoit  qu  a  fe  rendrç  ^u 
Portique  dcTEglifc.  Cetcnd^ç^c 


lui  ^aroiffant  très-propre  à  faire 
rciiffir  fon  entreprife,  il  en  don-, 
na  avis  à  fes  deux  Complices ,  & 
prit  toutes  les  mefures  qu*il  crtit  » 
les  pins  propres  pour  faire  ma£-. 
fâcrer  Aiajona.^  ' 

L'heare^ennc,  les  trois  Côn-»" 
jurés  fe  rendirent  au  Porticjue; 
deTEglife  avec  une  troupe  nom-  - 
bfeufe  de  fcélerats  qu'ils  avoient  \ 
îflis  dans  leur  parti*    Ce  faine  • 
Prélat  furpris  de  voir  cette  mul- 
titude ,  &  foupçonnant  '  quelque 
deflteih,  fit  dire  au  Duc  ctauâc 
de  venir  promptement  au  Porti- 
A^tie  >  où  fa  préfenoe  étoit  abfolu-  • 
ment  néceflàire.  LeDucs'yren- 
dimvec  une  grande  fuite.  Etant 
cXïtté  ',  ii  s'aflit ,  &  fit  afleoir  les 
deux  Evéques ,  après  quoi  Sunna 
fit  l'ouverture  de  la  Conférence. 
Il  tf  eut  pas  plutôt  dit  quatre  pa- 
roles ,  que  W'item  mit  la  main  à 
ionjpoignarxi  pour  égorger  //j- 
fnm  :  mais  quelques  efforts  qu'il 
jfirpour  l'arracher  du  fourreau  ^ 


•90     Iffipoire  ies  ^bhoUêtiôtii 
iil  n'en  put  jamais  venir  à  bout> 
Sunna  U  fcs  Adhérens ,  confus  6c 
■interdits  de  de  pouvoir  pas  exé* 
!^  cuter  leur  cruel  attentat.,  inter- 

Tompirent  la  Conférence  fur  di^ 
vers  prétextes ,  réfolus  de  rêve- 
'SÎr  à  la  charge  le  Jour  de  Pâ- 
ques >  iorfque  le  faint  £vêque  (e* 
roit  à  la  Proceffion  qui  £e  oevoic 
f  ai  re  par  la  V  illc^  Ils  dévoient  èm- 
4>arra{rer  une  Poite  pat*  le  moyea 
<le  quelques  charette^liargéesde 
Hed  9  ce  qui  ne  manqûeroic  pas 
de  catifer  du  defordre  »  à  la  fa- 
veur duquelâlsegorçcroicnt  Ma- 
yflif4  âctons  WGacfloliques  qû 
ailifteroient  à  la  Pcoceffioh. 

Dieu  cp$i  voulut  confondre  ces 
impies  V  8c  loir  faire  (buffrir  la  • 
peine  de  leur  crime  >  inspira  i^ 
W item  un  fî^cùifant  rqpentir  de 
^exécrable  aâaflînat  qtt^il  avoîc 
voulut  commettre  ,  que  s'écanc 
allé  jecter  aux  pieds  de  A4afcna% 
i)  lui  demanda  pardon >  &  luira*: 
<pGf^  toute  riatri^ie;.da  coàré 


ê^Ë^a^ftt.  il  T.  r.     ï^^ 

iflot  des  Arriens.  Le  Prélat  ne« 
■ut  pas  plutôt  inftruit ,  qu'il  ea 
donna  avis  au  Duc  Clauie ,  le*- 
quel  ordonna,  qu'on  gardât  ua 

Î^rofond  fecreç ,.  afin  de  pouvoir 
Lirprendre  ks  coupables  >  en  for- 
.xe  que  Sfm99a  y  qui  ignoroit  ce 
xjui  s'étoit  çftffé  enrrc  IFiimV  & 
i'Evèque  Mafqna%  di{pofa  tou« 
i5es  daofes  pour  l'éxecution  de 
•ion  déteftable  projet  i  mais  s'ii 
ecoit  attemif  à  faire  réiifEr.  fon 
:çntreprifej  le  Duc  .Claude  nie 
J'étoic  pas  moins  pour  l'enipê-.. 
wcher.  te  Jour  de  Pâques  arrivé^ 
des  Arjjens  ne  manquèrent  pas 
jde  diftrihuer  leur  monde  dans  les 
cndtoitsflar  où  la  Proceffion de- 
v.oij:.paffer»  Le  Duc  çla$de  les 
laifla  faire  fans,  rien  témoigner 
.'qui  tna^qw^  lemoindrc  fpupçon  t 
mais  dans  rjbftant  que  ces  fcéle- 
4:us  jfe  preparotcni:  aiatire  fentir 
à  l'Evêque  Mafona  &  aux  Catho^ 
Jiqucsj  les  barbares  eflFets.de  leur 
fare«tr^^  il  les;  At^  charger  £à  pro- 


l^t     Wifioîre  ies  TCévcIuthni 
pos ,  que  tous  ceux  oui  firent  mu 
43e  de  fe  vouloir  défendre  »  fu- 
Tent  paflez  au  fil  de  Tepée,  Sun- 
naM  Comte  S  ego ,  &  un  nommé 
Tacrila ,  Chefs  de  la  conj  u  rat  ion  »    \ 
&plufieurs  autres  des  principaux 
furent  faits  prifonniers.  Le  pre- 
mier fut'exilé  dans  la  Maurita- 
nie >  Sfgo  eut  ies  mains  eoup- 
pées  ,&  fut  confiné  dans  les  mon- 
tagnes îde  Galice-  Vacrila  fa  fem- 
me, &  fes  enfans  ,  furent  con-. 
damnez  à  être  efclaves  de  l'Hglife 
<le  fainte  Eulalie.  Tous  les  au- 
tres ,  à  la  réferve  de  Wittric ,  au- 
quel on  pardonna  pour  avoir  dé- 
couvert la  confpiration ,  furent 
privez  de  leurs  biens  &  de  leurs 
Emplois ,  &  enfermez  dans  dif- 
férentes prifons- 
j«9.  cJ*    iî^r^r^rf^oe  fut  pas  plutôt  échap- 
(uiv.       pé  à  cette  confpiration  ,  qu  ^ri- 
^onie  f  Tun  des  principaux  Offi- 
ciers de  la  Chambre  cle  ce  Prin- 
ce ,  &  un  des  plus  puiflans  Sei- 
gneurs de  rEtat>  en  forma  une 

nouvelle;^ 
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WDuvclle ,  dont  le  Roy  fut  inf- 
truit  affez  à  temps  pour  le  faire 
aTrcter  avec  tous  fes  complices. 
M  eut  la  main  droite  coupée  ^  la 
tête  irafée  i  &  pour  plus  grande 
marque  d^infamic ,  on  le  fit  pro- 
mener par  toutes  les  rues  de  To- 
lède ,  monté  fur  un  âne ,  après 
quoi  il  fut  exécuté  avec  tous  ceux 
qui  a  voient  été  du  complot. 

Les  Impériaux  profitant  de  ^^% 
toutes  ces  confpi rations,  fe  ren- 
dirent maîtres  de  plufîeurs  Pla* 
ces  de  la  domination  des  Goths  > 
ce  que  Recanâe  ne  pouvant  fouf- 
f  rir ,  il  fe  mit  en  campagne,  les  dé- 
fît en  plufîeurs  rencontres  ,  & 
reprit  tout  ce  qu^il  avoit  perdu. 

Comme  la  France  n  etoit  pas   x  i  x: 
plus  exempte  de  troubles  que    ^^^^** 
i'Efpargne,  les  Gafcons  prirent    598; 
ce  temps-là  pour  s'étendre  vers 
actte  partie  des  Pyrénées  du  côté 
de  rOrient ,  qui  aj)partenoit  aux 
Gohfs ,  &  la  conquirent  fans  que 
pcrfonne  fe  mît  en  devoir  de  les* 

THf^C  I.  I 
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en  empêcher.    Mais   foit*qu'îls 
n'euflent  deflein  que  de  la  facca- 
ger ,  ou  que  Recarede  fut  averti 
4  abord ,  il  ne  leur  donna  p,as  le 
tjemps  de  ,s  y  établir ,  il  eft  cer- 
tain qu'ils  ne  s^attacherent  qu'au 
pillage  5  ils  ne  profitèrent  pas  me- 
'    me  cîe  leur  butin  ,  parce  que  les 
Goths  les  ayant  joints ,  en  mafl^t- 
crercnt  pluiieurs>  &  mirent  en 
fuite  les  autres ,  qui  par  là  pré- 
'     cîpitation  avec  laquelle  ilsrepaf-^ 
ferent  les  Pyrénées  ,  apprirent 
promptenïent  le  mauvais  fucccs 
de  leur  çhtrçprife  àieurs  Com* 
patriotes. 
^o  X .       Enfin  le  Roy  Recarede  y  dont  h 
mémoire  fera  toujours  en  véne- 
..  ration  parmi  les  Efoagnols,  com- 
:  blé  de  gloire,  &  fentant  ^ppro^ 
.   ciîer  ii  fin ,  demanda  d'être  ad-- 
mis  à  la  pénkenoe  publique ,  fé- 
lon le  pieux  ufage  de  TEglife 
Primitive  >  &  mourut  le  14.  Fé- , 
vrier  de  cette  année  >  après  avoir 
régné  quinze  ans  ^  un  mois  & 


--,  ^^fiàgne.  L  î  V.  T.  î^f 
«înq  jours ,  qu*il  employa  au  réta- 
blHiement  de  TEglife  Catholi- 
que ,  &  .à  raggrandiflement  de 
la  Monafchie.  Ce  Prince  avoit 
Fair  noble  &  majeftireux  5  fa 
douceur  &  f on  affabilité  le  fai- 
f oient  aimef  de  tout  le  mondes 
facilcà  pardonner,  cen'étoit  qu'à 
regret  qu'il  exerçoît  fa  féverité 
fur  ceux  qui  Tavoient  offenfé ,  & 
Icyrfqtrc  te^  intérêts  dfe  fon  Etat 
Ty  obligcoîent  indilpenfable- 
inent^  Cnaritable  envers  les  pau- 
vres ,  il  leur  iaifoit  de  grandes 
largeffés.  ZéïépoOT  fEglife  Ca- 
thôliqcre  v  il  convoqua  plufîeurs 
Conciles.  H  fat  marré  deux  fois  : 
la  première  avec  Bada ,  fille  d'un 
dts  prçmîers  Seigneurs  d'entre 
It^  Gotks  de  la  Monarchie ,  &  la 
feilonde  avec  Ciodofume  ,  fœur 
,àè  chi^debm  Roy  de  France.  II 
laifla  trois  enfans  ,  deux  légi- 
times  &  un  naturel.  Le  premier 
des  léiititnes  s'appelloit  Slmntila\ 
Jk  le  lecoûd  Ceila.  Le  Bâtard  fc 
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çommoit  Litubat^  fut  proclama. 
Roy  à  caufe  du  bas  âge  de  iits 
frères^ 

^  Quoique  iiV^jt^  fur  digne  de 

régner ,  &  que  les  Goths  l'eufTent 
çlû  d'un  confentcment  iinanime  ^ 
îa  vie  i>'en  fut  pas  plus  affurée. 
Comme  il  u  avoit  que  vingt  ans 
lorfqu'il  fut  proclamé  ,  &  qu*j.l 
n'avoit  aucune  proteftion  du  cô- 
té de  fa  mère  à  caufe  de  fa  baflTe. 
extraction  j  Witeric  à  qui  le  Roy 
Recarede  ayoit  accorde  génereu* 
^ment  la  vie ,  comme  il  a  été  dit  y 
par  une  ingratitude  qui  n*a  pas 

XX     d'exemple ,  ajffallîna  fpn  fuccef- 
leur  pour  lui  ravir  la  Couronne^ 
fjins  qjue  perfonne  fe  mît  en  de*; 
voir  de  vanger  Ja  mort  de  ce 
jeune  Prince,  ni  même  les  Droite 
£acrez  de  la  Royauté  que  cet  abo 
minable  Tyran  viola  contre  l'u- . 
fage  confiant  dp  la  Nation  ,  qui 
permettoit  aux  Goths  délire  le 
Prince ,  qui  leur  paroiflbit  le  plu$ , 
propre  à  les  goijverner. 
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Les  Hiftoriens  font  fort  incer- 
tains fur  les  moyens  que  prit  IT/- 
7mr  pour  ôter  la  vie  &  la  Cou- 
ronne à  Lieuba ,  .&  ce  n^ell  que 
par  conjeâures  qu'ils  en  parlent. 
Celle  du  Doftetrr  Ferreras  fetn- 
'ble  la  plus  vraifemblable.  11  dit 
qu'il  y  a  grâûde  apparefice  que 
le  Roy  ayant  fait  ce  perfide ,  ue- 
neral  de  Tarmée  ,  qii'îl  mit  fur 
pied  pour  conquérir  ce  que  les 
Impériaux  a  voient  ufurpé  furies 
V(^ths  i  ilv  corrompit  les  princi- 
paux Chefs  à  force  de  promeffes 
ta  de  préfens,  8c  qu'ayant  à  fa 
difpoCtion  toutes  les  forces  de 
l'Etat,  il  fe  faifît  de  la  perfonnc 
Hu  Roy ,  le  poignarda  >  &  fe  fit 
jpfoclamer  par  les  troupes  mal- 
gré \q%  cris  des  Peuples,  qui  trop 
:oibles  pour  luiréfifter,  furent 
contraints  de  lui  obéïr  par  for  cet 
«isiis  heureufement  le  règne,  dé 
i;et  Ufurpateur  ne  dura  pas  long- 
temps ^  quoiqu'il  fît  tous  fes  ef- 
fbrts  pour  prouver  qu'il  étoît  di- 
gne du  Trône.  1  iij 


1^5  Hifioire  dss  Révolufions 
<o4.  bpïx  ambition  lui  fit  employer 
d*4>ord  fes  foxces  çont;Te  les  Im- 
p.ewux ,  pour  leur  enj^ever  tout. 
çcc^é^  ^^qvi^ilif  leuf  a  voit  cé- 
ié  i  inav  ceçte  'entr^sprife  ne  lue 
réiiffiç  pas.  Car  .cçux  qu'il  pré- 
pen^îç  aitaqupr  »  ayani:  «é  aver- 

çlevant  de  i^i  aLvèc  tide  .conçe- 

rctji  tout  Ç9WÛ  Cfî  qui  fit  quç- 

pçnd^nttQupç.l^  Campagne,  il 
,1)  y  éu^  eoitrelip>  âeiW  Mnîs  quf 
jqtielqnes  reiiçiôntf ês^;«qs  aucuflt 
avantage!  de  part  m'd^autre  r  fi 
ce  ii'eff que  les  Gofh^  prirwt  une 
Plax:ô>  appçUép  ^ej^onm^  dans  la. 
çjuêUe  il  ^;  ayoJij;  qiiglque^  *$rou- 
pes/qui  f ujççfit  f^^tç^  j)x:Jr9J3J&ïex:e« 

fie,guç^itV.Ççtt4  Pî^cjçfl'eA  pa^r 
Sigmn^al  pomme  quelques  Hif- 
tprieps  Vont  dit  >  pa^rçç  qu'ou- 
prç  qu'ew  ce.  .i;en?f^4à,cçlle:-.çi 
etoip  fous  la  ,dQmWùon  .4e^ 
Goths ,  elle  eft  fîtuép  dans  la  C^/j 
?/^w>  >  Çc  par'  çonfeq^      à  i8q^ 


lîeucs  des  environs  du  Détroit 
de  Gibraltar  ,  où  certainement 
k  guerre  étoit  allumée  entre  Wi- 
Jeric  èclcs  Impériaux.  Saint  Ifi- 
dore  5  Morales  ,  lé  Dofteur  Fer- 
reras 6c  plufieurs  autres ,  préten* 
dent  que  c  étoit  Tendront  qu^oii 
rappelle  préfcntemeot  Cigohza  ' , 
dont  le  nom  à  été  forme  de  ce- 
lui de  Segoncia  y  en  changeanè 
quelques  lettres. 

Witeric  p'ayant  pas  pu  triomr 
phcr  des  Impériaux ,  entreprit 
de  triompher  de  la  Relidon  Ca- 
tholique »  en  rétabliflantl^Arriâ- 
nifme  dans  ks  Etats ,  dont  il  fai*. 
foit  profeflîon.  Mais  Aurafms 
Evêque  de  Tolède ,  à  la  tête  des 
Evêques  Orthodoxes,  &  appuyé 
de  tous  les  Grands  du  Royaume  9 
s*oppofa  fi  vigoureufement  à  fpn 
entreprife  ,  qu'il  en  fufpendi^ 
1  exécution.  Le  Tyran  outré  dp 
colère  6! de  rage,  voyant  fes  def-- 
feirfs  avortez  de  ce  côté- là,  prit 
4'autres  prétextes  pour  perfecu- 

I  iiij 
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ter  fes;  Sujets  ,  faiis  diftinâîon 
des  Catholiques ,  ni  des  Arriens. 
La  Cour,  les  Villes  &la  Campa- 
gne, devinrent  fous  ce  Barbare 
un  théâtre  de  confufion  &  de 
defordres*  Les  uns  furent  àér 
poùillez  de  leurs  emplois ,  les  au^ 
très  de  leurs  biens  >  ceux-ci  en- 
voyez en  exfl ,  ceux-là  enfermez 
dans  dfes  prifons.  L'honneur  des 
filles  &  des  femmes  les  plus  di£- 
tinguées,.ne  fut  pas  à  couvert  des 
brutales  pourfuices  de  ce  monC- 
tre,  qui  s'étoit  livré  à  l'emporte- 
ment  des  paffions  les  plus  vio- 
kntes. 

Une  fi  grande  corruption  de 
moeurs ,  &  une  conduite  (i  dé^ 
réglée  ,  le  rendirent  fi  odieux 
à  tous  les  Princes  de  TEurope., 
&  en  même  temps  fi  méprifable, 

?ue  voulant  fe  vanger  de  Taf- 
ront  que  lui  fie  Thfcdoric  Roy  de 
Bourgogne ,  en  répudiant  igno- 
niinieulement  Ermemberge  fa  fille^ 
il  ne  trouva  aucun  Souverain  qui 


â'SJpagnt.  L I  V.  I.      t  or 
VOirfat;€ntrer dans fes  intérêts, 
quelques  ofFres  <ju*il  leur  fît ,  Ç\ 
.<?eneft  ClàtuiréUThec^obfrt  ^c^i 
pour  des  raifonsde  politique ,  fi- 
rent une  alliance  apparente  avec 
lui ,  qui  n  eut  aucun  efFet.   Au 
contraire ,  Theodoberf  lui  déclara    ^05). 
la  guerre  Tânpée  fuivante ,  &  ra* 
vagea  fes  Etats  fans  qu'il  ofât  lès 
aller  défendre*    Tout  autre  fe 
feroit  apperçû  qu'un  Trône  ùfur- 
pé ,  cft  tort  mal  afluré ,  lorfqu'it 
B*eft  pas  foiuerju  par  un  Gou-^ 
Terriement  agréable  aux  Peuple^^ 
mais  aveuglé  aù'il  étoit ,  &  aban- 
donné à  tous  les  excès ,  loin  de 
chercher  à  fe  faire  aimer  des 
&eths^\\  les  traita  avec  tant  de 
rigueur  &  de  cruauté  ,  que  ne^ 
pouvant  plus  y  réfîfter ,  ils  réfo- 
îurent  de  le  fàcrifier  à  leur  juflte 
varigeancc.  Gonâemar  ,   un   des   x  X  î. 
plus  puiflans  d'entre  eux  ,  fut    ^«^©1* 
choiu  pour  être  le  Chef  de  la    610. 
Cbnfpiration.  Cétoit  un  homme 
.d'efprit  ôc  dé  conduite  y  vaillant 

ï  V 


20I     Hifioire  ^  liévoiutio^f 
&  habile  dapslç  .Goiïveroçment^ 
Tout  celf^  parut ,  .§c;4^s  ks  mc-f 
fuies  xqu*il  prit-i^ur  conduire, 
tencreprifè  doàc  il  fut;  chargé,.' 
&  dans  la  manière  avec  laquelle 
ilj  fe  comporta  après  qye  les  Çeu* 
pies  Teuretit  élu  pour  jeur  Roy^ 
Çoranic  il  oc  ftrifit  pas  de  formel? 
pne  conjuration  fi  Ton  n'a  pas^ 
de  puifl^Bs  fecours  pour  la  foû- 
tenir ,  Gwiepmr  voulut  s'aâurer 
4t:  V^^^nr^Q^Âç^  Roîis  de/Francft 
6î  dfi  Bppi;gogn€.4  ^ufqneis  il  fit 
faÎTe  des  propofitions  %  avanta-? 
geufes,  qu'ils  s  engagèrent  à  rai^ 
44r. poçir,  fé  défaire 4^  Jyran  i 
a^js  il.  n^én  eut  pas.bejfo^  x  pui(- 
^«je  ^T'î^i/wçiu^iïiiêinfiliifQUf^^ 
une  Qccafion  telle  q»!il  h  falloitr 
Car  «lyant  invité  les  Graqdj  à  up 
célèbre  rçpasj  les  Cp^foite?^  shpi- 
firent  :ce  tempsJà  oçiiiir  J^ppoignar- 
deir^  ,Aa  hmk  de  i^mo^ty^ks^ 

Peuples  conrttjrejit  ei)  foule  au; 
Palais ,  arrachèrent  le  cadavre 
du  Tyran  d€s  mains  de  cçu:^ 
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qui  lavoient  afla(finé>  &  le-traî^* 
nererit  par  toutes  les  roês  de  To-' 
lede.  ',   ' 

Dis  que  Vutteric  fut  rfiojf c,  Gon^ 
âemare  tue  élu  au  milieu  des  ac- 
clamations des  Peitplès  ,  qui  ef- 
peroicnc  de  joiiir  Tous  *  (on'  regn^ 
des  douceurs  d'un  bon  Gourer-! 
ftement.  Ils  ne  fe  crompereût  p^^ 
dans  leur  attente.  Ce  Prince' 
ayoit  toutes  les  vertns^  &  les  quà-^ 
lités  propres  à  fe  faire  almér  &f 
refpeaer.  II  confacra  leiprémii 
ces  de  fon  règne  à  la  tranqûîlli-*  ^ 
té  de  TEtat ,  en  chaflant  les  Gaf^ 
cons  de  la  domination  des'  Çt^i 
oui  s'y  ctoient  répandus  .eri^^^^^^ 
Êeurs  endroits  ,  &  y  eônir&ét^ 
toient  des  brigandages  éboûvaii- 
tables  5  après^  qt*"-  -"  ---— -^-^-' 
frauela  Di.       ., 

.^  ^  .  .        }otig' .  _ 

térée  dans  la  Province  Càfthagii 
noife  ,  par  la  difficulté' qpef aï-' 
foient  plufieurs  Evêqile:^  dé  ré^ 

connoitre  rAi^chevêquè  dt  Tô^ 
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lede  pour  Primat ,  à  caufe  que 
dans  le  III.  Concile  tenu  en  cet- 
te Ville  Tan  589.  Eufhemius  nV 
foiifcrivit  qu*en  qualité  de  Me^ 
tropolitain  de  la  Province  Carfe^ 
^^V^fi  il  convoqua  un  Concile  dans 
cette  Capitale  >  où  il  fut  décidé 
que  tous  les  Evêouesde  cesdesix 
Provinces  dépendroient  de  TAr- 
chevèaue  de  Tolède  en  qualité 
de   Métropolitain  ,  conformé- 
ment aux  anciens  ufagesde  TE- 
glifè  d'Efpagne.  Ce  Décret  fut 
confirmé  par   celui  dun  autre 
Concile  qu'il  fit  aflembler  à  la  fin 
de  l«t  même  année  >  auquel?  afiif- 
terent  les  Métropolitains  de  Se« 
ville,  de  Tarragone ,, de  Méri- 
da  &  de  Narbonne  >  avec  les  Evê- 
ques  Suffragans  ;   après  quoi  > 
Goniemare  fongea  â  1  agrandifle» 
xnent  de  ks  Etats  >  en  déclarant 
la  ^cierre  aux  Impériaux.    Lt^ 
Hilioriens   Contemporains   ont 
parlé  r  fi  confurémcnt  de  cette 
guerre^  qu  ils  n'ont  rien  dit  des 
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liïotiff  qui  la  caufcreDt.  0n  trou«  6t  r; 
ve  feulement  dans  faine  Ifidore  ^ 
que  ce  Monarque  fie  la  guerre 
aux  Romains  y  militem  Romanum 
ùbfedh  y  mais  il  ne  dit  pas  fl  cô 
fuc  pour  recouvrer  quelques  Pla- 
ces^ ou  quelque  Province  qu'ils 
culTenc  ufurpees  fur  les  Goths  i  oUf 
pour  conquérir  ce  qui  leur  avoie 
été  accordé  par  LeovigilJte  r  ce  qui 
fait  que  ce  point  ne  fiçauroit  être 
éclairci  ^  parce  que  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  cette  guerre  t 
n'ont  pu  trouver  de  conjeAures- 
propVes  à  en  faire  connoître  la 
vraïe  caufe*  Quoiqu'il  en  foit  9 
il  eût  été  à  fouhaiter  que  ce  grand 
Roy  eut,  régné  long-temps  5  mais 
il  moi^'ut  au  commencement  de 
Tannée  fuivante>  regretté  de  tous 
fes  Sujets.  Ils  trouvoient  en  lui  ^^^, 
U  tendrede  d'un  père  qui  entroit 
dans  leurs  peines  >  &  la  valeur 
d'un  héros  qui  ne  travailloit  qu'à 
faire  éclatter  la  gloire  de  la  Na- 
^ipO,  Sigthcrt  fut  élu  à  fa  place  ; 
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iù6     Hijioire  des  Révolutions 
&  fon  éleftion  fut  applaudie  de 
tout  le  monde. 

C  eft  une  grande  quefticm  par- 
mi les  Hiftoriehs,  de  fçavoir  jfi 
ce  Prince  fut  élu  immédiatemenr 
après  la  mort  de  Gondtmare  ,  ou 
s'il  y  eut  quelque  Inter- règne. 
Saint  IfidoreEvcque  dcSeviiïei 
&  Ifidore  de  Badajox  >  mettent  fbn . 
éleftion  à  l'Ere  650.  qui  répond 
à  1  année  612. 

Le  Concile  d'Ej^ara  céleT:)rél'an" 
éi4.  le  13.  Février,  dit  que  c'é- 
toit  la  troifiémè  année  de^fon^ 
Règne.  Celui  de  Sevilletenu  en 
€1$.  au  mois  de  Novembre  >  eft 
datte  de  là  neuvième  annéctie  ce 
Monarque ,  en  quoi  les  Sçavans 
troyèdt  qu'il  y  a  erreur,  &qu'it 
faut  le  datter  de  la  huitième. 
Pans  l'Eglife  de  Granatula  près 
de  Calatrava  j  non  loin^  de  l*en-^ 
droit  où  fut  autrefois  la  Ville 
à'Oretes  ,on  voit  une  Pierre ,  dont' 
Morales  dans  fcs  Antiquités  d'Et- 
pagne,  &  Padilla ,  font  mentio»  i 
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ùxï  laquelle  on  lit ,  opiJwaÊeut 
Evêcjue  à'oretes  ,  mourut  aux 
Ides  de  Février  de  TEre  65a.  qui 
répond,  à  Tannée  614.  Se  que 
c  etoit  la  féconde  année  du  Règne 
de  Sigebert  i  de  forte  que  cette 
année  -  li  étant  la  même  que 
celle  du  Concile  d'£^ara  ,  il 
s'enfuit  que  ce  Prince  rut  élu  ea 

Les.  Princes  qui  commencent, 
par  faire  régner  ]e  sus-Chmst^ 
dans  leurs  Etats,  mer  i  cent  d'être» 
Ipûez  de  tout  le  monde.  C  eft  ce 
que  fît  Sigeberf^zux  dqpens  mê-. 
me  de  fès  intjérèts.  Car  ne  pou-, 
vant^  fquffri^  qxiq  le  ^Judaïfnxe. 
prit  r^fjne  en  Efpagne  ,>  i\  fit  pu-, 
blier.ijn  E4jt>:parnfeqi^el,il  or-», 
donna,  à  tous  le^  tuifi  qui  sV 
éi:oiGDt  établis  1  de  fe  faire  bapti-. 
fer  fous  peïn^jc^  ja  vie»  Plufïetf rs{ 
lui  obé'jtjrent  ^  il.  y  eni  eiit  quaati^ 
té  qui  payèrent  dans  les  Gaules.. 
&r  dans  d  autres  Provinces  étran^ 
gçxes  I  où  ils  portèrent  des  ri^ 
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chefles  immenfes  i  ce  qui  altéra 
Cônfiderablement   le  coiïimerce 
•  .  des  Efpagnols. 

XXII.       Maigre  la  douceur  du  Gotf^ 
vernement  de  Sigebcrt ,  les  Afiu^ 

^^i*  riens  &  les  Rucms  dont  on  fa 
déjà  parlé ,  fe  fç^aîcverent  ,  & 
commencèrent  à  troubler  la  tran-^ 
c^uillité  de  1- Etat  dès  le  commen- 
cement (lu  Règne  de  ce  bon  Roy  ,- 
Ce  qui  Taffiigea  extrêmement  5 
car  il  auroit  voulu  entretenir  11 
paix  parmi  fes  Sujets ,  &  leur 
donner  des  marques  de  fon^amf- 
tié  dans  toutes  les  occafions  5  au: 
Heu  qtie  ceux-là  lui  mirent  Its 
verges  à  la  main  pour  leur  faire 
fentir  les  eflFets  de  fa  colère ,  ne 
fiouvant  pas  fe  difpettfer  de  Jtesf 
châtier  fans  craindre  de  voir 
tout  fori  Roïaume  en  combuftiod. 
Pour  éviter  ce  malheur ,  il  en- 
Vova  un  de  fes  Généraux ,  nom- 
ihe  Hechila ,  contre  les  Afturiens, 
avec  un  Corps  confiderable  de 
Qoupes  ^  8c  Suiffùla  avec  on  au^^ 


:  âPEJpagne.  L  i  v.  I.  tof 
tre  contre  les  Rncom  i  &  com- 
.me  ces^  Peuples  vivoîenc  fans  ot^ 
dre  )  fans  règle  &  fans  difcipiiney 
ils  fe  crouverenc  fi  peu  en  écac 
de  réfifler  à  des  fpldacs  aeucrris , 
que  d'abord  qu'ils  virentïes  trouk 
pes  du  Roy ,  ils  mirent  les  armes 
Das>  &  in^Lorerenc  la  clémence 
dl  leur  Souverain  >  qj^i  leur  par- 
donna. 

Après  que  Sigehert  tut  mis  les  tf  14^ 
jtfiuriem  Se  les  Rucons  à  la^  raiv 
fon ,  il  tournât  fe»  arme»  contre 
Its  Impériaux  ,  pour  tâcher  de 
recouvrer  tout  ce  qui  s*étend  de- 
puis le  Détroit  de  Gibraltar  jufu 
qu'au  Royaume  de  Valence ,  & 
le  Royaume  d'Algarve  que  Leo^^ 
wgilde  leur  avoit  cédé  pour  les 
Jetcer  dans  fon  parti.  Ne  voulant 
confier  une  fi  grande  entrcprife 
à  perfonne,  il  entra  à  la  tête  d'une 
puifiante  armée  daps  les  terres 
de  r£mpire.  Le  V^txictCefamus 

3ui  eouvernoit  fous  les  ordres 
e  rf  mpereur  H^r^/w^a  le  J?aïJ 
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qu'il  poUedoit  en  Efpagne,  mit 
Ks  troupes  en  état ,  &  alla  au-* 
devant  oe  Sigthert.  Comme  Tun 
&  l'autre  avoient  envie  d  en  ve- 
nir aux  mains  >  il  fe  donna  une 
bataille  9  dans  laquelle  les  Gothsy 
animez  par  la  préfence  de  leur 
Roy ,  &  fuperieurs  en  forcés  , 
triomphèrent  des  Impériaux  > 
dont  il  y  en  eut  beaucoup  de 
tuez  ,  &  plufieurs  faits  prifon- 
niers.  Cette  viftoire  relevant  le 
courage  &  les  efperances  des 
Goths  y  ils  voulurexïc  en  rcGuêillir 
le  fruit  >  en  affiégeant  plufieurs 
î?laces  dont  ils  fe  rendirent  fa- 
cilement les  maîtres,  f oit  qu  elles 
manquaflent  de  munitions  ,  ou 
que  les  habitans  fuffent  difpofez 
à  fecoûer  le  joug  des  Impériaux , 
ce  qu'on  ne  (çauroit  bien  fçavoir> 
parce  que  les  Auteurs  Contem^^ 
porains  ne  difent  pas  de  quelle 
manière  elles  fe  rendirent,  &que 
lès  Modernes  ont  été  trop  prodî- 
jgues  de  louanges  ^  en  parlant  de$ 
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conquêtes  de  leuirs  Cornpatriotes>> 
pour  ferYÎr  de  guides  dans  \ts^ 
jroût«!  delji  vérité,  qui  eflTame- 
dçriiflioire*   ■ 

Cepims  f  i^uoîque  battu  ,  rir 
.  perdjit  pas  courage  ,  &  voulut 
teiiter  fortune  ixac  .féconde  fois  r 
majs  elle  lui  fut  encore  moins  Fa* 
vorable  qoela  première  3  car  fon 
armée  fut'entîe rement  défaite i 
Se  mife  hors  d'état  de  paroître 
davantage  devant  1  ennemi.  L  Pu- 
nique reiîburcp  qui    lui   refta 
après  la  wrte  dç  h  baitaîUe^  fuc- 
de  ramaÇcr  au  pl|is  vite  lès  dé- 
bris de  foij  armçe ,  &  de  la  dif- 
tribuer  danç  les  Places  les  plus 
fortes  quV  reftoiçût  "^aux  Impé- 
riaux, 

Tant  cie  dîfgraces. arrivées  en    ,    ^ 
fî peu  de  temps  aux  Impériaux,.       ^^ 
jointes  aux  embarras .  que  eau- 
îoient  à  Heracliuslcs  guerres  qu*il 
^Yoit  à  fbûtenir  contre  chjroes 
Rôy  de  Perfe ,  &  contre  Chagoi»^ 

jÈloy  des  4var<}  i  lui  fîrenc  cqo^ 


iit  tïifioire  âes  R^ivoîutions 
J>rendre  rimpoffibîlîté  oîi  il  étoîi 
de  réfifter  au'  victorieux  Sigeberfy 
^  lé  dëcermîrierent  à  fàirejapaix 
avec  lui ,  &  à  lui  abandonner 
tout  ce  qu*il  pofledoït  fur  les  c&- 
tes  de  la  Méaiterranee ,  ne  fe  ré-* 
<i^.    fervant  que  TAIgarve. 

Tant  de  glorieux  fûCcés  pro^ 
Curèrent  à  Siçebert  la  doucei/r 
{l'une  profonde  paix ,  durant  la- 
quelle il  ne  s'occupa  quedu  {oîh 
de  bâtir  àt%  édifices  de  piété ,  de 
réformer  la  Dîfcipline  par  la  conf- 
vocation  dû  premier  Concik  de 
Sevîlle ,  &  de  faire  des  Loix  poUîr 
établir  une  bonne  forme  de  Goit 
^11.  é*  ternementj  après  quoi  il  nïou ru tr, 
fuiv.  regretté  de  tout  le  monde  >  aii 
commencement  de  cette  année; 
Quelques  Hiftoriens  prétendent 
i^u'il  fut  empoîfonné.  D'autres 
lïial-informt^z  des  devoirs  des 
Souverains  ,  veulent  pef-ruadet 
que  fa  inôrt  fut  une  punition  da 
irime  qu*il  avbît  comitîii  i  en  or- 

dbnnaût  à  M'ujebc ,  Métropoliwûi 


âfi  TarragoHC ,  de  dépoferTEvê-J 
<j.ue  de  Barcelone ,  &  d  çn  met- 
tre un  autr«  à  fa  place  ,  pour 
avoir  perinis  qu'on  îo,uat  dan$. 
fpn  Eglife  une  Comédie  propha-? 
ne  &  impie  ^  qui  a  voit  pour  oj?*. 
jgt  Tadoration  des  Dieux  du  Pa- 
gjnifme.  Il  étoit  fçavanc,  &  a^i- 
riaoit  extraordinairjement  les  gens 
die  Lettres.  Jl  écrivit,  la  Vie  de  ■ 
f^int  Didier  EYêqiie  de  Vienne  > 
&^  cinq  Lettres  auffi  pleines  d'éro- 
dîtion  que  de  piété,  La  première 
à  Cecilius  Evèque  de  Mencofa  >. 
fur  la  démiiGoo  qu'il  fit  de  ion, 
Evêché  pour  firiir  fes  jours  dans 
là  rétraite.  La  féconde  au  Patrïçç. 
Cefmus  y  au  fujet  de  la  Paix^ 
c^u'Heraclius    lui   propofoit.   La 
tfoifiéme  à  JSufcke  ,  Métropoli-^ 
tï.in  de  Tarragone  »  touchant 
Tobligation  dans  laquelle  il  étoit 
de  depofer  TEvêque  de  Barce- 
lone. La  quatrième  à  Theudila  S^ 
à  Sunâimer  >  deux  de  Tes  princi-  \ 
jpjiu?  Porçeftîques^  qui  avpififtt^ 


it^     TJ^dre  ies  Èivoîutîom 
.abandonné  le  monde  pour  fe  re- 
étirer  dans  un  Monaftere  i  il  y 
Joûcleur  réfolution ,  &  les  exhor- 
te à  la  perfevérance  i  &c  la  cin- 
'<jàiéme   à    jiudabalde  Roy    âcs 
Lombards ,  &  à  fa  mère  Theoio- 
linâe.  Elles  font  çbnfervées  dans 
tm  Regiftrede  TE^life  d^Oviédo, 
&  dans  un  autre  de  celle  de  To- 
lède ,  qu'on  croît  erre  unte  copie 
du  premier.    Le  rare  mérite  de 
ce  Prince  détermina  les  G4)ths  à 
lui  donner  pour  fucceflêiir  Èeca^ 
-nâe^  1 1.  fou  fils ,  dont  les  grandes 
duarlités  faifdieiït  efpérer  qu'il,  ne 
feroît  pas' inférieur  à  fdn'pere  > 
mais  îl  fiiouTut  ttoii' mdrs  après 
fon  éleStioti ,  ;&  Suinfila^  fïïs  de 
Recaréde  I.  furnommé  le  Cathoti^ 

fut ,  fut  mis  à  fa  place. ,  H  ya  dçs 
iiftôrienk  qui  prétendent  qîill 
€toit  gendre  de  sïgehert^î^  que/ 
ce  fut  en  confideration  de  fou 
foeau-pere  que  les  Goths  lui  mi- 
rent la  Couronne  fur  la  tète.  Mais 
faint  Ifîdore  ûfe  faîfant  '  aucune  ' 


^^t^àgne.  tiv.  T.       il  y 

fiûenilon  de  cette  circonftance* 

>Ious  croïons  que  ce  fut  plutôt 

à  caufe  de  ^%  exploits  militaires 

contre  les  Rucons  &  contre  les 

Impériaux  ^   de  fa  prudence  , 

de  fon  équité  ,  &  oe  quantité 

vd 'autres  vertus  qui  le  rendoient 

i-efpeaable  à  tome  la  Nation. 

Perfuadé  que  le  bon  ordre  feic  61  ti  ] 
la  félicité  d'un  Etat,  il  employa 
hs  premiers  jours  de  fon  Règne 
À  corriger  tous  les  abus  qui  se-^ 
toient  introduits  dans  le  Gou^ 
vérnemenc  pendant  le  tumulte 
dts  armes  :  il  ordonna  que  les 
Loix  foflent  obfervées  exaâ:e- 
ment>  tant  pour  ce  qui  regardoit 
la  punitioQ  des  méchans ,  que  la 
récompenfe  des  bons ,  &  la  pro- 
te£lioii  des  petits  poui-  les  mettre 
à  Tabry  dr  la  tyranoiedes  Grands. 
Heureux  !  £  la  fin  eut  répondu  à 
de  fi  beaux  commencemens ,  & 
a  le  meHietir  des  Rois  ne  fût  pas 
devenu  ua  des  plus  grands  Ty-- 
jrms  qui  Eût  jamais> 
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acxt  1 1.  Dès  qu*il  fut  affis  fur  le 
KéYol.  Qg  ^  ]e5  Gafcons  qui  font  au-  de- 
çà dps  Pyrénées  >  Peuples  inquiet* 
&  belliqueux ,  iSrent  une  irrup- 
tion daas  la  Province  Tarragoa- 
Boife ,  ou  ils  firent  des -dégâts  ia- 
concevables.  A  cette  nouvelle, 
Suintila  xjui  ne  cherchoit  qu  a  fe 
fignaler  dans  toutes  les  occafîons 
qui  fe  préfentoient  >  pour  faire 
connoître  à  fes  Sujets  qu'il  étoic 
digne  de  les  commander  >  forma 
une  groITe  armée  d'anciennes 
troupes  pour  s'aller  oppofer  au 
torrent  qui  ravageoit  une  de  fes 
plus  belles  Provinces  >  &  ayant 
forpris  hs  Gafcons  dans  le  temps 
qu'ils  y  pcnfoient  le  moins  >  il 
Leur  parut  il  redoutable ,  que  ne 
pouvant  luiréfifter^  ils  l'envoyè- 
rent fupplier  de  leur  accorder  le 
pardon  de  leur  infolénce  )  lui 
proteftant  qu'ils  étoient  prêts  de 
Élire  tout  ce  qu'il  leur  ordonne- 
xoit  popr  expier  leur  faute.  Suith- 
tiUy  qui  f^avoitquç  les  yi^oir^ii 

quodL 
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j&u'on  remportoit  fzns  efFufion  de 
iang ,  écoienc  les  plus  glorieufe^  » 
leur  fie  grâce,  à  condition  qu'ils 
Kftituëroient  tout  ce  qu'ils 
^voient .  enlevé  à.  fes  Sujets  ,  Çc 
qu'il$  feroiént  employez  en  qua- 
lité d ouvriers,  ^ans  les  travaux 
jiéceflaires  pour  la  conftni£tian 
.d'une  Ville  qu'il  fonda  en  ce 
temps- là  fous  le  nom  ^oUgito  « 
pour  fervir  de  frontière  «entre 
Jes  Etats  &  leur  Païs ,  afin -qu  elle 
fut  un  frein  ,  qui  les  empêchât 
Àt  rentrer  en  £fpag«e.  Saint 
Jfîdore  prétend  que  ceft  la 
Ville  à'olite  dans  la  Navarre  î 
^'autres  croyent  que  c'eft  Fonta- 
rabie  y  &  quelques  uns  foûtien- 
isnent  que  ddkValladolid.  La  con- 
tformicL  du  nom  primitif  de  cette 
•  Ville  avec  le  moderne  ?  r^nd  la 
première  opinion, plus  probable 
jque  la  féconde  3  car  ppur  la  trqi- 
fîéme>  on  n'y  apperçoit  aucune 
vraifttublance,  à.caufe  deleloi- 
:  gnementdes  Frotïtieres  des  Gaf- 

Tome  L  K 
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cons,  &  nous  croyons  que  le  ce- 
lebre  Fafeus ,  qui  en  eft  l'Auteur , 
s'eft  trompé. 
6i},  Après  lexpulfion  des Gafcons , 
Suintila  fe  voyant  les  armes  à  la 
main  ,  réfolùt  de  les  employer 
contre  les  Romains  ,  croyant 
qu'il  ne  pou  voit  rien  faire  de 
plus  glorieux  pour  lui ,  ni  de  plus 
avantageux  pour  fes  Peuples,  quç 
de  recouvrer  toUt  ce  que  Leovi^ 
giide  avoit  aliéné  du  Patrimoine 
Royal.  Ce  defleinétoit  grand ,  8c 
l'occafion  étoit  d'autant  plus  fa* 
vorable ,  qu'OUtre  que  Sigeberi 
avoit  extrêmement  affoiWi  les 
•  forces  de5  Impériaux  j  la  guerre 
"  qa*Heraclfus  a  voit  à  foûtenir  con-^ 
tre  les  Perfes ,  ne  lui  permettoit 
pas  de  les  augmenter^  Toutes  ces 
raifonsTàyant  déterminé  à  entrer 
à  la  tête'  de  fon  armée  dans  ceç 
Angle  que  forme  le  Cap  de  Saini 
'  Vincent  i  lé  Patrice  qui  y  com- 
mandoit  fous  les  ordres  d'ffera^ 
dm  >  tenta  de  rarrctçr  fur  la 
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Frontière  :  mais  il  fe  trouva  fi 
f  oible ,  que  Suintila  le  défît ,  pour 
ainfi  dfre ,  en  fe  jouant  i  on  croit 
même  qu'il  fut  tué  dans  la  ba^ 
caille ,  parce  qu'immédiatement 
après  il  difparut  )  Ôc  un  autre  Ge- 
neral prit  lé  Commandement  de 
ce  qui  refta  de  fon  armée ,  &  ne 
ie  tira  pas  mieux  d'affaires  que 
lui.  A  la  vérité  il  ne  fut  pas  bat- 
tu ,  puifqu'il  n'ofa  fe  préfenter  de- 
vant Icnnemi,  lequel  profitant  de 
la  fuperiorité  que  lui  donaolenc 
les  deux  batailles  qu'il  avoit  ga- 
gnées fur  les  Impériaux ,  fç  ren- 
dit maître  des  meilleures  Places 
x]ui  leur  reftoient,  &  deprefquc 
tout  le  Pais,  HeracHus  inftruit  de 
toutes  ces  pertes  en  Efpagne  ,  y 
envoya  un  nouveau  Patrice,  avec 
un  pouvoir  abfolu  de  faire  ce 
qu'il  joeeroit  à  propos.  A  fon  ar- 
rivée, il  trou  va  Suintila  en  Cam- 
pagne ,  &  voyant  qu^il  n  avoit  pas 
aflez  de  forces  pour  lui  réfifter  , 
il  mit  toute  fon  application  à  évi- 

Kij 
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tef  fti  fôncJontre.    Le  Roy  def 
Gothsicoïinoïffdint  fôn-embarras  5 
iui  envo^'a  dire  -aue  rinégalité 
des  deux  armées  liw  dévoie  faire 
■comprendre  que  ce  Xeroit  une  té- 
méri<:é  blâmables  en  lui  d'hazaiv 
der  une  bataille  qui  ne  pouvoit 
que-lui  être  fatale ,  qu'il  étoit  de 
ia  prudence  d'éviter  fa  défaite» 
&  la  ruine  entière  des  troupes 
-que  l'Empereur  lui  a  voit  con- 
iiéesi  que  les  plus  grands  Capi-  - 
raines  avoient  -toujours  eu  pour 
inaxinae  que  la  -néceffité  n*avpit 
pas  de  Loyi  &  qu'ainfi  1  unique 
parti  xju'il  avoit  à  prendre ,  étoit 
lie  lui  :^bândonner  de  bonne  gra*      j 
ce  ce  que  T  Empereur  pcrfredoit 
dans  les  Etats  des C7i;/^5»{ans  autre 
4:itre  qu*une  ceffion  que  le  Roy 
Leovigilde  lui  avoit  raite  contre 
toutes  les  règles ,  •&  fans  le  con*- 
fentement  de  la  Nation ,  moyenr      . 
nant  quoi  il  lui  ofFroit  tous  les 
bons  xraitemens   qu'il    pouvoiç 
fouhaiter  ;  au  lieu  que  s'il  Tpblî-; 
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<yéoit  par  un€  obftinâtion  à  cen- 
tre-temp5  de  le  réduire  par  la  for- 
ce des  arnles ,  il  uferok  de  toitte 
îa  rigueur  que  les  Loix  de  la;  . 
'guerre  permettent.  Le  Patrice 
également  touché  du  trifte  état 
ou  étoient  les  affaires  des  Impé- 
riaux i  &  de  la  generoiîtë  de  Sùin-^ 
fila  i  crut  rendre  un  grand  fer^ 
vice  à  TEmpire  ,  en  confervanc 
les^roupes  qui  lui  reftoîent,  fans^  • 
qu'il  kti  en  Coûtât  qvre^qtielqués 
Places  qu'il  ne  pouvoit  J)àS  défen* 
dre.  Àïhfi  après  avoir  capitulé , 
il  s'embarqua  &  laifla  le  Roy  des 
C^c^/5  maître  abfolu  de  toute  la 
Peninfiilc  d'tfpagfae^  qu'piuctf» 
autre  avant  lui ,  n'ayoit  j^ofledéet 
en  entier.  -  ' 

Suintila  n^ayant  plus  d'enném îs    ^^^ 
à  combiïttr^  >  ne  s  appliqua  qu'à 
alTurer  la  Couronne  à  fon  fils  xi-^ 

r 

cimete  ,  en  raflocîant  ^u»  Gou- 
vernenlénV,  &  en  le  Faifàrit  dé- 
clarer  fon    Succeffeur.     Demie 

gran4s  ot>ftacle«  fcmWoieht  s'op* 

_.  _  .  •  • 
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pofer  à  les  défirs  5  le  peu  d'âg€f 
de  fon  fils  j  &  Péloignemenc 
qu*avoient  les  (7(?//7i  pour  un  iifa-r 
ge^  qui  doûnoit  atteinte  au  droic 
qu'ils  âvoient  de  fe  choifir  un? 
Roy.  Cependant  les  foins  que 
Suintila  %'tioït  donnez  pour  réta.- 
blir  la  Nation  dans  fon  ancienne^ 
fplendeur ,  remportèrent  fur  tou- 
tes ces  confidérations  \  &  Ricime^ 
te  tout  jeune  qu'il  étoît ,  fut  dé- 
claré' AiTocié  &  SucccHeur  du 
Roy  fon  père. 

Après  tout  ce  qu  on  vient  de 
voir  ,  qui  n'aiiroit  dit  que  Suin- 
tila  alloit  ramener  le  fiécle  d  or 
en  Efpaçne ,  par  fa  fagefle  ,  par 
fon  équité  >  par  fa  piété ,  par  fa 
douceur  &  par  fa  bonté  i  Cepen^ 
dant  ce  Prince  qui  avoit  fait  voir 
de  fi  grandes  qualités,  par  un 
changement  incampréhenfible  y 
n  a  pas  pjutôt  fait;  déclarer  fon 
fils  buccefleur  de  la  Couronne , 
qu'il  devient  Jojufle  ,  impie  > 
cruel  ^  barbare.^  enfin  un  Tyran  > 
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qui  accacde  fes  Sujets ,  &  exerce 
fur  eux  coûte  forte  de  violences. 
Corrompu  par  fa  femme ,  &  fé- . 
duic  par  Gelan  fon  frère  j  celui .   cij. 
qui  avoit  été  regardé  comme  le  ^ 
Père  des  pauvres,  le  Défenfeur 
de  TEelife ,  le  Protcfteur  de  ria>- 
ijocence  ,  le  Réformateur   des 
mœurs,  le  fevcre  Vangcur  des 
grands  crimes ,  opprime  les  pau- 
vres par  des  impôts  exceflîfs ,  ré- 
duit tes  plus  opulens  à  la  plus  af- 
freufe  mifere  par  le  dépouille- 
ment de  tous  leurs  biens  jperfe-. 
cute  TEglifc  en  la  perfonne  de 
fes  Miniftres ,  accable  les  Grands 
par  des  injuftices  horribles ,  fou-- 
tient  les  méchans ,  &  fe  livre  aux 
plus  infâmes  débauches.  Une  do-  x  x  i  v. 
minatîon  fi  tyrannique ,  &  tant    ^^"^  • 
de  débordemens,  firent  penfer 
aux  Peuples  à  fe  délivrer  de  Suin^ 

..    SiÇenanà   Gouverneur  de   la    ^59. 
Gaiile  Narbonnoife  ,    homme 

d'une  naiiTance  diftinguée  »  ^ 

K«  •  •  • 
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fort  eftimé  parmi  les  Goths  à  caa> 
fede  fes grandes  vertus,  ^oit  qu'il 
eut  horreur  de  ht  vie  abomina- 
ble de  Suintila ,  fait  qu'il  fut  exci- 
té à  la  révolte  par  les  Principaux 
de  l'Etat ,  foit  enfin  que  fon  am^ 
bition  le  portât  à  fe  déclarer  con- 
tre le  Tyran,pour  lui  ravir  laCou- 
ronne ,  fe  mit  à  ht  tête  des  Conju- 
rés ,  &  chercha  les  moyens  de  fai-- 
re  un  traité  avec  Dagohert ,  Roy 
de  France ,  à  qui  il  promit  beau- 
coup d'or  ,  qu'il  dévoit  lut  en- 
voyer dans  un  vafe  d^argent  d'une 
grandeur  extraordinaire  »  (\iiAe- 
nus  avoit  donne  au  Roy  Thurif- 
^ond  rloric^n'il  le  fecourut  contre 
Attila^  &  que  les  Goths  gardoient 
avec  grand  foin  dans  le  tréfor 
Royal ,  comme  une  marque  du* 
cas  infini  que  ce  General  faifoit 
dfe  leur  vdeur.  Dagokert  fit  mar- 
cher auflî-tôc  vers  lEfpagne  tou- 
tfes  les  troupes  qu*il  avoit  en  Bour- 
gogne &  à  Touloufe  fous  le  coirv- 

Hjafldement  ^SupAar^ç^  &  de  Fiz 


perand^s^  Stj'cmnd^s'ii^àt  joint  à    6}  i . 
eu*  y  ils  paflferènt-les  •  Pytertées  s 
&  s'allèrent  c^rnpef^  dcVant  Sd- 
râgoffe  fans  trouer  aucune  opt- 


^metti^  temps: 
'  Les  (y(?/^/>efl&'a:ïefe^cîu- nombre 
d  cnnernis  qui  fe'  prélentôient  à 
eux,  fic^miîez:  -contre. I0  Tyran 

Jtempsj;  abândbmierebt^fon  parti*, 
-&  d'iin  comîntrn  confenternént  > 
i^ecbniiarent  'Sifénand  po'iir*  leur 
4loy }  &  ce  qu'il  y  ^  de  plus  fur- 
-pt^éMne ,  c'èft^  qiïe'-  GéUa  fdô  foe^ 

'^eyftie  uades^^ipremiers^à  fedè- 

-Glàr«ir  ^0(Mif  ré  lui  î  de  manière 

qu'ayaât  perdu  fa  Couronne ,  il 

tâcha  de  coiïferver.  fa  vie  par  la 

:  Mce  il  taiidi^jqiitf  I  j^/J^^i  Vapràs 

-àvoir'fàît  de  richfes/pféfeffS'  aiiK 

-Généraux  de  ©^oi^r/vfe  réhdk 

à  Tolède  à  grandes  journées ,  où 

il  fît  confirmer  folemnellement 
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Il  eft  lurpreûanc  que  faine  I(w 
dore,  Roderic  dç Tolède i  Lucas 
de  Thuy  >  ni  les  autres  anciens 
Hiftoriens  ,  ne  fafTent  aucune 
^nention  de^ce  grand  évenementr- 
.qu'il  y  en  ait  jtxêmç  quelques  uns 
qui  difent  que  Suintila  mourut  en 
paix  à  Tolède,  ce  qui  fait  que 

Quelques  Modernes  doutent  du 
écrônemeot  de  ce  Monarque* 
Cependant  Fredeg^ire  le  rappor- . 
te  tout  au  long  >  &  une  .preuve 
authentique  de  ce  fait  >  c -eft  que 
les  Pères  du  VIL  Concile  de 
Tolède  déterminèrent  Tannée 
JTuivahte  »  que  SuintiU.y  ni  Ççs  en- 
fans  ,  ne  ppurroieQt.  jamais,  être 
admis  dans  les  Charges  publi- 
ques,  &  qu'il  ne  lui  leroit  rien 
reftitué  de  fes  biens ,  à  caufe  des 
extor  fions  tyranniques  qu'il  a.yoit 
commifes  pendant  fôn  Règne, "Çc 
qu'il  fe  contcntoit  de  ce  que  Sifc^ 
if^i^^  voudroit  bien  lui  donner  par 
pitié  pour  fon  entretien  i  mais  ce 
qui  marque  e^coïe  diLyantage 
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combien  lui  &  toute  fa  famille, 
«oient  en  horreur  :  c  eft  que  le 
Concile  e'tcndit  fâ  féverite  juf- 
ques  fur  Gelan  fon  frère  >  pour 
avoir  voulu  exciter  une  féditioa 
contre  Sifenandy  ainfûl  fut  légi- 
timement dépofé,  puifquele  (Joà-. 
cile  Texclud  de  tous  honneurs  > 
&  qu'il  ordonne  que' tous  les  Su- 
jets obferveront  exactement  la 
promefle  folemnelle   qu'ils  ont- 
f  aite  d'obéïr  à  Sifenani  j  &  que  fi 
quelqu'un  entreprend  de  lui  ôter 
la  Couronne  ou  la  vie ,  il  fera  dé- 
claré  excommunié,  exhortant  par 
uois  fois  le  Clergé  à  fulminer  le. 
même  anathême  >  ce  qui  fut  c^^. 
cuté  par  le  Clergé  &  par  le  JPeur 
pie }  en  criant  à  haute  voix  ^  que^ 
quiconque  commettroit  Tun  od 
fautrç  attentat ,  fut  déclaré .  ea-^. 
nemi  de  Dieu  &  de  fes  S^infs  ;. 
preuve  manifefte  qu'il  n'étoit  pas 
un  Ufurpateur ,  comme  il  a  plûr 
à  Ifidore  de  Sadajoz,  dé  le  dire,  oii 
plutôt  >  conwnc  qùelqùct  Copifl» 
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infidèle  le  liri  a  fait  dire  contré 
cette  décîiîon  Canonique ,  &  uni- 
verfeUement  reçue. 
i)!.  ff      lyhs  que  Sifenani  fut  établi 
f^       fur  fon  Trône ,  le  Roy  Dagoben 
lui  jènvoya   àts   An^baffadeurs 
pour  lui  demander  le  vafe  d'ar- 
gent quil  lui  avoit promis  parle 
Traité  qu'ils  avoient  fait  enfem- 
ble.  Le  Roy  des  Goths  tint  fidèle- 
ment fa  parole  :  mais  les  Goths 
forent  fi  choquer  de  voir  qu'it 
difpôfditde  ce  vafe,  qu'ifs  regar- 
doient  comme  le  prix  de  leurs 
exploits ,  qu'ils  allèrent  attendre 
les  Ambaukdeurs  de  France  £iif 
le  chemin ,.  &  le  îeijr  enlevèrent. 

Va^èbétt  i^tn  plaigtlit  à  Sijenànâ  i 
comme  d  un  manquement  de  fby 
dont  il  demândoit  fatisjfadîon  > 
iîrion  qu'il  fçauroit  bien  fe  faire 
laîrè  raifôn  jpar*  la  force  deiar- 
ti\th."''Sifenanii  qui  étroit  dans  Ik 
bonne  foy ,  étoiç  au  défefpoir  de 
l'infulte  que  les   C^/iE^i  '  avoîenc 

Êtice  Àiix^AjQibàfisiléuirs  d\in 
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Roy  j  sLû  fécours  duquel  ils  dé- 
voient la  félicité  de  leur  Etat  y 
&  lui  en  particulier  fa  Couron- 
ne ,  repréfenta  (î  bien  à  ^^go^ 
hert  fon  innocence  ,  &  lui  offrit 
de  fi  bonne  grâce  de  le  dédom-*^ 
mager  de  rcnlevement  du  vafe  y 

ue  le  Roy  de  France  entra  dans? 

'es  raifons  ,  &  fe  contenta  de- 
deux  cent  mille  fols  que  Sifenani 
lui  chvoya  ,'nioyennàru:  quoi  terne 
fut  appaifé ,  &  Sijenanâ  vécut  cii 
repos  jufqu'à  fa  mort,  qui  arri- 
va au  mois  de  mars  de  cette  an-  6^6^ 
née ,  ce  qui  caufa  une  grande  al- 
tération parmi  les  Goths  y  à  cadfe 
que  quelques  Grands  qui  n'é- 
tofeht  pas  propres  poUr  les  com- 
mander,  alpircrent  à  la  Couron- 
ne j*  &,ca:balcrent  pour  y  parve- 
ri?rr  -'Mài^  ato  /commencemerft 
tË*ï&rrir,  toits  les  fuffra^cs  s'étant 
rçubris  en  faveur  de  ChinHla ,  il 
fut 'proclamé  Roy  fan&c^ueper- 
fonne  s'^y  oppôfôt. 

•   ^oi^ae  fon  jélcdbion  eut  éttf 
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volontaire ,  &  faice  dans  toutes 
les  règles  ,.il  eut  la  précaution  de 
la  faire  confirmer  par  un  Con- 
cile qu'il  convoqua  à  Tolede^  qui 
déclara  excommuniez  tous  ceux 
ç^ui  luidefobéïroienti  ou  qui  at- 
centeroient  à  fa  vie  5  &  après 
^i7*  avoir  fait  un  Edit ,  par  lequel  il 
ordonnôit  que  tous  fes  Juirs  for- 
tifient de  fes  Etats,  il  convçqua 
un  fécond  Concile  pour  régler 

Quantité  de  chefes  qui  regar* 
^  oient  la  Difcipline  Écclefiafti- 
flue^  la  réforme  àts  mœurs  & 
.»j8-  leieaion  des  Rois-  Le  III.  Dé- 
cret de  ce  Concile  défend  très- 
èxpréfTément  qu'aucun  Roy  foie 
couronné ,  qu'il  n'ait  juré  qu'il 
fera  fortir  tous  les  Juifs  de  fon 
Royaume,  ce  qui  fait  voir  le 
tort  que  Ion  a  d'acculer  le  Tri- 
bunal de  rinquifition  delà  per- 
fecution  qu'il  exerce  contre  cette 
Nation  ,  puifqu'il  ne  £ait^en  cela 

Iuobferver  les  anciens  Canons 
eFEglife  dXfpa^ne  &  les  XqÛ 
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de  l'Etat.  Le  X  V  1 1.  défend  à 
i;oute  perfoone  Ecclefiaftique  6c 
Séculière  de  procéder  à  l'éledion 
du  Roy ,  pendant  que  celui  qui 
occupe  le  Trône,. eft  vivant ,  ful- 
mine anarhême  contre  ceux  ouï 
cabaleront  >  pour  s  aflurer  des 
fufFragcs  après  fa  mort ,  &  don- 
ne lexclufion  à  tous  les  Etran- 
gers de  quelque  qualité ,  rang  & 
diftindion  qu'ils  puiflent  être  y 
voulant  que  ceux  qui  feront  pre- 
pofezj  foient  de  la  Nation,  Le 
X  V 1 1  L  déclare  excommuniez 
tous  ceux  &  celles  qui  attente- 
Tontà  la  vie  du  Roy  i  ou  qui  en- 
treprendront de  le  détrôner  5  & 
fi  le  cas  arrive ,  il  ordonne  à  fon 
fuccefleuT  de  vanger  fa  mort 
comme  celle  de  fon  propre  père  > 
^déclarant ,  que  fi  toute  la  Nation 
ne  joint  pas  fes  forces  aux  fiennes 
pour  vanger  Tattcntat  commis 
contre  la  Majefté  Royale ,  ce  re- 
fus fera  tenu  pour  une  lâcheté  & 
^pour  un  oprobre,  H  eût  ctç  -à 
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fouhaiter  que  la  vie  de  ce  grand 
Roy  eût  été  plus  longue  :  mak  il 
mourut  au  commencenrent  de 
^4^.    icette  année  au  grand  regret  de 
tous  les  Peuples,  qui  pour  mar- 
tj^uer  combien  fa  mémoire,  leur 
XXIV.  étôit  chère  ,  él^t^at  ' Tulga  foh 
Rcvoi.  'fils  5  mais  comme  ce  Prince  n'a- 
<^4i.    voit  ni  rage,  ni  la  capacité  né- 
ceflaires  pour  godverner,Ia  licen- 
ce &le  defordre  furent  bien-- tôt 

"extrêriies,  lesplus  indignes  occii- 
pbient  les  premiers  portes,  le  crî^ 
me  demeuroit  impuni,  le  vice 
trîomphoit ,  &  la  gloire  delà  Na- 
tion s'avilliffoit  de  telle  forte  $ 
que  quelques  Grands  ,  foît  par 
zeie  pour  le  bien*  public,  foit  par 
des  motifs  d'intérêt ,  firent  con- 
voquer une  Affemblée  générale 
pour  dépofer  ce  Roy  eiiraht ,  fie 
mettre  à  Ta  place  un  Sujet ,  qui 
par  fon.  expérience  ,  par  fa  lâ- 
gefle,&  par  fa  valeur ,  pût  foù- 
tçnir  la  dienité  du  Trône  &  ta 

•  gîoirc  de  fci  Nation.  Adirés  um 
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fllûre  délibération ,  chindafuinte ,  6^ 
vieillard,  aftif,  vailland,  &  con- 
fommé  dans  le  Gouvernement, 
fut  élu ,  &  Tdga  rafé ,  afin  qu'H 
ne  pût  jamais  afpirer  à  être  ré- 
tabli. ^ 

On  ne  fçauroît  difconvenir 
que  la  foibleflc  de  1  âge  de  Tul- 
^a  ne  fut  trop  préjudiciable  à 
rEtat  :  mais  il  faut  auffi  demeurer* 
d*accord  que  la  dépofîtion  de  ce' 
Prince  ne  fut  une  defobéïffance 
formelle  au  IX.  Concile  de  To- 
lède tenu  en  638.  dont  îe  XVII. 
Décret  défend  expreffément;  & 
fous  peine  d'excommunication  ^ 
de  procéder  à  Félcélîon  d'un  Roy^ 
pendant  la  vie  de  celui  qui  oc- 
cupe le  Trône ,  fans  compter  que 
dans  rAflemblée,  plufieurs  s'bp- 
poferent  à  celle  de  chindafuinte  >, 
prétendant  que  le  défaut  d  âge" 
n'étoit  pas  un  motif  aflez  puiffanc 
pour  dépofer  Tulgai  mais  comme 
leur  parti  n'étoit  pas  le  plus  fort  >, 
H  que  la  pluralité  des  fujSjrages 
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l'emporta  fur  leurs  reprcfenta- 
tions  i  ils  protefterent  qu'ils  n^o- 
béïroient  jamais  au  Tyran  qui 
venoit  d'être  élu  contre  toute 
forte  de  droits  ,  &  paffant  des 
proteftations  à  l'exécution  ,  ils 
R^vd!  excitèrent  une  guerre  civile,  qui 
^  ,  divifa  tout  l'£tat  en  fadions  i  en 
fi^ly  forte  qu'on  vit  le  père  contre  le 
fils ,  le  fils  contre  le  père.  Lgs  uns 
pafferent  en  France,  &  les  autres 
en  Afrique,  pour  demander  du 
fecours ,  &  il  n'y  eut  pas  jufqu'au 
Clergé  qui  ne  fe  partageât. 

Chinâafuinte  voyant  un  fi  fu- 
rieux orage  prêt  à  fondre  fur  lui , 
céda  habilement  au  torrent ,  & 
tâcha  fous  main  de  gagner  du 
temps  pour  pouvoir  fortifier  fon 
parti  à  force  de  libéralités ,  de 
forte  qu'il  fe  trouva  bien-tôt  en 
état  d  attaquer  ceux  qui  refu- 
foîent  de  le  reconnoître  5  il  les 
battit  en  tant  de  rencontres,  qu'ils 
furent  contraints  de  pofér  les  ar- 
mes, &de  lui  obéïr  i  tout  le  mon* 


4e  eut  lieu  de  fe  loixçr  de  Ton 
Oouvernemenc  >  -car  putrc  que 
par  fa  vakur ,  il  ôça  à  (es  ennemis- 
Fenvie  de  troubler  la  tranquilli- 
té de  fon  Royaume  ^  îl  foula^ea 
(es  Suiets  autant  que  la  (kuation 
des  afFaires  le  lui  pût  permettre. 
Se  fentant  accaDlé  par  le  poids 
de  fes  années ,  qui  Tempcchoit  de 
yacquex  à  toutes  les  affaires  de 
l'Etat  >  &confîderant  que  la  plu- 
part des  éleûions  qui  fe  faifoient 
après  la  mort  des  Rois ,  écoienc 
une  fourcc  de  d jvrifîons  qui  fe  ter-r 
minoîent  ordinairement  "â  des. 
cuerres  civiles  i  ri  obtint  des  Pré- 
lats &  des  Grands ,  que  ReeeCuinie 
fon  fils  fut  déclaré  ton  Collègue  6^^^  ^ 
dans  le  Gouvernement  y  &  fon 
Succcflcur  après  fa  mort ,  com- 
ptant d'avoir  coupé  la  racine  à 
tous  les  troubles ,  &  d'avoir  aflu- 
ré  la  Couronne  à  fon  fik ,  mai^ 
il  fe  trompa  >  car  comme  cette 
éleâion  n*avoit  pas  été  agréable 
à  tou&  les  Cûths ,  fur- tout  à  quel- 
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ques  iTfis  des  Grands  ,  qiie  b£ 
€$0.    vreillcfle  de   Chiniajuinte  féitt- 
XXVII.  ï>l^i^  approcher  dtr  Trône  i  ôû 
Xcvol.i  témoigna  de  grands  mécontente^ 
ihens  excitez  par  un  nommé  Froiai 
lequel  profitant  de  la  mauvaife 
difpofition  dans  fiaquelle  îî  avoir 
mis  les  Peuples  contre  Recefmntc 
&  contre  le  Roy  foq  père ,  paffa' 
en  France  ou  il  forma  une  armée 
de  Gafcons ,  quf  en  ce  temps- là- 
fervpient  pour  de  Fargcnt ,  com- 
me font  aujourd'hui  les  Suiflesf 
Payant  amenée  et  Efpagne  >  il  fit 
tm  horrible  ravage  dans  tout  le 
Païs  qui  eft  fitué  entre  les  Pyré- 
nées &  PEbre  > metta:nt  tout  à  feir 
^  :        &  à  fang  ,  &  pillant  les  Eglifes^ 
&  les  Monafteres. 

Receftéintè averti  d\infi  grancf 
defordrc ,  Fera  prompcement  vHie 
^rmée  pour  s  y  oppofer ,  &  mar- 
cha à  Fennemi  >  la  bataille  fer 
donna ,  &  Froia^^i  défait  •.  mais 
^jr.  voyant  que  les  principaux  Chefs 
de  la  conspiration  ne  fe  reboh' 
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soient  pas  par  la  perte  qu*ik 
^voient  faite  5  &  que  les  habitans 
<le quelques  Villes ,  accablez  des 
impôts  dont  ils  étoient  furchar<i> 
gez,Jui  ofFroient  du  fecours 5  il 
t^  flatta  defatig4ier  Recefuinte^ 
«1  quoi  il  4e  trompa  :  car  ce 
Prince  plus  habile  que  lui ,  ofFrit 
-un  pardon  gênerai  aux  plus  con- 
iîderables  de  fon  parxi ,  avec  de 
•grands  avantages ,  &  promit  aux 
^Peuples  une  grande  xliminution 
^s  impôts  I  d  ou  il  arriva  que 
'Froia  fe  vit  bien- tôt  abandonné 
iie  tout  le  monde ,  &  réduit  à 
éviter  la  punition  de  fa  révolte 
par  la  fuite. 

L'année  fui  vante ,  Chindafuith  ^jjl; 
te  mourut  le  premier  d'OAobrc 
après  avoir  régné  dix  ans,  qua- 
tre mois  &  cinq  jours ,  &  Rece^ 
Jùinte  étant  devenu  feul  Souve- 
rain des  Gaihsf^ns  aucune  oppo» 
fKion  ,  travailla  ferieufement  au 
bien  de  l'Eglife.&  de  FEtat  5  «C 
pour  y  réuilir  j  il  fit  aiTembler  ua 
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£y}.  Concile  >  auquel  aiTifterent  tons 
les  Prélats  &  les  Grands  du 
,  Royaume.  Le  Roy  entra  dans  la 
^première  Aflemblce ,  &  fit  un 
Difcours  fort  éloquent ,  dans  le- 
*quel  il  dit  qu'il  avoit  convoqué 
ce  Concile  pour  y  régler  les  af* 
faires  de  la  Religion  &  du  Royau- 
me :  qu'il  avoit  quantité  de  dbo* 
fes  à  propofer  j  &  que  pour  ne 

I)as  fatiguer  les  Pères  ^  il  leur 
aiffoit  un  Mémoire ,  dans  lequel 
ils  verroient  de  quoi  il  s'aorilïoîtj> 
après  quoi  il  fortit  pour  laillèr  les 
fuftragcs  libres-  Ce  Mémoire 
contenoit  plufieurs  Articles  % 
dont  les  plus  importans  fe  rédui- 
fent  à  quatre. 

1.  Ildemandoît  ce  qu'il  y  avok 
à  faire  à  l'égard  de  ceux  qui 
a  voient  pris  les  armes  contre  le 
Roy  &  contre  l'Etat.  I  I.  Qu'on 
y  décidât  fur  les  conteftations 
jqui  étoient  entre  le  Roy  &  fès 
îiujets  ,  fans  aucun  refpeft  hu- 
luain  >  d'autant  qu'il  étoit  dans 
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b  difpQiicion  de  faire  juftice  à  ua 
chacun.  III.  C^  on  ordonnât  à 
tous  les  Grands  d  exécuter  ponc^ 
tuèllengieut  towt  ce  qui  feroit 
prefcrit  dans  le  Concile.  I  V. 
D'examiner  &  de  déterminerez 
x^uil  convenait  de  faire  con^ 
tr€  les  Juifs  >  qui  après  s^êtrç 
fait  baptifer  ,  avoient  apofta- 
iié.  Après  que  le  Mémoire  foc 
iû  >  les  Pères  décidèrent ,  que^e 
ferment  qui  ne  regardoit  pas  le 
fer  vice  de  Dieu,  n  etôit  pas  obli- 
gatoire i  qu'ainfi  celui  qui  ayoit 
jeté  fait  fous  peine  d'excommu-» 
nication^  de  ne  pas  fe  révqjte^ 
dcontre  le  Roy ,  ni  contre  l'Etat  t 
n'obligeoit  pas  pour  cette  fois-la  » 
£c  que  pour  le  bien  &  la  tran- 
i:[uillicé  du  Royaume  >  Froia  & 
fes  Complices  en  feroîent  rele- 
vez :  que  tout  ce  qui  appartient 
a  la  Couronne,  doit  paiTer  au 
Succefleur  du  Roy  qui  meurt  î 
£c  que  ce  que  le  Roy  pofledoit 
avaat  fon  éleAioa  >  doit  apparu 
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itenir  à  its  héritiers  :  qu*aprcs  îa 
iinorc  du  Roy ,  les  Grands  &  les 
-Prélacs s'aflembleront  dans  len- 
^roic  même  où  il  mourra ,  & 
feront  Téleûion  defon  Succef- 
feur  5  &  qu  a  l'égard  des  Juifs , 
tout  ce  qui  a  été  ordonné  contre 
ieux  )  fera  exécuté  exaâement. 
^J4*  ^       Le  jour  fuivant,  le  Roy,  du 
f^'      ,  confentement  des  Prélats  &  àe^ 
Grands^  fit  un  Décret ,  par  le- 
quel il  ordonna  que  tout  ce  que 
les  Rois  avoient  acquis  en  quali- 
té de  Rois ,  feroît  dévolu  à  la 
Couronne ,  ôc  que  tous  les  biens 
que  Chindafmntc  polïedoit  avant 
x^t  d'occuper  le  Trône ,  appar- 
«tiendroieni;  à  lui  &  a^ix  autres 
cnfans  de  c€  Monarque,  permet- 
tant à  chaque  particulier  de  £e 
j^  plaindre ,  en  cas  qu'il  liai  eût  été 

fait  quelque  tort,  oflBrantde  leur 
jpendre  une  exade  juftice.  Reec- 
fuinte  après  avoir  convoqué  trois 
autres  Conciles  ,  fait  plufieur^ 
Loix  utiles  à  l'Etat ,  &  gouverne 
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€îî  bon  &  (âge  Roi.  Il  mauruc  ^71; 
dans  un  endroit ,  appelle  GertuâSy 
dans  le  voidnage  de  Salamanque» 
où  il  écoic  allé  prendre  Tair»  uni- 
verfellement  regretté  à  caufe  de 
fon  amour  pour  la  juftice  j.  &  de 
la  paix  dont  il  avoit  fait  jouir 
fes  Sujets  pendant  tout  fon  Rè- 
gne, qui  aura  13.  ans. 

Les  funérailles  du  Roy  étant 
faites ,  les  Grands  s'afTemolerenc 
pour  lui  donner  un  SuccefFeur  » 
&  jetterent  les  yeux  for  Fvamha, 
homme  âgé ,  recommandable  par 
i'a  fageffe  >  par  fon  éauité ,  par  fa 
valeur  ,  par  les  polies  éminens 
qu'il  avoit  occupez  dans  TEtart, 
&  ils  eurent  la  fatisfaâion  de 
voir,  que  celui  qu'ils  choififToîent 
pour  être  leur  Roy,  étoit  d  au« 
cant  plus  digne  de  les  cocnman^ 
der  ,  qu'il  refufa  la  Couronna  ; 
ce  qui  les  obligea  à  fe  jetter  à 
fes  pieds,  pour  lefupplier  an  nom  " 
de  toute  la  Nation  &.pour  le  bien 
du  Royaume  »  de  vouloir  l'ac*. 
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cepcer  $  mais  Fvamka  parue  £  ia^ 
i^ofible  i  leurs  prières  &  à  leurs 
Urmcs ,  qu'un  Seigneur  de  TAf- 
iemblée  tirant  Tépée  ,  lui  dit , 
que  comme  Membre  de  r£tat  y  il 
n'étoit  pas  moins  coupable  envers 
la  Nation ,  en  Ce  refufantà  ce  qui 
iui  conv^noic ,  que  ceux  qui  conf.. 
piroient  contre  elLe  >  &  qu  ainiî 
si  n'avait  qua  choifir  prompte- 
nent  entre  le  Trône  ou  la  more 
A  cette  menace  )  Fvamba  k  r^n-- 
àk  y  mais  à  condition  que  foti 
ckÂion  £e  feroit  à  Tolède  >  afin 
que  toute  la  Nation  y  concourut» 
attendu  que  dans  Ifendroit  oii  ils 
«ooient  j  il  n*y  avoit  precifémenc 
que  ceux  y  qui  pai  leurs  emplois 
avoient  été  obligez:  de  fe  trouver 
aux  ûbfeques  daB^oy.  Les  Grands 
étàeox  trop  apurez  que  l^x  £lec- 
taon  fecoit  (Confirmée  pour  lui  rc<* 
fofer  ce  qu'il  demandoit  >  de  ma-« 
niere  qu'on  fe  isendit  à  la  Cour  > 
ab  y'vamta  fut  proclamé  au  mi*« 
lii9u  d§s  Acclamations  publiques. 
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Il  feroit  difficile  de  décider  ,  fi 
on  doit  plus  admirer  k  modéra*  v 
tlôn  de  Fvamba ,  q«i  lui  fait  me-  " 
prifer  k  Couronne,  ou  la  vîo* 
knce  desGrands  pour  la  lui  faire 
Accepteïî  mais  ott  ne  fçaurolt  dif- 
convenir  que  ce  mq>rîs  &  cette 
violence  n'aïeot  quelque  chofe  de 
fi  grand ,  qu  il  feroit  à  fôuhaitef 
xjue  les  mêmes  circonftâûces  fe 

Îencontraflent  dans  toutes  les 
ileftions  qui  fe  font,  afin  d^étouf- 
fer  la  préfomptueufe  ambition  dé 
ceux  qui  afpirent  au  Trône  fans 
avoir  fes  qualités  néceflaîreS  pour 
i  occi:iper ,  &  de  faire  cortpren- 
<ke  aux  Eleftelirs ,  que  le  feul 
intérêt  de  TÊtat  doit  fervir  de 
réglé  dans  leurs  délibérations. 
Mais  ca  fowt  des  exemples  qui 
ont  toujours  été  trop  rares ,  pour 
pouvoir  efperèr  qu  ils  deviennent 
fréquents. 

Un  Roy  fi  dîene  de  Têtre ,  mé-    €73 . 
rkoit  d'être  obeï  par  tous  fes  Su-  xxviii. 
jets.  GepenKiant  il  ûe  fut  pas  plu-'  ^crou 
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Ipt  affis  fur  le  Trône,  que  :les 
Navarrois  fe  rjévolcerent ,  fans 
que  l'on  puiffe  ïçavoir  quels  fu- 
rent les  motifs  de  leur  révolte. 
Vvambpt  étoi.t  trop  bien  inftruit 
dans  Tart  de  gouverner  j  pour  ne 
pas  comprendre  combien  il  im.- 
portiot  au  bien  de  la  Natioa  d'é- 
toufFer  ce  foûlfcvçment  dans  f* 
paîflance  3  craignant  qpe  /î  Ton 
donnoit  Ip  temps  aux  Rçbeles  de 
fe  fortifier  par  des  alliances  ,  ii 
(eroit  difficile  de  les  mettre  à  1> 
raîfon^  Ces  rjéflexions  faites ,  il 
ordonpa  qw  on  mit  fur  pied  une 
armée  à  la  tête  de  laquelle  il  fe 
jnit  ,  &  îilja  en  perfonne  fur  les 
frontières  de  la  Navarre,  où  il 
trouva  beaucoup  plus  à  faire  qu^il 
ine  fe  Tétoit  imagmé  5  car  à  pein^ 
y  fut-il  arrivé,  qu*il  apprit  que 
X  X I X.  les  Afturiçns  fédujts  par  le  mau- 
^^^°'  vais  exemple  des  Navarrois  , 
S'étoient  mutinez ,  &  qu'ils  fai- 
fpient  des  ravages  épouventif 
bies.  fijien^tôt  aprèâ  il  re^c  {K>0r 


fçlle  d'une  troifîéme  cônfpîra-  xxx. 
tiôn  dans  les  Gaules ,  beaucoup  ^'^°^' 
plus  dapgercufe  que  les  dçux  aur 
très  ,  à  caufe  de  la  diifieulie  qu'il 
trouvoit  à  envoyer  àç.%  troupes 
au-delà  des  Pyrénées ,  &  des  fi*- 
cours  que  les  Conjurez  poui;- 
foienç  recevoir  de  la  part  du  Roi 
de  France.  Comme  ce  dernier 
.événement  eft  un  des  plus  mémo- 
râbles  qui  ie  foit  paiTé  fous  le 
Règne  de  fa/iî«?^4  >  &  qu'il,  ia- 
âuë  beaucoup  dans  tous  les  fui- 
..  vâns  3  il  va  être  rapporté  tout  a* 
long  ,  après  quoi  où  reviendra 
aux  N^varrois  &  au3t  Afturkiis. 

HiUericy  Comte  de  Nîmes  dans 
M  Gaule  Gothique  %  fe  flattant 
-  qu'à  la  faveur  des  foiilcvemens  de 
Ja  Navarre  &des  Alturies,  il  Im 
feroit  facile  de  s'emparer  de^  la 
Souveraineté  du  Païs  qu'il  gou- 
vernoit  fous  les  ordres  du  Roy., 
communiqua  fon  defleih  à  GumiU 
de  Evêque  de  MaeueloniSe ,  &à 
Kanimirt.  i  Âbbé  aun  Monafteic 
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qui  écoic  dans  le  voifinage ,  qu^îl 
trouva  difpofez  à  favorifer  Tu- 
furpatioQ  qu'il  méditoic.  Après 
£cre  convenus  des  moyens  qu  ih 
dévoient  prendre  pour  faire  réûf- 
£r  leur  encreprife  >  il  tâcha  de  ga- 

Î^ner  les  Officiers  &  les  foldats  de 
a  Garnifon,  &  earuiteil  leva  des 
troupes  dans  les  £tacs  de  la  do- 
Hilnation  de  la  France  ^  (bit  qu'il 
eue  quelque  fecreete  kicelligenoe 
-^ff^c  le  Roy,  ou  avec  le  Maire 
^u  Palaifs  y  comme  quelques  Hif- 
•toriens  l'apurent.  Il  n'^ouwia 


pour  réduire  Jnge  Ëvêquç  de 
Mmes  >  mais  il  trouva  cant  deré* 
fiftance  de  la  pare  de  ce  bon  & 
Âdeie  Prélat ,  qfi'il  le  fît  arrêter  > 
&  apès  l^avoir  envoyé  en  Frap- 
pe ,  il  mit  TAbbë  Ranimrt  à  fa 
{>lac€ ,  qui  Taida  à  faire  foâlevor 
es  autres  Villes  de  la  Gaule  Gq^ 
thique. 

Vvami^  ayant  appris  la  nou-^ 
velle  de  ceete  révolte  )  dans  le 
temps  qu'il  écQÎt  fui  le  point  de 


#é<iuire  ks  Navarrois  &  les  Aftur* 
jiens ,  envoya  dans  les  Gaiêles  uBf 
détach^meni:  ^  comroaadé  pAr  ^m 
defes  Généraux  y  iKMnme  P^M^y 
pour  châtier  Hiliem  &  fo  Gomr 
çlices,  &  entra  avec  le  refte  de 
ion  armée  dans  la  Proviiicfe  de$ 
Afturies  >  oîi  il  fournit  en  peu  de 
remps  les  Rebcles ,  &  fe  flatta  de^ 
faire  bien-tôt  la  même  chofe  à 
l'égard  à'Hilètric  i  mai?  le^rft- 
de  Pasêl  mit  à  une  nouvelle  €ptt#^ 
ve  fa  fagefle>fa  fermeté  &  ia  va- 
leur par  unie  quatrième  confpï- 
xation. 

Cet  ingrat  fe  voyaot  à  là  tête  x  x  x  r. 
d'une  paSante  armée  >  réfolut  de  ^""^^^^ 
^*cn  fclrvîr  pour  détrôner  celui 
tqui  lui  en  avoit  confié  le  com»- 
mandement.  Mais  comme  il  ne 
pouvoit  pas  réuffir  dans  une  en* 
treprife  li  difficile  fans  de  ffrandis 
fecours ,  il  communiqua  fon  féd- 
érer à.  Ranojîfide  y  Gouverneur  de 
la  province  de  Tarragoocj  &  à 
im  nommé  Hsliegife  ,  qui  com'^ 
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mandoit  fous  lui,  avec  lefquehr 
il  étoit  lié  d'une  amitié  trcs-étroi- 
te.  Afluré  de  leur  part ,  fous  pré- 
texte de  renforcer  le^  Places  de  la 
Province  ,  il  pafla  les  Pyrénées 
dans  le  deflein  de  commencer  par 
la  prife  deNarbonne,  Métropole 
de  la  Province  de  la  Gaule  Go^ 
thique*  Argebaui  £vêque  de  la 
Ville,  ayant  été  averti  de  la  tra^- 
hifon  de  Paul ,  réfoluc  de  lui  en 
faire  fermer  les  portes  quand  il 
ie  préfenteroic  3  mais  le  traître 
tkyant  eu,  le  vent  du  deiFem  du. 
Prélat,  prefTa  tellement  fa  mar» 
che.  Qu'étant  arrivé  devant  la 
Place  bien  plutôt  qu'on  ne  Ty 
attendoit,  il  s'en  rendit  le  maî- 
tre fans  aucune  réfift^ce ,  &  y 
mit  une  forte  Garnifon.  Enfuite 
il  aiTembla  tous  les  Chefs  des 
troupes  >  &  leur  fît  un  portrait 
horrible  de  Fvamha,  &  leur  repré- 
senta la  néceffité  qu'il  y  avoir 
d'élire  un  autre  R.oy.  Rancfinâe  > 
comme  le  plus  diftingué  paraù 
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les  Goûjs  à  caufe  de  fon  employ  » 
répondit. qu  il  y  avoît  loxie*temp* 
que  cela  devroîc  être  raie  i  2c 
que  comme  il  ne  connoiffoit  au- 
cun Sujet  plus  digne  de  com- 
mander à  la  Nation  que  Foui  ^  A 
protefta  qu'il  n'obéïroit  jamais 
qu'à  lui.  Tous  les^  Officiers  qiii 
avaient  été  corrompus  par  les 
bienfaits  >  ou  par  les  promefTes 
4ie  ce  déloyal  >  dirent  la  inêmè 
chofe ,  &  les  voix  confufes  dés 
foldats  venant  à  fe  joindre  i  ceU 
Iqs  de  leurs  Capitaines ,  ce  monf- 
tre  ,  plus  digne  du  fuplice  que 
d.u  Trône ,  Fut  prodanté  Roy  î 
•&  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 

fréfens  >  lui  prêtèrent  ferment  ds 

idelii6 

Paul  ne  doutant  pas  quer^t^/M»* 
Ma  ne  fe  mie  en  devoir<ie' léchât 
-tier,  tâcha  de  fortifier  fon  paru 
en  s-accommodant  avec  Hilâeria 
avec  TEvêque  Gumilâe  &  avec 
Jtammire  ,  qui  pour  fe  foûtenir 
4iaii;^  ieur  rébelUoa'  ^  appuïe^ 
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a50  Hijfoire  des  Ré^uoTutions 
jent  de  toutes  kurs  forces  cella^ 
de  Pad ,  &  lui  facilitèrent  les 
Bioyœç  de  lever  des  troupes  env 
ïrance  &  en  Gafcogne ,  de  faire 
alliance  avec  le  Roy  de  France  > 
jk  de  furprendf  e  les  Places  de  la. 
Catalogne  >  qui  font  iituées  dans. 
les  montagnes  des  Pyrénées. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit 
dans  les  QwXtSyWvamba  étoit  oc«» 
cupé  à  rétahllr  la  tranquillké^ 
dans  les  Aikirks  pc»ir  aller  châ.^ 
tieir  bs  Hatv^rrùis.  A  la  première, 
nouvelle  de  cet  att^icat^Jl  a£- 
Sembla  tous  les  Gliefs  de  fou  ar- 
mée potir  prendre  leprs  avis  fui^ 
une  affaire ,  de  laquelle  dépen^^ 
doit  la  conftrvatiod  ou:  la  perte, 
de  l'Etat ,  quoiqu*iï  fut  aflez  ca^ 
pable  de  prencke  le  parci  le  plus> 
convenable  fans^  a^K)îir  befiaixi  dia> 
confeil  de  perfonné.  h^  ientin^ 
mens  furent  pftruaffez.  Le&  uns 
ibûcenane  qu'il  Êi&ic  faire  de 
aouveUies  levées  poqr  gro&^6oni 

*cmé^f  afin  d^Ètfe  phis  «a  itM^ 


cL^aller  aicaquer  ce  Kebele  i  & 
ks  autres  >  q^'il  valoir  mieux  iie 
pas  lui  laiûèr  le  temps  de  forci* 
fier  fon  parti.  Le  Roy  ayant  ap- 
prouvé le  fenciment  àes  derniers» 
fe  mit  prompcement  en  marche» 
après  avoir  donntié  ordre  à  tous- 
fës  Gouverneurs  d'envoyer  leplus 
de  troupes  qu'ils  pourroient  (ur 
\iès  Frontières  de  fa  Gaule  Q^thir 
fue  f  &  commandé  à  un  de  (tes 
Généraux  de  les  aller  àtœiadfe 
aux  environs  de  Nar bonne  >  tau- 
dis qu'il  iroit  réduire  lesNavar^ 
reis  qu'il  trouva  fans  forces»  2^. 
qui  lui  o£FrireQt  leurs  biens  Se  lemss 
vies.  Le  Roy  touché  de  leur  jr^ 
l^entir  »  après  avoir  pris  toutes  les 
précautions  néeeiZaires  pwr  etn^ 
^cher  une  nouveUè  révolte  >ki»r 
it  grâce  %  &  prit  la  route  de  Bar^ 
celone»  qui  s'étoit  déjà  foûlevée 
par  les  pratiaues  de  Manofinde. 
Mais  dès  qu'il  parut  éevam  hi 
Place  )  lès  portes  hii  furent  oiai^ 
^vertes  »  auui-bien^ue  celtes  àt 
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\^i     Wifioire  des  Révolutions 
GiroQe > oùil  fit  repofer fes crou^ 

1^65 pendant  trois  jours,  afin  qu'eU 
es  âiflenc  pli»  en  état  de  paiïer 
les  Pyrénées.  Avant  que  d*en  par- 
tir ,  il  divifa  fon  armée  en  quatre 
Corps ,  dont  l'un  eue  ordre  de 
^afTer  dans  la  Gaule  Gothique  par 
Fuycerda  }  l'autre  par  Vie  j  le 
inroifiéme,  le  long  delà  côte  delà 
liier,  &  le  quatrième  fervoltd'ai^ 
l4ere- garde  fous  fes<ordres%  Che^ 
min  Kifant  >  il  prit  Coliouvre'> 
iValturaria ,  Caftrolivia>  &  qucl- 
iques  autres  Places  de  moindre 
importance ,  dont  le  pillage  etv» 
:ricnit  le  foldat ,  &  attaqua  en^ 
fiiite  &  emporta  un  Fort  qui  étok 
à  la  tête  d'un  Détroit  très- diffi- 
cile par  où  Ton  entroit  dans  les 
-foules  i  malgré  la  vigoureufe  dé- 
-fenfe  de  Rem^ude  &  d'Hildegife 
qui  s  y  étoient  fortifiez*  Ces  deux 
traîtres,  furent  faits  prifonniers., 
.&  envoyez  au  Roy»  chargez  de 
■fcrs.  Fvitimire  qui  étoit  dans  la 
^rdagQe>  craignant  d  a v^oir  le 
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wême  fore  que  Kof^ofinde&C  Hildè* 

^ije ,  partie  en  toute  diligence ,  6£ 

alla  à  Narbonne  porter  à  Paul  la< 

nouvelle  de .  fa  difgrace  qui  le- 

confterna  fbrr. 

ri/<««?i^  ayant  pafle  lès  Pyre*- 

nées ,  attendit  deux  jours  dans  là 
Plaine  que  toutes  fes*  troupes  fuf- 
fent  raflemblëes  ,  après  quoi  il 
ordonna  à  fes  quatre  Généraux 
id'aller  attaquer  Narbonne.  Patà 
n'en  eut  pas  plutôt  la  nouvelle  , 
^ue  ne  s  y  croyant  pas  en  fureté  s 
il  alla  ave<:  précipitation  ferefu- 
;ier  dans  Nîmes ,  &  abandonna  la 
léfenfede  la  Place  ^  Fvitimire. 
A  la  première  fommation  qui  loi 
fot  faite  dre  fc  rendre  >  il  ne  ré- 
pondit que  par  des  injures  con- 
>t4re  le  Roy,  &  par  une  grêle  de 
flèches.  Les  c?£^/j&5  irritez  de  fon 
infolence  ,  firent  de  fi  furieufes 
décharges  contre  les  AflSégez  & 
avec  tant  de  fuccès ,  qu  on  au- 
x5oit  dit  que  la  Place  sabîmoit 
Jfctts  dfe«,monGe;tux  de  pîcrresrOû 


»54*  Uîjfoire  ies  KAoîktuns^ 
B'entendoic  que  des  cris  de  dé^ 
:^ipoir  pendant  crois  heures  que 
dura  cecce  première  attaque.  Lç 
iiefordre  fat  incomparablement^ 
plus  grand,  lorfque  les  Aflîégeans 
après  avoir  mis  le  feu  aux  Por- 
tes y  entrèrent  dans  Narbonn<3 
l'épée  à  la  main  >  tuant  tout  ce 
quife  trouvoit  devant  eux.  Fvi^- 
timire  fe  voyant  perdu ,  fe  reftt- 
;ia  dans  une  Eglife  ,,où  il  fe  dé- 
endit  avec  une  valeur  incroyaï- 
blé  i  maisun  fpldat  lui  ayant  don- 
né un  coup  de  levier  fur  la  tête, 
le  renverra  par  te^re^  &  ai  mê- 
me temjps  quelques  autres  le  fai- 
£rant ,  îe  dtefarnlerenc  >.  le  ckar- 
gerexît  de  fers  j  &  après  avoir  été 
if  aîné  ienominieufement  par  la 
Ville  >  il  fut  foiieté  cruellement^. 
^  eniermé  dans  un  cachot; 

Apicès  la  réduAion  4e  Narr 
Ëonne ,  V^amha  qui  ne  vouloîir 

Eoimt  que  taul  lui  éch^ât ,  pris 
i  route  de  Nîmes ,  &  s*empara  de 
Jezief  s4'Ag<k  &  d£  Maguelonoi 


JTEJpagne.  Lrv.  T.      irçf 
d*où  l'Evçquç  Gumilât  s'écoit  fau- 
v^  pour  s'aller  enfermer  dans  NS^ 
mes  avec  c€  Chef  des  Rebelle&v 
Trente  mille  hommes^  des  meil- 
leures croupes  de  larmée  forme**^ 
jFent  le  fiége  de  cette  Place.  Le^ 
Affiégés  les  ayant  apperçûs  de 
delTus  les  ramparts»  adjugeant 
i|U-ils  H' étoient  pas  en  afièz  grande 
nombre  pour  leur  réfifter  ,  fu- 
xent  fur  Te  point  de  les  aller  atca-^ 
^uer  dans  leur  camp  ,  mais  la» 
crainte  de  quelque  embufcade 
}&s  retint  dans  Tenceime  dateurs  ' 
Biurailles^  en  attendant  du  fe- 
^ours.^  Uarmée  de, Wamha^i^  re- 
pofa  tout  ce  JQ»r-là>.  &  k  lende-^ 
main  elbdonna  utnaJOTaiit  qui  d|i- 
1»  die|^ms  h  nueîn  jtifqu'aafoir,. 
&  où  les  Afliégeans  «c  l«s  KSé^ 
:gés  firent  voir  vtm  valeur  extnb- 
^«rdinaire  >  de  foiœ  que  \&  Goths 
£«rent  obligez. defe  retirer  après, 
avoir  perdu  beaucèuf»  de  moo* 
de  >  ai  de  demandïfcr  du  renfôrr: 


^^6     Hiftàire  des  Revoluttimi 
mille  hommes  foils  là  cïondiîûe 
Â'un  General  ,  nommé  yva^àe-- 
fnire^  ee  qui  étonna  fort  Taul-^ 
jueeant  pailla  que  ce  Monarque 
s  ooftineroit  à  prendre  cette  Plac- 
ée, &  de  plin  qu'il  n'y  auroit  point 
de  grâce  à  efperer  pour  lui  s'il 
étoic  pris.  Cependant  il  ne  perdit 
pas  courages  &  faifant  un  der^ 
iîier  effort ,  il  tâcha  d'animer  les 
£ens ,  en  leur  difant  qu'ils  ne  dé- 
voient rien  craindre  ,  puifque 
routes  les  forces  des  Go^s  confia 
tolent  en  ce  renfort  ;  &  que  d'aï- 
bord  qu'ils  a»roiênt  battit  les  Af- 
fiégeans  vils  feroient  en  état  non 
feulement<leréprendiïe -Us  Places 
i3^^Vn;amha  avoit prifes  fur  euxs 
mais  nïême  d'en  conquérir  de 
Doùvelles.  Comme  il  etoit  fort 
-éloquent ,?  &  que  d'ailleurs  il  ne 
manquoitrni  de  valeur  ni  de  con^ 
duite^.fon  difcours  nfe  laifTa  pas 
de  relever;  le  courage  prefque 
^abbatu  des  Affiégés,  mai*  ce  ne 
.jfiit  qiie  pour  rendre  \w\  vie  i» 
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eu  plus  chèrement  :  car  les  Goths 
es  attaquèrent  avec  tant  d'impé* 
tuofité  ,  &  tirèrent  contre  eux 
tant  de  javelots  >vde  flèches  &  de 
pierres  y  qu'ils  en  furent  accablez^ 
tellement  que  les  troupes^uxi-^ 
liaires  ne  pouvant  plus  foûtenir 
un  choc  fi  rude  >  dirent  à  Paul  ^ 
que  s'il  ne  rendoit  promptement 
Ja  Place  y  elles  étoient  déterml- 
nées  à  fe  retirer  >,n'étant  pas  d'huu 
roeur  à  fe  faire  maflacrer  fan$ 
efperance  de  pouvoir  vaincre^ 
Cette  repréfentation  fut  un  coup 
de  foudre  qui  accabla  le  Tyran , 
&  qui  lui  ni  perdre  tout  eipoir. 
Fendant  que  cela  fe  palToit , 
les  Go^hs  continuoient  à  battre 
fortement  la  Places  &  après  avoir 
effuïé  tous  les  efforts  des  Aflîé- 
oésy  fait  brèche  en  pluiieurs  en- 
droits.) Se  mis  le.  feu  aux  Portes  > 
ils  entrèrent  dans  la  Ville  >  &ç 
mafTacrerent  tout.  Les  habitant 
Je  voyant  à  la  merci  des  Vain- 

^qftursj  cpmmçnqeïent.à  fe  mu^ 


%^9  Bifioire  des  RévolufiMS' 
tiner  >  en  criant  de  toutes  \eurf 
forces  qu'ik  avoient  été  trahrîs 
par  Paul  6c  par  fes  Adhéraçs  5  Se 
paflant  des  injures  aux  effets ,  ils 
prirent  les  armes  contre  eux  ^  & 
tuèrent  tous  ceux  qu'ils  crurent 
être  complices  de  cette  préten- 
due trahilbn ,  ju£^ues-là  que  Paul 
vit  tomber  à  fes  pieds  deux  de  f^s 
Domeftiques,  fans  que  fes  rcpré- 
fentations  pufient  être  capaoles 
de  les  garantir  dé  la  mort  3  de 
ferte  que  n^ayant  plus  aucun  pou- 
Toir,  il  fe  dépouilla  des  marques^ 
de  la  Royauté  y  &  tâcha  de  con* 
ferver  fa  vie ,  en  fe  retirant  avec 
quelques-uns  dans  Tendroit  de  la 
Ville  le  plus  fort,  kiflant  tous^ 
tes  autres  exppfez  à  la  fureur  des 
Goths  ^,  qui  fatiguez  de  tuer ,  & 
la  nuit  étaut  furvenuc  ,  fufpen- 
dirent  leur  fureur  jufqu'au  len- 
demain ,  en  attendant  hs  ordres 
du  Roy. 

Paul  voyant  les  Gofhs  maîtres 
de  la  Place  y  auroit  bien  voulu  fe 


iSffa^ne.  L  i  v.  ï.       15^ 
lauver  3  mais  il  étoit  invefti  & 
ferré  de  fi  près  >  qu'il  lui  fut  im- 
pofEble  de  fortir  de  f on  rctran^  - 
chement.  Daps  cette  cxarémité , 
il  réfoUit  d  envoyer  Ar^ebauâ , 
Métropolitain  de  Narbpnne ,  au 
Roy  Fvamba^  au  nom  de  tou3  (es  . 
Complices ,  pour  lui  demander 
la  vie.  Ce  Prélat',  qui  dans  le 
commencement  avoit  paru  être 
attaché  aux  intérêts  du  Roy ,  & 

3ui  dans  la  fuite  s*étoit  laifle  fç* 
uire  par  les  rftenaces  de  ce  Kç^ 
bêle  y  réfîfta  long- temps  à  fe  char- 
ger de  cette  commifïion.  Cepen- 
dant cnyifageant  le  péril  où  iï 
étoit,  &  comptant  fur  la  clémen- 
ce de  Fvambay  il  Taccepta  3  mais 
avant  que  de  partir  ,  il  voulut 
dire  la  Meflç,  pour  fe  préparer 
à  la  mort  >  en  c?s  que  le  Roy  ne 
voulut  point  lui  accorder  la  vie, 
&  obligea  tous  ceux  qui  écoienc 
avec  lui  de  communier  de  fan^aia 
couverts  d*un  fuaire  en  fignede 
mott ,.  après  quoi  ilfemit  en  che? 
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min  i  &  ayant  apperçû  le  Roy ,  tf 
defcendic  de  cheval  >  &  fe  prof^ 
terna  contre  terre^  Vvamha  ne 
pût  retenir  fes  larmes  en  vqyanc 
un  Miniftre  du  Seigneur  en  cette 

I)ofture  j  &  après  L'avoir  fait  re- 
ever  >  H  lui  demanda  ce  qu*il 
prétendoït.  «  Je  viens  >.luirépoiv 
»  dit  ArgehauA  ,  pénétré  d'un  vif 
repentir,  vous  demander  grâce 
pour  la  Ville  de  Nîmes ,  pour 
,»  Vaul^  pour  tous  fes  Complices  > 
„.&  pour  moi  qui  ai  eu  le  mallieur 
,,  d'avoir  manqué  à  mon  devoir , 
,,  Eaifanc  au  nom  de  tous  un  aveu 
„  fincerc  de  la  grandeur  de  nôtre 
crimev  qai  nous  rend  dignes  du 
fupplîce  :  mais  plus  noiis  fommes 
coupables ,  plus  vôtre  clémence 
éclattera  en  nous,  pardunnanc 
Je  pardonne  aux  Habitans  &  à 
vous ,  lui  répondit  le.  Roy  ,  eu 
eonfîderatîon  de  vôtre  caradere 
que  je  refpecle  ,  quoique  vous 
Faïez  deshonoré  par  vôtre  lâcher 
iéi  m^iis  pour  les  autres,  leuf 


ffÉfjfarne.  Liv.  I.  i€i 
Kn-ime  eft  d'une  nacu  re  qui  m'oblî- 
,ge  à  les  traitcer  fclon  tonte  là 
rigueur  des  Loix-  Le  Prélat  vou- 
lue infifter  pour  fléchir  le  Roy» 
mais  Vvarriha  lui  impofa  filence^ 
&  continua  fa  mar<:he  ,  après 
avoir  envoyé  un  Officier  devant, 
pour -dire  à  (es  Généraux  de  fuf- 
pendre  toutes  exécutions  militai- 
xt%  jufqu'à  fon  arrivée. 

Etant  prèsxlc  la  Placfî ,  il  fit  a(^ 
fcmbler  toutes  fes  troupes  ,  &  les 
divifaenplufîeursCorpSjdontTua 
fut  commandé  pour  s^aflurer  des 
montagnes  du  voifinage  >  l'autre 
pour  garder  les  côtes ,  afin  d  em- 
pêcher qu'il  ne*  vint  du  fecours 
aux  Rebelles  ,  &  le  troifiéme  , 
pottr  aller  forcer  Tendroit  ou  le 
perfide  Psul  s'écoit  réfugié,  avec 
ordre  de  lui  amener  ifct  Ufurpa- 
teur  mort  ou  vif,  pour  en  faire 
un  exemple ,  de  forte  qu'il  fut 
pris  avec  plufieurs  François  ôc 
Allemands  qui  étoientavec  lui. 
peux  Officiers  le  faiftrent  par  les 
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l6^  Hifibire  ies  Ré'voUtiùHs 
cheveux ,  l'un  d'un  côté ,  &  l'att- 
tre  de  l'autre  5  &  après  lui  avoir 
fait  traverfer  tout  le  camp  à  pied  » 
ils  le  préii^nterent  à  Fvamba.  li 
ne  put  foûtenir  la  préfence  dui 
Roy  )  il  (e  jetca  à  (es  pieds  s  &: 
après  lui  avoir  demandé  pardon 
en  tremblant ,  il  lui  remit  la  cein- 
ture militaire  pour  marque  de 
fon  entière  défaite. 

Dès  q^t.Vvàmha  le  vît  en  cette 
çofture  5  il  leva  les  mains  &  les 
yeux  au  Ciel ,  en  aftîons  de  gra- 
des d'une  vidoire  qui  alloit  réta- 
blir dans  fes  Etats  la  tranquillité 
que  ce  Rebele  a  voit  troublée  i  & 
commanda  qu'on  le  mit  en  pri- 
fon  avec  tous  ceux  qui  avoierit 
été  pris  avec  lui ,  à  la  réfervc  des 
François  &des  Allemands,  qu'il 
ordonna  d#:raiter  le  mieux  qu'il 
feroit  poffible ,  fur-tout  quelques 
uns  qui  étoient  d'ime  naiffance 
diftinguée.  Et  comme  dans  le 
pillage  de  la  Ville  ,  les  foldats 
avoient  pris  quantité  dé  chofes 


<^ui  appartenoieoc  à  des  Eglifes» 
ou  à  des  Monaftercs ,  il  les  fit  rcf- 
4icuer  fur  le  champ  >  auilî-bi^a 
^ue  ce  qui  avoit  hè,  enlevé  aux 
habitans ,  fe  ronteiitant  des  dé- 
pouilles ài^'%  Rebelles.  Après  cela# 
îl  fit  enterrer  tous  les  cadavres  « 
Sa  rétablir  les  murailles  de  Nî- 
mes. Trois  jours  après ,  il  fit  ran- 
ger fon  armée  en  bataille,  & 
commanda  d'ameiïer  ce  Rebelle, 
,&  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui 
à  la  tête  du  camp ,  pour  leur  faire 
ieur  procès  dans  toutes  les  règles 
de  la  Juftice  &  de  la  Guerre. 
Faal  &  fes  Complices  parurent 
chargez  de  fers ,  &  le  Roy  lui  de- 
manda de  la,  part  de  Dieu  ,  en 
préfence  de  tout  le  monde ,  s'il 
avoit  à  fc  plaindre  de  qudque 
fort ,  ou  de  quelque  in  juftice  qu'il 
lui  eût  fait  en  fes  biens  ou  en  foa 
honneur.  A  quoi  il  rroondit  » 
que  bien  loin  de  cela ,  il  n'avoit 
jamais  reçu  de  lui  que  des  grâces 
&  des  bienfaits.  Pourquoi  c  es^-cu  ce 


-^1^4     l^fioirt  des  Révolutions 
%y  «donc  révolté  contre  moi ,  &  quel 
^>  droit  avois-tu  fur  ma  Couronne 
->»  pour  me  la  vouloir  ôter  ?  C  eft 
9)  le  Démon  qui  ma  fait commet- 
M  tre   cet    attentat  ,    répliqua  le 
coupable.   Les  mêmes  queftions' 
ayant  été  faites  aux  Complices , 
&  leurs  réponfes  étant  fembla- 
hlcsy  ils  furent  tous  condamnez 
à  perdre  la  vie  :  mais  rvamèapar 
une  générofité  qu  on  ne  fçauroîc 
trop  admirer ,  reforaïa  la  lenten- 
ce ,  &  fe  contenta  de  les  faire  ra- 
fer  pour  marque  d'infamie  >  &  les 
fît  coofiner  dans  une  prifon  pour 
le  rcfte  de  leurs  jours ,  après  quoi 
il  permit  aiu  François  &  aux  Al- 
lemands de  fe  retirer  fans  leur  ii^ 
fliger  aucune  peine ,  mit  de  bons 
Gouverneurs  &  des  Juges  inte;- 
gres  dans  toutes  les  Places  de  la 
Gaule  Gothique  ,  paya  fes  trou- 
pes,  récompenfa  les  Officiers,  & 
s'en  retourna  à  Tolède ,  réfidencc 
des  Rois ,  oîi  il  fut  reçu  en  triomr- 
phe  au  milieu  des  acclamations 

publiques» 


vl^^Jpagm.  Lit.  L  zSç 
publiques.  Son  encrée  fut  trcs- 
pompeufe  >  &  ce  qai  en  relevok 
réclac  V  c^écoit  de  voir  tous,  les 
Rebeles  la  tête  ,  les  fourcils  fit 
la  barbe  rafée ,  nuds-pieds  »  8c 
couvectt  de  méchans  iiaillons  j 
porter  fur  des  charettes ,  ayant 
rinfame  Péûêl  à  leur  tête,  cou-»  » 

ronné^d  une  Couronne  <le  Baza- 
ne  noire,  pour  être  diftînguéde 
tous  les  autres. 

J^vamba  n'aysLV^i  plus  denne-  ^74.^ 
tnisDi  au-dedans.,  ni  au-dehors 
ëti  Royaume,  ne  s'appliqua  qu  au 
ibin  deTEiat,  &  au  bien  de  TE- 
glife.  Pour  cet  effet,  il  fit  envi- 
jrànner  la  Ville  de  Tolède  de 
nouvelles niijrailles^. diminua  les 
impots  >  fit  des  Loix  pour  la  ré*    ^7 si 

formation  des  mœurs,  convoqua 
un  Concile  pour  riiablir  la  Dif- 
cipUne  Ecclefiaftiqûeij  &c  voyant 
les  fréquentes  cQoteftations  qui 
furvenoient  entre  les  Evêques 
touchant  les  limites  de  leurs  Dio- 
cèfes ,  il  envoya  des  perfonnes  676. 
Tomel*  M 


:i66     Hijiolre  des  Réa;dutions 
^çkirées  dansttouce^  les.  Provins 

'  Les  Sarazîns  dcYeniis  infolens 
&  redoutables  par  la  coiiqucte  dç 
ttrefcjoe  tcwite  T Afrique  , .  fai^ 
ibirenti  ciels  ravalges  cpjDUventabdes 
dans  toutœ  iessPravinceS  Occi- 

^77*  dientales  v  ce  qiii  t^Mi^^nK^anAa 
de  metttejen.Mer  îine  pùiffante 
flotte  >  qui  rbncont  rai  celledes  In- 
fidèles, &rattaqua.ay«ectant  de 

;  :. ,  •  vignedr ,  jqp'Hs  'peitdkènt.  x6o. 
raiffoâexjcaht  grands  iqoe  paies  > 
(dont  les  ûhs  ftirent/pris  pair  k& 
é'^/^^^ks!  aatrës  tbrûle2>  Se  le^ 
autres,  codiez  à  JFondsii 

fili  deiwriit^^^ttii^OTgiW^jduxôté 
• .  O    pàrerfael r  &  ::de  kMnâafi^mte  du 

'  côté  nwwrnel>  irrès-*favoiifé  de 
Mf4;*^&i ,  ;&..gerrearalement  aimé 
é^xmxs  aceQxrqiiiiaiioIeQCipari:  au 

.  JSouvemeîtïeiiit,afpwant  à  la  Moi 
nardbie ,  &:  remarquant  que.  le 
Roy  étoit  fort  avancé  ^en  âge  » 
prit  fon  temps  jppur  lui  donner 
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etEfpagne.  Lit.  I.*-      t€y 
tmeboiifonqui  fufpcmîit  ornière- 
îïionc  tofur^s  les  facu^kés  de  foït 
«efpric  î  &  cet  accidfettc  fut  fuivi 
<k  tant  d'âiTtres ,  <jii€  tout  le  mon*, 
de  crut  qu'il  alloit  expirer  5  de 
force  que  ,  feloà  Ikifàge  dé  <;e 
t^mps4à ,  on  le  fit  râzer ,  &  01% 
iui  donna  l'habit  de  -Péiritent^ 
Cependant  à  force  de  remèdes  > 
il  revint  en  fon  premier  état  dans 
vingt-quatre  heures  j  &  yéyant 
<ju'on  i  avoit  déjà  traité  <}omm€ 
tm  moribond  ,  &  quil  tfav<^it 
pas  long  temps  à  vî  vrc ,  il  forma 
fe  généreux  defltirid^  renoncer  à 
toutes  les  grandeurs  humaines  ^ 
|>our  donner  à  Dieu  lecemps  qui 
lui  reftoit  â  vivre  3  &  ^àfin  de 
prévenijf  les  trouMes.  qui  pouj^î 
roient   furvenir  dans  l-éleélion 
d'un    Roy  ,  il  déffigna^  Er^vin 
pourifoh  Succeflcuri pommelé 
plus  fcapabfe  dê'tpus^^fei^Srfjé^ 
de  remplir  dîgftêmètit'^'tbtB'iei 
devoirs  de  la  Royauté,  en  quoi 
îl  ne  fe  trompoit  paisi  pitifquei 

Mij 
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t6î     Wfioire  des  Révolutions 
il  on  en  excepte  fon  ambition  de- 
mefurée  >  il^voit  toutes  les  qua- 
lités qu'on  peut  fou haiter  dans 

'  un  Roy.  Les  Prélats  &  les  Grands 
:du  Royaume  déférant  au  choix 
de  Wamba ,  &  connoiflant  le  mé- 

.  rite  â!Ervige  ,  le  proclamèrent 
d  une  commune  voix  le  i6.  Oc- 
tobre. Il  fut  oingt ,  félon  Tufage 
de  ce  temps-U ,  le  ix.  fuivant  ^ 
par  Caint  fuUen  Métropolitain  de 
Tpledjp ,  avec  toute  la  folemnité 
imaginable,  après  quoi,  rvamba 
fe  dépouilla  de  toutes  les  mar- 

âues  de  la  Royauté  >  &  fe  retira 
ans-  le  Monaftere  de  Pamplicga  ^ 
pu  il  wena  une  vie  exemplaire- 
^8 1 .  t'  :.  Lfartifiçe  d^Ervige  ne  rut  pas  (i 
fçcrec ,  qu*il  ne  fut  fçû  de  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  en  murma- 
xoieot.  fetcomme  ces  murmures 
aîuroiçi^t  peut -être  été  capables 
4an$  1^  mite  »de  caufer  quelquç 
foûleyçpiçnt  dans  TÉtat ,  le  nou- 
^veau  Roy  fit  convoquer  un  Con- 
cile >  compofé  de  tous  les  Prélats 


•i   ..à 


&  des  Grands  du  Royaume  potir^ 
faire  conBrmer  fon  éleftioni  &^ 
pour  mieux  s'afFerroir  fur  le  Trô^^ 
ne  que  fa  fourberie  lui  avoir  ac- 
quis ,  il  maria  Cigilona  fa  fille  $  <^8i.  & 
avec  E^sja  %  neveu  de  f^vambà  ^  Z-^' 
ce  qui  forma  une  fi  étroite  uliion 
entre  fa  famille  &  celle  de  ce  Mo-  •'  -  ^ 
narque ,  que  toutes  les  femences 
de  divifîon  qui  étoient  entre  ei-^ 
les ,  furent  étouffées  pour  toû-* 
jours.  Moyennant  toutes  ces  pré- 
cautions ,  Ervige  régna  pendant 
fept  ans ,  &  fon  Gouvernement 
fut  applaudi  de  tout  le  monde. 
Quelque  temps  après  avant  que  ^87.  & 
de  mourir ,  il  convoqua  lès  Pré-  f^^"^* 
lats ,  &  les  Grands  de  fon  Royau-* 
me,  &  après  leur  avoir  exalté  les* 
grandes  vertus  d*£ç/z»a  fon  gen* 
are ,  il  les  conjura  de  trouver  boi> 
qu*il  le  déclarât  fon  Sircceffeur  y 
cequiluifut  accordé  >  màis^avant 
fa  proclamation ,  il  lui  fit  faire 
un  ferment  folemnel ,  par  lequel 
il  s  engagea  de  rendre  j^ftitce  à» 

Muj 


^70^  Hijloin  des  Révêlmtions 
^  chacuç^  Le  jour  fuivanc ,  il  re^ 
çit,  l'habit  de  Pénicence ,  rekva 
fe$  Sujecs  de  leur  ferment  >  les  fie 
iurer  de  rcconnoître  E^izkz  pour 
leur  Roy>  &  mourut  quelques 
jours  après. 

^9^'         Les  quatre  premières  années 
XXXII.  du  règne  d'Epza  fe  paflerenc  fort 

Rcyol,  iranquillement  5  mais  au  com- 
mencement de  celle-ci  y.  Sifebert 
Métropolitain  de  Tolede>en trou- 
bla la  (erenité^par  Texécrable  def- 
ièin  qu  il  forma  de  faire  périr  le 
Koy,  LiuhigiSof^  fa  femme>  Flogel^ 
Thioâomin  ,  Li^bilan  &;  Thccle  :. 

.  .  :.  '  fes  enfans»  Qn  ne  Içaît  pas  pofi^ 
•  tîyemerît'>quel^  furent  les  inotifs 
qui  le  porcerepf  i  une  il  horrible 
codfpirayon.  Ônconjedurefeu-- 
Icment  que  Sifebert  étant  d'une 
lai^ijfoa  des.  plus  diftii;iguées  de 
toutes  L'Efpagne  , ,  il  aivoit  réfolu 
de  placer  fur  le  Trône  quelquun: 
de  les  parens  1  &que  pour  y  par- 
Tenir ,  le  plus  court  chemin  étoit 
de  /e  déÎFaîre  du  Rpy ;^de  xputc 
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truk  de  céw«  conjuimian^  ficati?' 
jseter  prompîcoieDt.WfmîtM'^^ 

aux  Grands  du  Reyaumcide  Jui 
faire  fon.prôcès^ .  CQniaw;jQ&Pxid* 
liât  avoic^misifcaaocopp'xi&aits^ 
d^  de  ion  parti  9cpiuiieumvdi^ 
CQnjur€£.leY6rent  &  mafque  >;& 
«xdc€ceDt  une.  fûdicien  dans:  FË-f 
tao^doûtlec^m^aœ^ieai^  ^ 

iâoî^jalcmoncér  dfs:s|L]itûSj£unfirt' 
testi  m^  laiageâeiâéi  hb  qrzitm 
à'MgizaMTètepém  le  defo^dne^ôs 
t(DtU|;  fut  calmé  en  peu:d^  tsnspi> 
X^tfi  phiâ  lirÙBiècls  furent  jpDUi 

£rniisnuc(leu^p^rdQn;.L^|)einedq  6cff 
Jlijetjeri  futrenvoyifeàïa  déciiioE[ 
dlua  Coocîle>  /dans  iequekii  liii 
dspofé  commexdhiiifidl  àc  deï» 
ManeftéL  ',.!^ (ii;>{j;.  -j-ljupidca; :* 
.  La  Gonfpimicm  déts^i^rt  feit  ^^94 
fuivie  d'une  zùtifa:  que  ks  Jinr^ 
formèrent.]' année  faisante:  avc^ 
ie£  Mnkadns  càaueijIeiRoy  ^& 


17*    Hifiùire  Ms  Révdtétiéns 

<XXi^  faite  >  parce  que  k  Roy  en 

a;^atit  été  averti ,  les  coupables  £o 

renc  pris  &  exécutez.  ' 

xxxiir.     Les  batiitans  d'Aquitaine  &  de 

RéToi.   ^afcogfâe  s'etau t  foâk v^  fous  les 

^9^^    Règnes  de  cU'ùis  IIL  &  de  chiU 

t&^^;t  IL  Rois  :  de  France  )  ils 

»  

élurent  des  Ducs  &  des  Comtes 
pour  les  gouverner  >  &  comme 
ces  nouveâos^ou  verains  étolent 

fbn  teflferiiez^^r  les  limites  de 
leurs^peçits  Etats^:,  A^qu'ils  n é- 
tôi^tpas  affez  forts  pour  s'éten- 
dre du  côté  delà  France  ^  ils  paf-* 
ferent  les  Pyrénées  >  &  innonde*- 
rent  bpartiè  Sepcemrioniaile  d*Ë(* 
^,  pàgné-^^ijc^  craignant  qu'ils  ne 
pénétraiTent  plus  avant  y  alla  au- 
devant  d'eux  avec  une  groffe  ar- 
mée', &  leur  livra  une  bataille, 
dans  laquelle  aucun  des  deiix  par* 
tis:  n  eut  d'avantage  ,  non  plus 
que  dans  une  féconde  :  mais  dans 
une  troifîéme>  les  Gafcons  fu- 
rent défaits  »  &  çoatralocs  de 
repalTer  les  Pyrénées. 


i'Ejpagne.  LiTr  I.       173 
L€  poids  du  GoKivferDemetît  %    ^98. 
joint  à  celai  des  années,  paroif- 
lant  trop  pefanc  à  Egiza ,  il  fit 
nommer  pour  Collègue  &  pour 
Succeffeùr  de  la  Couronne,  foft 
fils  Wftïzay  auouel  il  confiât  le 
Gouvernement  du  Royaume  des 
Suéves  ,  c  eft-à-dïre  ,   de  toute 
l'ancienne  Galice  où  il  s'alla  éiah 
blir,  &  choifit'k  Ville  de  Thuy 
pour  h  réfidence ,  jufqu'au  mois 
d'Oftobre  que  fon  père  mourut,     700, 
regrèté  de  tous  fes  Sujets. 

Les  Hiftoriens  parlent  fort  dî* 
verfemcnt  de  ce  Roy^  Les  ans  di- 
fent,  qu'il  fut  bon ,  poputairev 
modère  dans  la  dépenfe  »  s^ié 
pour  les  intérêts  des  EgKfes  ds 
fon  Royaume  ,  grand*  obferva^- 
téur  de  la  Dîfcîpline  Fcclefiafti- 
que>  &  ennemi  déclaré  du  Jii- 
daïfme  &  de  Tidolâtrie  ,  dont  >l 
y  avoit  encore  quelques  reftes 
parmi  les  Peuples  &  lesEfclave^, 
Les  autres  Tacccrfcnt  de  cruautjé 
envers  fes  Sujçtsj^lotit  ilvprétc»* 

Mv 


>74    ^fiom  dis  jRévokfTt^s 
ijent  qSf'il  rép^iKÎPî.c  le  facg  fou? 
des  précexÉes.  friyqles  :  Il  y  en  a 

3ui  lui  ^eproolienc  la  répudiacion 
e^ia, :Ï^ViVï\t  SigiUna. ^  Po«?r  dé- 

tvmi^^X'^fmm  de  ,fei*x,  qui  lui 
imputenjc  fcesf  çriipes  ^  on  .n'a  qu> 
ivdirce<juen  difçncîes  Conciles 
XYÏL  &,XVllLde  Tolede,- 
Jbi  l'ôu  t^puvjcra  qu-il  en  étoit 
«rèfe-dmjpcejai;:  He^jreux!  s'U  a  voit, 
taiffé  «lï  ia.  perfoi^pç  dç  ibi^  fils  ua 
imiwt^ird^  f^  vejptus^  Maïsbieor 
loin  de  lui  reff^mbler  y  ^n  va; voir 
-t(>u5  Us  crimes  régner  cbez  lui  r 
40mQ$  îçs  verips.  bannies  de  fa^ 
GmXyi  ficr^fpagneéferanléejui^ 
:q»çs  ds^ns  fes  ibâdpniens  par  dc5^ 
j?évok(es  >  qui  bien-tôt  feront  la 
^aufe  fatale  d'une  ruine  entière- 
.  :  A  h  poQvelle  dç  \  1>  ;  «K>r^  du 
JRjoy  •  rvitmaioio^  fil^af  oit  de  Tt^j 
if  n  Gâliise  >,oti  il  fâiiFoip  &  réfidea- 
Cjc  ordinaire 3  depuis^  qu'il  avait 
étcdéckréSucceflourdela  Cou- 
roanç^  §î  fe  r«nd^  en  diligenoe 
*X9iedé,  Qtt  ilJEttf;i?fW^laJP^9i^ 
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4e  la,{)^rjtdfisj>4qpl€jj,  qui  fe.  fl^ 
ico^e#  -de  -,  yoi^,  fçm^  :f  n  .litii^o*^ 

eo^mence^çî^  de  fo^tJ^eg^néc 
•pondirent  à  .leuf  «1:^0$^.  Eoof 
jnériter  l'*n?ppr  de  /es  Sujet*  ,j> 

.per4o»  ?w^u6e:,^e^fiç!»;4§:lwyr 
.«n^w^HW  ^^;]'qfli<Hjft!9feje«  4p 
fes  défij^  éjoijt  de  le§  .r^^odce  h«u||- 
reux.   U  ^Gor4*  ju-pf  gip^^i^ 

.geçepateè  JtP^  Q9^^  ^^s^m^^ 
.é«é  «oyjeîf  fo«%  le  ^^^f^.  ^  fol»^ 

,Pere'  U  ftt  ouynr  totftçi5.J^]^i- 

ions  pouf  dpfîoér  Ifi  liî>er^^.  ^  ç^ju^c 

^ui  payojeot  »ae  partie' dçJ«*M[s 

,€f  ihie^  4aes.  k^  hfffKçm^  dè$t  clr 

.jefcots.  li  çendjfe  «^«s  ilfl*  ^w^a» 

des  coupables  q^ijAYâiiSiK.éf je  ^■- 

iugez  aq  profit  <^  490l,»$n^  de:  k-* 

CoQ-ronne.  U  ijéiiblif  çey^  <li^^ 

svQteaç  été  âêtcis  d'^f^ie  4iMP^ 

:.JkttrsJbôiifie»r$^^rja^VMiiiô«$  ft^ 
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i^£     HJ^aifi  des  Révùlufiens 
dignrceit.   11  fupprima  tous  le^ 
"    impôts  qui  avoient  été  établis 
dans  ics  preiTans  befenns  de  l'Etat^ 
&  fie  brûler  tous  ks  Aâes  &  Mé- 
moires  des   arrérages    €^i  lui 
étoienc  dûs.  Eâfin-pour  rendre  la 
première  année  de  fo»  Regnç 
plus  refpeftable  ,  il  fît  célébrer 
un  Concile  >  qui  eft  le  X  1  X«. 
de  Tolède.  Heurieux  i  £  la  fia 
eut  répondo  a  de  fî  beaux  eom^ 
mencemens.  Mais  tc^  vertus  ap- 
parentes n'étoiem  que  dtz  vices 
jréelsqui  cou  voient  dans  le  fonds 
de  fon  cœur ,  donc  k  eorruptioo 
ne  fu€  pas  tong-temps  à  éclitter* 
704»^     A  peine  d^ux  ans  furent  écoulez» 
lue  lâchant  k  bride  à  (ts  paC 
ions  »  il  fe  livra  tout  entier  à  k 
diflolu  tion  la  plus  débopdée.Tous 
ceux  qui  ne  vouhiFtot  pa-s  être 
compagnons  de  fes  débauches  » 
furent  bannie  de  fon  Palais,  & 
its^r^ce^  &  les  faveui^sne  furent 
que  pour  les  libertins  &  pour  les 
natteurs  y  qui  par  une-  coupable 


tTEfpagpfâ.  Lit.  !•  zyy 
C<on<feiFcenda0ce  >  pârriciparenc  à 
f es  defordres' ,  ou  les  excufoienc. 
Les  femmes  les  plus  chaftes  deve^ 
noient  les  trifles  viélimes  de  foa 
incontinence  î  &  iorfqtre  les  ea^- 
reffes  &  les  pré(ens  n  etoient  pas 
capables  de  les  iédmrCf  il  em^ 
ployoic  ^autorité  Royale  poar  af- 
îbuvir  fa  brutalité  i  les  époufes 
&  les^  filles  dts  Grands  n'étoienrc 
pas  moins  expofées^  à  fes  violen- 
ces que  celles  du  moindre  Arti^ 
fan.  llemretenoit  plufieurs  Con« 
cubines  ,  qu'il  faifoit  refpeûer 
comme  fî  elles  euffent  été  des 
Reines.  On  prétend  que  Gunâe^ 
fit  Archevêque  de  Tolède,  à  la 
vue  de  tant  d^abominations ,  s'ar- 
ma d*im  faint  zèle  pour  tâcher 
d'en  arrêter  le  cours.  Mais  fes  re- 
préfentaeionsâirent  inutiles.  Le 
Trône  étok  trop  infeâé  powr  7^f^ 
pouvoir  être  purgé  par  la  voix 
ikt  Pafteur. 

Les  Peuples  ne pouyant  pas  ar- 
jrêter  les  funcftes  progrès  d'unes 


vie  ,fi  abominable  >  en^  nuiîmii*^ 
rerent  pendant  quelque  temp3£ii 
fecret  i  mais  yoyapc  que  Iç  crimp 
parcoit  du  haut  du  Trône  com* 
jne  uo  wrrent.jnjipéctieux  pour 
:iè^xep^4re^d^$  tous  les  Ecats> 
.quçlques .  Graads  coîifpirercnç 
jo6.  coqtrç  ce  Monftre.^  mais  la  conf- 
pi ration  ne  pût  pas  êcre  fi  (eçrete^ 
qu'il  n^en  fut  inftruif .;  Tout  ap- 
.tre  que.lm  ^Ufoic  oaveirc  ks  yeux 
iur  le  précipieç  qti  i  sV>qy  roit  fous 
ies  pieds  5  mais  foit  que  par  un 
cfFet  de  fon  aveuglement  il  n  epr; 
connûi:  pas  l^^;  ,pi?o|9n4eiJf  >  oir 
jqp'ii  cr<>uvâit  du  dkag^r. A  faire 
^latt^r  ôuvertemeot^foîi  f  ^ç»- 
.  tiinew ,  il  cacha  '  pendaqt  q^iel*- 
que  temps  les  cruisls  deSfsins  qp'il 
iorn[K>k  foi^s  \ç  yoile  dife  û  w&- 
inul^ioii  ;^  piais4%tP^s  IfiCmpi^oa 
^^apperçut  ^u^i^  stifiH^icé  n'^cqît 
au'ùia  q^fclme  trpippow  5^  qvi  w 
te  repofoit  que  pour  former  uims 
iiempc^^  qfii -(k^^oit.  fo»dç€i  fur 
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Touc  ce  que  la  cruauté,  Pinjuf- 
tïce  &  la  tyrannie  peuvent  iiifpi- 
rer  à  un  homme  lans  foy  ,  fans- 
loy  >  (ans  Religion  ,  fut  mis  en 
lafage.  Le  Sang  Royal  né  fut  pas 
plus  épargné  que  celui  du.  Peuple- 
vulgaire.  Theodofred  fils  du  Roy 
Chtr^à^fùinihé  >     Due    de    Cor- 
douc  ,  &  Père  du  Prince  Roàericr 
mie  nous  verrons  bien-tôt  fur  le 
Trône  r  fut  exilé  dans  fôn  Gou-- 
yèrnement,.  oîi  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé,  que  ce  Barbare  -lui  fie 
crever  les  yeux ,  afin  de  le  rendre 
incapable  de  fuccéder  à  la  Cou- 
ronne. Pelage  ÇXs^^  Pdvil'^i  frè- 
re de  theodofred^  que  U^i/i^d  aVoit 
tué  en  Galice  d'un  coup  de  le-^ 
vier ,  du  temps  qu'il  y  comman^ 
doit  i  voyant  Tôrage  qui  le  mena- 
jgoit  de  11  près V.  fut  Contraint  de 
s'eoifulr  fecretement  de  la  Coiir, 
ti  de  fe  retirer  dans  leS  Afturies , 
0»  fon  Père  avoir  été  Gouver- 
neur* &  où  il  fe  flattoit  d'être 
.à  couvert  des  perfecutions  du 


i8o  Hijfolre  des  Révolutions 
Tyran ,  mais,  fon  efperance  fur 
vaine.  Pourfuivi  à  outrance  par 
Witiz^  y  qui  le  voiiloit  avoir  en 
fon  pouvoir  more  ou  vif,  il  en- 
treprit le  voyage  d«  Jerufalem 
pour  fauvcr  fa  vie.  Roderic  fil* 
de  Tkeodofred^  ne  fe  croyant  pas 
en  fureté  dans  fa  maifon  pater- 
nelle y  S  exila  volontairement  , 
&  fe  tînt  caché ,  en  attendant 
<jue  le  calme  (c  remit  dans  l'Etat. 
Quoique  f^vitiza  eut  écarté 
tous  ceux ,  qui  par  téur  naiffancè 
pouvoient  afpirer  au  Trône  ,  il 
n'étoit  pas  fans  alFarmes.  Au  mï-  * 
lieu  de  fes  defordres ,  fon  cceur 
écoit  ron^é  par  la  crainte  de  fe 
voir  détrôné  y  &  quoiqu'abforbé 
dans  les  plaiHrs  les  plus  dîflolus 
&  les  plus  infâmes  j  il  lui  reftoit 
encore  aflez  de  raifonpour  com- 
prendre qu*il  avoît  autant  d*^en- 
nemîs  que  de  Sujets-  Ilnefefioic 
pas  même  à  ceux  qu'ail  avoit  affb- 
cié  à  fes  defordres.  A  chaqlie  pas 
qu*il  faifoit  ^  il  ck>yoit  troûvÉïr 


$Ê^agne.  L  i  v.  I.  i^i 
des  Conjurez  oit .  des  Aflfaffins. 
Dans  là  crainte  oîi  il  étoit ,  Ma^ 
riana  affure ,  avecplirfîeurs  autres 
câebres  Hiftoriens ,  qu'il  fit  dé- 
molir toutes  les  V  flics  de  fon 
Royaume ,  à  la  réfer ve  de  Toledry 
de  Tùy  &  à'Aprga.  Malgré  fçs 
craintes  *&  fes  allarmes  ,  il  fe 
plongeoic  de  plus  en  plus  dans  la 
proftitution ,  qui  comme  un  mal 
contagieux  >  fe  communiqua  à  la 

fins  faine  partie  des  Membres  de 
£tac  ,  tant  le  bon  ou  mauvais 
exemple  d'un  Roy  fait  d'impref- 
fion  fiir  Tefprît  ae  (es  Sujets. 

A  la  vue  de  tant  de  defordres  v 
Gtinâeric  Métropolitain  de  Tolè- 
de ,  quelques  autres  Prélats  &  tia 
certain  nombre  de  Grands ,  dont 
les  mœurs  n*avoient  pas  été  cor- 
.  rompues  par  la  communication 
de  ceux  qui  s'étoient  précipi- 
tez dans  Tabîme  >  voyant  que 
TËtat  étoit  fur  le  penchant  de  fa 
ruine  >  firent  tousles^fTorts  ima- 
ginables pour  porter  le  &oy  à 
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707-  convoquer  un  Concile  Nacionaî, 
ou  des  Conciles  Provinciaux  y 
pour  mettre  un  frein  à  tous  les 
abus  qui  s  etoient  introduits  dans 
le  Gouveroieinent  :  mais  ce  fut 
inutilement.  FvitisMXovi]oxxTS  c(^ 
dave  defes  paOSons^^n^n  feule- 
ment ne  voulut  pas  confenur 
qu'on  convoquât  de  Concile  ; 
mais  enf  ore  il  fit  i^nç  Loy  detef- 
table  »  p^x  laquelïç;  iLpermeftpiç 
aux.  jBiecîeiia{|tiques,4€  fe  marLec^ 
&  d^avoir  le,  nombre  de  Concuf 
bines  qu'il  leur  plairait  >  telle- 
ment que  dès- lors  le  vice  qui 
régnait  fur  le  Trône ,  fe  répandit 
dam  Lç  Sanûiigire,  §f  l'Eglife  fç 
vit  inondée  de  crimes  }u£qualorç 
inconnus  parmi  les  perfonqéj^  des- 
tinées au  culte  des  Autels. 
.  En  ce  tems-  là*^^/>,.XçI  1 1,  Cal^fç 
,àts  S^razins^priç^Êt^u};^,  dçi'a^oqy 

piflemeiv  .létèa^j^qviif  j^da^s  le- 
quel pretque  toutçla  Nation  Ef- 
pagnole  étoit  enfevelip ,  ordonf» 
a  Mu&ai^  Qquyexneui;  de  tp^f  .If 


Pais  qu^il  avoir  conquis  dans  les 
deux  Maurltanîes  ,"  de  fairer 
tous  fes  eflForts  pouf  fe  rendre 
maître  de  tout  ee  qui  y  reftoit  à 
conquérir.  Muza  n  eut  pas  plu- 
tôt reçu  Uordre  du  Calite  >  qu'il 
fe  mit  en  câmpagûé  pour  les  exé. 
curer.  Les  BarM^rës  èflFrayez  à 
fpn  approche  ,  s'unirent  &:.  for- 
mèrent une  armée  confiderable 
pour  lui  réfiflers  mais  ils  éroîenc 
fi  peu  faits  au  métier  de  la^gueri-^ 
re ,  que  Mux»a  les  défit  entière-, 
ment  dans  la  première  bataille 
qu'il  leur  donna  >  St  enfuite  i£ 
alla  prendre  Tanger  y  dont  les  Ba^ 
bitans,qui  faifbient  profeffioii  ai 
la  Religion  Chrétienne,  furent 
obligez  d  embraflèr  le  Mahomet 
tifme.  Cela  fait  ,  il  alla  rendre 
compte  de  fon  expédition. au  Ca- 
ïife  >  &  laiffa  r^r/r  à  Tanger  avec 
Je  commandement  de  17000. 
Éiommes ,  qui  furent  comme  au-^ 
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tEmpire  des  Maures  >  comme 
nous  le  verrons  bien-tôt. 

Gunderic  Metippolitain  de  To- 
lède >  mourut  plein  de  gloire, 
après  avoir  gouverné  long-temps 
fon  Eglife  avec  un  zelè  vérita- 
blement apoftolique  y  &  eut  pour 
SuccefTeur  Smderede  >  dont  le  mé- 
rite étoit  fi  équivoque  >  ou  pour 
mieux  dire  fi  petit  >  que  pour  en 
donner  une  jufte  idée ,  il  fuffit 
de  dire  qu'il  étoit  parfaitement 
708.  bien  avec  Vvitiz,a ,  &  qu'il  de- 
voit  uniquement  fa  promotion  à 
FEpifcopat  à  la  faveur  de  ce  Prin- 
ce y  dont  il  diflimula  tellement 
les  crimes ,  que  par  un  coupable 
filence ,  il  n'éleva  jamais  la  voix 
pour  le  faire  rentrer  dans  fon  de- 
voir. Sous  cet  indigne  Pafteur  » 
la  Difcïpline  Ecclehaftique  tom- 
ba dans  un  fi  grand  relâchement  > 
qu'un  petit  nombre  dXccIefiafti-: 
ques  qui  avoicnt  horreur  de  voir 
l'abomination  dans  le  San^ïuaire^ 
iîrenc  des  vives  inftances  aupr è^ 


i'Ef^agne.  L  i  v,  L       18 j 
ilu  Roy  pour  l'obliger  à  remé- 
dier à  un  fi  grand  mal.  Sinàcreic 
au  lieu  d'appuyer  leur  démarche, 
comme  il  étoic  de  fon  devoir, 
leur  impofa  filence ,  &  les  châtia 
fève  rement  au  grand  fcandale  de 
tous  les  Fidèles.  Mariana  &  quel- 
ques autres  Hiftoriens  moder- 
nes ,  affurenr  que  le  Pape  Conf- 
tantin  înftruit  de  la  dépravation 
du  Clergéd'Efpagne,  envoya  un 
Légat  à  Vvitiza  pour  le  foUiciter 
ci'înterpofer  ion  autorité^  afin  de 
rétablir  la  Difcipline  dans  fon  an- 
cienne fplendeur  5  mais  que  le 
Roy ,  bien  loin  d'être  touché  des 
{oUicitations  du  Souverain  Pon- 
tife, après  avoir  refufé  l'audience 
à  fon  Légat ,  fecoùa  le  joug  de 
l'Eglife  Romaine ,  &  fc  fit  une 
Religion  conforme  au  dérègle- 
ment de  fes  mœurs.  Cependant 
on  ne  trouve  aucun  veftige  de  ce 
fait  dans  les  anciens  Hiftoriens  j 
&  le  Do&^tvix  Ferreras  après  avoir 
employé  trente  ans  à  en  décou^ 


%t6  Miftoire  des  Révtlutions 
vrir  la  vérité ,  eft  obligé  d*avouef 
-que  c  eft:  une  fable  que  les  Mo- 
jdernes  ont  inventée  pour  décrier 
la  conduite  de  Vvitiz»/i ,  qui  d  ail- 
leurs n'eft  que  trop  condamna* 
ble- 

Après  que  Muz,a  eut  rendu 
compte  au  Calife  de  TEtat  de  la 
Mauritanie,  il  eut  ordre  d'y  re- 
tourner, &  de  fubjuguer  toute 
la  Côte  qui  eft  arrofèe  par  les 
bords  de  la  Méditerranée ,  telle- 
ment que  àh^  qu'il  fut  de  retour, 
îl  forma  une  groffe  armée ,  &  alla 
faire  le  fiége  àtCtutay  qui  étoit 
70p.  fous  la  domination  des  Goths.  Ses 
attaques. furent  des  plus  vives  5 
mais  le  Comte  Dom  Julien  qui 
étoit  Gouverneur  delà  Place,  la 
défendit  avec  tant  de  valeur,  que 
lès  Maure j  furent  contraints  de 
fe  retirer  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  mohde-  Bien  loin  que  le 
mauvais  fuccès  du  fiége  abDatic 
le  courage  de  Muzay  il  fembla 
Taigrir  davantage ,  puifqa'il  ne^ 


d'ISJ^agne*  L  i  v.  L  287 
projetra  rien  pooins  que  la  con^ 
kjuête  de  toute  rEfpagne.  Pour 
ret  effet ,  il  fit  armer  une  ^rofle 
flotte ,  donc  il  donna  le  Comman- 
dement à  un  Officier  dont  on 
ignore  le  nom ,  avec  ordre  de  rap- 
vagcr  les  Côtes  d'Andaloufie* 
Quoique  Vvitiza  fut  affoupi  8C 
comme  enfeveli  fous  le  poids  de 
ta  volupté ,  il  ne  laifla  pa^  de  fe 
réveiller  ^au  bruit  de  cet  arme- 
ttifem:  5  &'  comme  il  prévît  tout  1$ 
tnitrqu^  en  devoit  craindre,  6C 
fijdil  apprît  que  les  Maures  avoient 
déjà  rait  une  defcente  du  côté  de 
Malaga ,  il  donna  ordre  à  Theo^ 
jflfe^r^,  Seignpr  dHme  naiffance 
diftîttffiiëei&d- unêvâfeur  éprou- 
îHéèfijiJe  mettre  â  la  voile  en  toute 
diligence ,  pour  tâcher  de  donner 
îa  chaffé  à-  ces  Barbares.  Peu  de 
temps  â!près,'on  i^t  que  Theor 
i^h^ire  avait  attaqué  la  flotte  des 
Maures  ,  qu'il  Va  voit  battue ,  & 
qu'il  -étoit  rentré  glorieux  6ç 
triomphant  dans  le  port  d*où  il 
^toit  partit 


iS8     Hifioirt  dts  Ré^uolutions 
Le  Dofteur  Ferreras ,  dans  le 

3uatriéme  Tome  de  fon  Hiftoire 
'Efpagne,  femble  former  un  pro- 
blème Tur  cet  évenemenc  ^  en  ce 
que  dans  un  Manufc:rJc  des  Ou^ 
vrages  à'ijidore  dcVadajoz,^  qu'il 
a  en  fon  pouvoir ,  &  que  nous 
avons  YÛ  ,  on  lit  in  Gr^cis  i  au 
lieu  que  dans  les  mêmes  Ouvra- 
ges que  le  fçavant  Pruâentius  de 
Sandoval  fie  Imprimer,  après  les 
avoir  exademenc  corrigez,  on 
crouve  ingrejfis  :  de  forte  quç  fi 
on  s'en  rapporte  au  Manufcriç 
qu  a  Ferreras ,  il  faut  conclure  que 
certe  bataille  fut  donnée  contre 
les  Grecs  &  non  pas  contre  les 
Maures , .  ce  qui  fembléroit  détruis 
re  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter i  mais  il  eft  bon  de  remar- 
quer ,  qu'outre   que  pluficurs 
grands  A^uteufs  foûtienneut  que 
jheodomm  fe    battît  contre  le$ 
Maures  U  non  pas  contre  les  Grecs^ 
le  même  Ferreras  réfout  le  pro- 
blênrie ,  en  difant  qu  aucun  Hif- 

torien 


A'Ej^agne.  L  i  v^  f.  185 
forien  Grec  ni  Lacm  ne  fait  men^ 
don  de  cette  Bataille  ,  ni  que  les 
Empereurs  d'Orient  eufTent  rictt 
à  démêler  en  ce  temps- là  avec  lel 
Rois  d'Ëfpagne ,  d'où  il  conclut 
que  le  in  Grdcis  qui  efl:  dans  foci 
M anufcrit ,  doit  être  une  faute 
du  Copiftcrqui  par  megarde  ou 
par  ignorance ,  forma  ces  deux 
mots  dupartic^e  ingrejfis^  d'au- 
tant plus ,  que  comme  nous  avons 
déjà  dit  »  Sandoa/al  qui  étoit  fans 
contredit  un  des  plus^^vans  An* 
tiquairçs  de  fon  temps,  &  qui 
avoit  examiné  avec  toute  l'atten- 
tion poffible  les  Ouvrages  à^lfido-- 
rcy  mets  it$greffj^.  Nous  laiffons  aux 
SçaYaijtîsi  faire  iur  ce  problème 
toutes  les  réflexions  qu'ils  juge- 
ront à  propos ,  pendant  que  nous 
raconterons  la;  fin  tragique  du 
malheureux  ari/âsa.  j 
:  Dieu  juftement-'inrité  contre 
un  Prince  ,  dont  la  vie  n'étoic 

2U*un  enchaînemàit  d'impiétés  & 
'ipjuftice^ ,  permit  que  Sts  Su^, 
Tome  I.  N 


t^o     Hi/toire  àes  Ré^vpltâiiMS 
jecs  s  li(ïez  des  mwx,  qu'il 
,  faifaic  fouflFrir  depuis  neuf  ans,, 
fe  roulçvaiTeoc  ccmcrelui  pour  le 
précipiter  d'un  Tr^ne  qulbrem^ 
pliflbic   fi  m}lv  Les  premières 
«cincelles de  larévolce  partineno 
du  fond  de  V  Andilôufie  >  &  bienî 
foc  elles  fe  répandirent:  dans  cou^ 
tes  les  parties  de.  rËfpagne>  oh 
elles*  produifirent:  un:  embrafe*- 
7  2  o«    inient>  que  cous  les  eâbrts  de  ce- 
lai qui  le.caufoic:». ne  purent  jx-^ 
mais  éceindre»    Abandonné  de 
loue  le  monde  9  &  livré  auxcruels 
remords  de  fa.  confciènce  >  il  eut 
le  monel  déplaifir  de^fevoir  dé* 
cJaré  indignedè  poneruneCoa- 
DQfime>/donc  il !av£>ic  terni  leclat 
par  tous  les  crimes  imaginables^ 
En  vain  protefta-tril:qu  il  chan* 
geroit  de.cimduitai  perfpnne  ne 
voulut  l'écouter  >  &  Rcdericy  fiU 
àtWmfàrtxxné-Theedifr^dt,  à  qui 
il  avoît  fait  >creyer)  les  yecix  fi  in-^ 
humaîoeménr  ians  aucim  fondée 
nKm>iiit;plâLàifai^kceé  Alors^ 


lï£jfa^.  LiY.  I.  191^ 
itfâîsf  irtnç  tard',  il  comim  que  les 
Princes  qui  deviennait  les  T)&S 
râtts  de  ceux  donc  ils  devroicnc 
être  les  Per€5 ,  né  four  jamais  afU 
§àrtt  fur  leur  Tr&ie*  Enfin  dé^ 
|^ùi[llé  de  Tes  Etats ,  univerfell&^ 
nient  haï  Scdétefté,  iVnnouruci 
là  fin  dèf  ânniée  ^  laiâfaoït  à  la  Po& 
térité  ridée  du  plu  s  aboAiinablê 
Prince  qui  fût  jamais. 

Les  Hiftbrieos  ne  conViènnenc 
^s  dû  genre- de  mwt  dont  \ï 
iTïouruc.  Le^tftisprétendettrqu^il 
fut  afliiflîaé  p«r  ordre  de  Uùdmc: 
Les  autres  foûtienneni  qà'ii  iboq»- 
rut  de  maladie  à  Tolède.  Roderic 
de  Tolède  eft  TAuteur  de  la  pre« 
miere  cçinion  >  nwisuelle  eft  ré- 
futée par  tant  d'Hiftoriens ,  qu'il 
y  auroit  de  la  témérité  à  la  pré- 
férer à  l'autre  >  quoiqu'il  ne  foit 
^ueres  probable  que  celui  qui 
ravoit  détrôné,  le  laiffât  dans  la: 
Capitale  du  Royaume,  fi  ce  n'eft 
qu'il  l'eut  fait  renfermer  dans 
une  obfcure  prifon  :  Il  laifTa  deux 

N  i] 


îji  HJfioire  des  Aévol  i^ Ejpâgne. 
enfans ,  dont  run  s*appeIIoit  Ebay 
&  Tautrc  Sifebcrty  iefquels  excU 
cerent  quelques  Révolucions  dans 
l'Etat  )   pour  tâcher  de  recou-- 
vrer  tin  Trâne  dont  leur  père  les 
avoit  privez  par  rénormité  de 
ies  crimes  >  mais  ils  furent  obli<» 
bz  d*abandonnçr  la  partie ,  & 
le  fe  réfugier  en  Afrique >  en  atr 
tendant  de  trouver  une  occafioa 
favorable  pour  fe  vanger  de  leur 
ennemi.  £ile  ne  fe  prefenta  que 
tropitât  pour  le  malneur  deTEf^ 
pagne,  comme  nous  le  yerrops 
dans  le  Livre  fuivant^ 


Fin  lài  premier  Zivrg. 
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SECOND  LIVRE.. 

«  * 

RO  D  £  M  C  foijihle  Pepf' 
feur  de  toute  l'EJpàgne ,  Je  li- 
vre à  toutes  fortes  Xtxch-  &  de 
débauthes-i  I.   //  viole  la  file  dit 
Comte  Juliem  ette  s*en  flàint  kfon 
Fereforune  Lettre  touchante  \  M. 
Julien  à  la  ^M'é  de  cette  Lettres 
forme  le  defein  de  faire\^itit  Ro\ 
Àerie ,  1 1 1.  foUr  venir- À  hoht  de 
fin  entreprife  ,   hien  loin  de  futru 
éclatter  fon  rejfentiment  ,  //  part 
d' Afrique  ou  il  avoit  été  envoyé  en 
jlnfbajfade ,  fe  rend  à  la  Cour, 'où 
il  acquiert  un  ^rand  crédit  .  tant 
far  rapport  à  Jon  mérite ,  qttep4rc\ 
que  le  Roy  efi  amoureux  de  fa  fiUe  \ 
I  V".  H  fait  une  faujfe  confidence  'h 
^  N  iij 
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.Roieric  y  d»n$  laquelle  il  lui  ictmt 
k  entendre  q»  il  a  formé  un  projet 
êwtre  les  Maure  s  ^  utile  &  glorieux 
À  la  Nation  9  V*  Raàenc  donne 
dans  œ  panneau  >  Y  l'  ^u^^lqut 
temps  après  >  //  témoigne  au  Roy^ 
que  fa  femme  Je  pieifrt  ^  &  quelle 
Jouhaite  faffionément  voir  fa  file 
avant  de  mourir i  V II*  Rodetie » 
Pfolgré  la  peine  quilaÀe  s  éloigner  de 
Ift^flle  djt  julien  •.  lui  permet  $(^Ur 
Psir  Ja  Jféerer.y  1 1  L  E^e  con* 
9ffent  avec  fop^  fere  despififures  con? 
yjep^s  pwr  ^rçufper  Rmîta  »  & 

^mr^:f%r)t^hli^  s^nfu^t  lecrefc- 

iftfpSi  X.  Rfi^mc\le  f^^i  hi'^^f^ 

infétiUfffent  >   XI...  À  s^Awh^quf; 

^yec  ja  femme  (jy  fafiile%  &  f^ff^ 

$ff  Afriqfi4  .,  ^  il  cmnimiqne  ^ 

Mhx^  y  Çouverneffr  d?}^¥^  ^^ 
ffiV.i^étfS  fyteis  p^  U$  jr^ahes. ,  le 

pH^^  ^^'ilafprn^d'a^MJtttjrtoH'' 

fe  fE/pagne  à  l'Empire  des  Mm- 

m^,  SCU.  Mui^a  trouve  {se  pr^ 
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fie/  très-  cc^formt  k  jon  ambiiion , 
mais  U  'no]'e  rien  enireprenirt  fms 
,nn  Qtire  exprès  du  Calife  y  Xllï. 
//  lui  en  écnt^  X  fV.  'julisn  v^ 
lui'wénse  -a  Damas  pour  en  parier 
0U  <:alife  yXY.  lien  efi  bien  ri'- 
féyXyh  Le  Calife  oriohm  à 
:fiéu7M  Ae  Mi  âmner  un  feM  nàn^ 
kre  de  troupes  pour  faire  une  Uth^ 
(aiive ,  X  V  1 1.  Mu%aéui  donnt 
^QO*  hommei  feulement  fous  les  or-- 
dresJun  nommé  Tarif  Ueepêd  fait 
une  defce^i  en  lË^àgnt ,  mndCi^ 
tr^ltjit  f  ravage  ks  totes  de  la  l^a^' 
Andale^  &  de  la  ZuJiÈanie ,  fait 
un  gratd  huiin  &  placeurs  Efcla-' 
vcif  )  X  V 1 1 L  JuUeft.  l'meompa^ 
ffue  dam. dite  £xpéditioniyiMer^^ 
fkaniité  de  monde  dans  fa  ^on^i^ 
mmn  y  &  rtfaffe  en  Afrie^M^Y 
tendre  çùmpte  à  Muj&a  dnjku€S  di 
fan  efitreprife;Xl  X.  Jttê^  tn 
efi.  trh^ùthfak  y  &.  Usi   «mm 
X^OOQ»  i  Mmmes  fom  ia  ^Msduitt 
iunitatmni  Tarit  MTarikritfuH, 

N  ulj. 
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sembarquty  débarque  a  Tarifa ,  &ft 
rend  maître  de  la  Place ,  XX.  Il 
eft  joint  parlesjils  de  Witiz^a  ,  & 
far  quantité  d'Ejpagnots    que  ces 
Frimes  à'  julien  ont  corrompus  j 
XXL   Tout  le   Pais  fe  foâlei/e , 
XXII.    Roderic  étonné  d&  l^étM 
déplorable  de  fes  affaires  ,  envoyé 
Enco  fon  parent  contre  les  Maures  i 
€n  attendant  quiiy  aille  lui-même 
en  perfonne  ,    XXIII.    £nc0 
tjl  battu  trais  fois  >  ér^  tué  a  la 
srotjieme  ^  XXIV.   Les  Peuples 
murmtrem  &  vcmiffent  des  impré^ 
cations  contre  les  dejor^res  de  Rode^ 
rie  %  qui  leur  ont  attiré  cette  difgra^ 
se ,  &  maudifent  Jutie^  qui^for^ 
mé  cfite  ^njpiratitmi  XX  V.  Ro^ 
deric  compojèune  armée  de  plus  de 
lOOOOQ.  hommes  »  dr  va^à  lem^ 
tête  contre  les  ennemis  »  XXV  L  // 
les  attaque  frhdeJCeresfur  U  borà 
deiariviei^edeGuadalefe^^XV  IL 
m  fe  bat  contre .  eux  pendant  hmi^ 
îmrs  confecutifs,  X  X  V 1 1  L  X^4 


fis  deWinha  fint  fmhlant  de'ff 
reconcitier  avtc  hi  four  le  trahir  % 

XXIX.  il  àmne  des  grandet 
fnarquts  de 'valeur  &  de  eoT^duiui^ 

XXX.  Les  fils  de  Witi^a  refafy 
fent  au  Càf^p  des  ennemis^  &  m^., 

menèrent  avee  eux  quantité  ii'Oj^- 
àers  de  difiin^ion ,  farmi  Ufyueh 
était  Oppas  leur  oncle  &  Archevé-^^ 
fue  de  SevUle-i  XXXI.vifti* 
iéùrtion  dérange  l' artkée  dés  Chréi» 
hehs  ,  X  XXI I.  Elle  ejl  t^Sh 
in  piétés  ,  X  X  X  a  L    Roderïi 
z  enfuit ,  ^ans  quon  ait  pu  fçavoif 
te  qu'il  efi\  devenu  y  X  X  X  I  Vl 
tfn  kr^uve  ftshiihits^fdÇâurôîiM^^ 
fis  àr0es  dans  un  lac  9  X  XX  Vî> 
ïty  a  déi  Juteurs  qui  croyènt  ^'it 
fàjfa^eh  Portugal^  &  quil^  tnou^^ 
tuttdnVun  Hermitage-y  XXXV K^^^ 
7^^ic^fe^*end  mttttre  de  ^éutt  ï'An^*^ 
Mofifiéydis  deuxCafiiffèsf&^s^ 
goyaumesdè  Murcie  &  de  Tdède  »'\ 
XXXV  lï-    Jl  avertit .  A^^ia^ 
dit'4€Scomuite^ ,  X  X  K  V  ï  i  fccj 

Nv 


}^mmti  t  X  X  A 1 X.  I\fnnà  Car^^ 
Vt\me  ,    Stviile  »  '  Mtri^  &  fltt^ 

Je .  rt»/i  'à  \'role4e\  »  fw^ûi^.  df_  Uti 

jd9f*^  cmrfi  .7mi.  .••^^..  lui  f^*^ 

pirtint  tnfemble  foi^r  aller  e^nque" 

/j#  ,1  -S  ^>:^f;  ^«îWi  Wf(^  m  fx", 
fa  ^nimii .'  :ç  L  V.  k  ^ '-/*'«*^' 

féHitrijitfittaff  Gif  4*  Fmikmv 

V  K 


,;»Mî ,  X  L  V  1 1 .1 .  XI  fe  «wrf  i  ^ 

*vàlle  y  à'.laijff  la  eoniàita  it  fi^ 

fie  à"  Theodomire  >  X  L I X* .  il 
efi  mal  reçu  du  Calife  ,  L.  H  e^ 
arrêté ,  LI.  0»  ne  fçait  ce  quil 
devint  ■,  non  plus  que  Tarie  .  L 1 1^ 
jtbâdaziz,fait  le  dénombrement  du 
FÀis  cofi^uts  ,  L  1  1  K  //  épûufe 
t  Radmtir&  fe  . 
LIV.  %/a/- 
Ejî  fiùt  èouver- 
.  en  attendant  tes 
LV.  Mahor  ef 
^j^w,  LVU 
eimàh  fon  frert 
t>,  LVII.    // 
meurt  deux  ans'aprh  ,  é"  Omar  efi 
fait  ialife ,   L  V  1  I  I.  //  /«* 
ttendre  aux  chrétiens  les  biens  que 
les  Maures  leur  avaient  élevez,  v 
L I  X.  il  funit  ceux  qui  aruoient 
fraudé  Us  Droits  du  Calife,  L  X.- 
M  prie  la  giurre  dans  les  Godes  *■ 
Nvi 


300  SoMM^rRE  bu.  II.  Liv. 
&  fihttrt'jt^fjuà  i^w#/,  LXI. 
FendA/ft  fon  affina  ,  -  Felare  qui 
s'étoit  nfugié  datif  iet  ^fitries  > 
Mtaqtte  les  Maurti  ,  &  fe  fait 
60urt»ner  Roy,. 


JOl 


HISTOIRE 

.    .ÛES  KiyoLUTiONS 

DE  SPAGNE, 

LlviÎE'SECOND.   i" 

Conduite  de  PEj^a^ne  far  Ut 
Maures. 

i  E  <;rîmï  qui  abolit  la    7^0*" 
I  Monarchie  dans  RpmcÀ 

5 Je"  veux  dire  la  pàffiôn 

effrénée  de  l'amour,  qui  a  çaufé 
dans  rUxiivers tant  dedefortires, 
'Anéantît  l*Efripirê  ^ës-Gvths  eh 
■^fpagtiej'^'uoWëféS'foridénîens 
'appuyez  fTlrli'foriré  Hés  armes  , 
&llir  UHgçut'^dei^oix,  paruf- 
iehç  être- inébfrànlables. 
■•  apprit  liffl^d'e'âï'  mùi'  i  ■«& 


.0 


|PD|     Hifioire  des  Révolutiofff 

î  $Mrtgu€^^^  après?  av.oiîr  dctrôtee  le 

>  Roy  Wffizay  ip|^aifë  Ws  tumukes 

•  6m  )irs  enfaDfS  a^j.cçt  infortuné 

Monarque  excitèrent  dansl^Eiatr 

|5  lejfvc^r  té^uit^  lajrijte  pé- 


auprèfi  du  Corate  Medh  i  ©ouvçr- 
^cûr  "de  'La  Maurîtalrtie'  Tangi-- 
tane  >"qm  avoit  été  autrefois  ami 
incîiïïé''  de  leùic  P€Srél,^  riegnoit 
traîna uillement.fpr des  Peuples  >, 
q\ji  f^  llattoient  de  trouver  fôu* 
fon  R  egne  de  quo^i  le  dédomma- 
|er  des-peines  qu  ils  avoi^rfoaif- 
rertea^rdiis  celui  dç  loo PrédéçeÛ- 
leur.      r  .  I        . 

C'étôît  un  rrinccf'doiié'de  toû- 
"tés  les  qbalit'és  Royales.  Imriana, 


^'{  m^i  ^m^^Mf^^i^^ 


,iSJ^ttgnfi  \.'i  T.-  ÎI.-  30$ 
1pelle».l'ie%rit.  yaftç ,  péûéiuraàc  y 
çapahle  de  (p^c;f:oBlpreQdre  ;&{ 
de  tout  exécutéfi  <iu'il  étoit  doux  p^ 
affable  >  defintereilé  ,,  magnifia. 
^»|€,.  libéral,  gj;tv»flic,l^s  gen^  de 

comgeidef  f  qi^'il  a^^k  tpeavpouQ;' 
^  valeur: ,  ô(,  4)^  iprfquujl  :s''aglv^ 
^it  de  (Quelque  expodlùon  njùlU 
l^re^  iLeqdufoit  Taoas  mu^nmi^^ 

f^^udr  <&£.  :i^>vM:e^.  ie$  aui:c^-f^(i') 


€ftÉ|tr3iptîe>,  èTOygfOie;(^  ûjlieul 

preini^e .  fpj]pndf ui-  un  Tj^»e 
^àc;  J^f /^  aKP}îH<i?shpnor(é:  jaç 
llBfiyJi».i^fôni)?j§f  df^ordéç..  ..  i 

gtoaHiÉçsi foins  ;4fi  (op  înfatigaW$ 
flHftWf iîé  d';ihij|<^ie  IFiiW^isrt aypjf 


/ 


5C4    ffijloire  des  Révélations 
Ycrnement ,  &'par  de  fuperbes 
Edifices ,  donc  les  injures  du  tems 
n*ont  pu  encore  effacer  la  beauté 
ni  la  magnificence. 

De  fi  beaux  •  commencement 
feriibloîent  annoncferiinheureux 
avenir  i  mais  ces  prefagès  avan- 
tageux ne  furent  que  comme  cei 
Phœnomenes  qu*OQ  apperçoic  de 
temps  entemps ,  dont  l'éclat  nous 
éfeloÎMt,  &  qui  ne  traînent  après 
eiix  qû^è  des  influencés  malignes 
qui  cauféiK  là  défolacioh  &  la 
ruine  des  Peuplés.  Ces  lueurs  ap- 
parentes de  vertus  ffe:  tratisfor- 
merehtr  en  vices  î<éek  V  qdî  for- 
cèrent fës  Sdje^s  à^éteindre  dans 
îeur^s  ^  larmes  les  feiix  de  joye 
qu*ils  avoicnt^llumezle  jour  de 
fon  Couronnement  SeniiMeàuic 
înjûres^,  *fur  Ife  moindte  foVip- 
iç6n  i  11  immoloîtf  â-fi?  yqngeance 
îes  têtes  *ies  plus  preiicufes  de 
l'Etat }  &  r^n  toit  encore^  des 
inônnoyes  frappëês  à  (on  coin  > 
fur  leâjueUe^  paraît  410  ^  konMMi 


ttgjpagfàe.  Li  V*  IL  305 
armé  avec  un  vif  âge  ftf^re  >  & 
une  boiKhe  prête  à  prononcer  un 
Arrêt  de  mort,  ou  un  bannifle-. 
ment.  Sa  C  our  étoit  le  centre  de 
la  raolefle  &  de  la  fenfbalité.  Pour 
afpîref  à  fa  faveur,  il  fâlloit  ex- 
celler dans  le  crime ,  &  fè  fignâ- 
1er  par  quelque  forfait  5  les  gra-' 
ces  &  les  rrcompenfes  ne  lem- 
bloientêtre  faites  que  pour  ceux 
qui  ne  méritoicnt  que  des  châti- 
mens  &  des  fupplices.  Un  efprir 
de  crapule  &  ae  débauche  re- 
gnoit  par-tout  ou  il  le  trou  voit  : 
Ja  corruption  de  fon  coeur  étdit 
fi  grande ,  &  la  dépravation  dc^ 
fes  moctirs*alloit  jufqu*à  un  te| 
point ,  que  Mariana  dit  qu'il  ref- 
lembJoit  incomparablement  plus 
à  Fvitizaj  qu'à  celui  à  qui  il  dc- 
voit  la  naifïance.  Les  plaifirs  de 
la.  table  occupoient  ïa  plus  gran- 
de partie  du  teraps^  t^u'il  kgroît 
dû  cfmployer  à  régler  les  aïFaires 
de  fon  Royaume  j  &  au  lieu  de^ 
porter  Îq^  Sujets  à  la  pratique  de 


3o6     Hijlpire  ie^  RivoltaioHS 
la  vertu  par  une  conduite  régu- 
lière &  cligne  du  rang  qu*il  oc- 
cupoic ,  il  les  cntraînoit  dans  lé 
vice  par  fon  pernicieux  exemple. 
Parmi  cette  roule  de  paffions  qui 
le  domînoîpniC  tour  à^  tour  ,  il 
avoit  un  fi  violent  pemchapt  pour 
les  femmes  >  qu'on  auroit  dit  que 
tout  fon  Royaume  ne  pouvoit 
pas  lui  en  fournir  aflez  pour  af- 
îbuvir  fa  brutalité  5   tellement 
qu'abruti  coînme  un  autre  Né- 
ron ,  îl  ne kireftoit  pas  affezde 
raifoq  poiir  comprendre    qu'il 
'  çouroit  à  grands  pas  à  fa  perte  > 
&  qu'i^  étoit  fur  le  J^int  de  vpi« 
ijnp  des  plus  0oble$  \  NAtioas  da 
ru  ni  vers  fous  la  b.onicçufe  fervj-t 
tudedes  Monres  ,.qulpro6tà'Dtdt< 
dcfordf  e  aiSFreux  &  de  ramoliUe-t 
çnçnt  de  courage  xkos  le^ueU 
fon  incontinence  le  plongea  >  lut 
ia virent  la  Cour^prine  >  &  é^sî^l*-, 
renc  leur  ÇmpitAc^ostouièLl'lEt: 
pa^ne»  avec  unie  facilité  qui  a 
fdJc  ^  qui  fera  dàûs  xx>\x^  les 


tçpips  rétbnnemeïjit  de  ceux4qu| 
Iç^^LiroiK  la  cauf?  Ue  cette  Rfij- 
ypliuion ,  dont  nous  allons  ra*^ 
conter  les  circonftances  avec 
tovitç  la  précifion  que  robfcuri- 
t;é  de  i'Hiftoire  le  peuç  pernjetr 
tre.      ; 

Çétoit  laacienpe  coâtun:i« 
d*Efpagne ,  que  les  Grands  dij 
Royaume  faitoient  élever  Ijcurs 
enfàns  daos  Je  Palais  Royal  Les 
Garçons  gardoient.  la  peribnne 
lu  H^oy ,  te  feryoic  dans  fa  cham* 
>re  &  à  jfa  table  >  Tàccompa- 
gnoient  à  la  chaffe  &  à  la  guerre , 
9vi  ils  appreçioient  l'exercicfe  ixii- 
litake*  tes  filles  s'attachoieptjati 
fer  vice  de  la  R.ejf>e ,.  fousiesy^uîf 
4e  laquelle  on  leux  enfeignoit  à 
travailler  à  des  ouvrages  eu rieuxt 
à  phantef ,  à  danfer ,  &  à  toutes 
Içs.aujtresiçi^Qfesqvti  convenoient 
à  l^m:  naiâance.  -Qn^n^  el^i 
ploient  parvenues  à  .un  cerçaiii 
ige ,  on  les  marioit  k)rfq.u'€;Ue^ 

ftvoieac  da  pef(clv^\t  j^Qur  k  ma^ 


yot     Wifioire  dés  Itévotuthni 
tïé^c  y  du  on  leurprocuroît  le* 
hloyens   dembraffer  Técac   qui 
étoit  le  plus  conforme  à  leor  in- 
clination. 

Parmi  celles  qui  étoient  au- 
près de  la  Reine  Egttone ,  femme 
de  Roderic ,  il  y  en  avoic  une  qui 
fe  didinguoit  fur  toutes  tes  au*- 
tres ,  tant  par  réclac  de  fa  haute 
naifTance  >  que  par  les  charmes 
d'une  beauté  raviffante.  C'étoit 
un  chef-d'œuvre  de  la  niture. 
Elle  e'toic  fille  unique  d'un  des 
)lus  grands  Seigneurs  de  toute- 
'Efpargne ,  nommé  julien ,  Comte 


i 


de  Confuegra^  &  Gouverneur  des 
Côtes  d'Andaloufîe:  fa  Mcrc  écoït 
Princeffe  du    Sang  Royal.    La 

Î^lus  faine  partie  des  Hiftoriens 
'appellent  Cava  i  &  quelques 
autres  ',  Florinie.  Rien  n'etoic 
au-deflfus  des  attraits  de  fa  beau- 
té  y  que  ceux  de  fon  mérite  8c 
de  fa  vertu.  Sa  conduite  fer- 
voit  d*exemple  &  de  regk  à; 
toutes  les  autres  Dame^  du  Fa- 


d'E^agne.  L  i  v.  II. 
laîs.  Un  jour  qu'elle  fe  divertif* 
(bic  dans  un  jardin  avec  fes  Çotn* 

Î magnes  >  TagrafFe  de  fon  habic 
è  défit  ,  de  forte  que  fa  gorge 
parut  à  découvert  dans  tout  l'ér 
clat  de  fa  beauté*  Le  Roy  qui  la 
regardoit  d'une  fenêtre»  ne  l'eue 
pas  plutôt  apperçûë  en  çtt  état , 
qu'if  en  devînt  éperducmenç 
amoureux.  11  foûpira  long-temps 
en  fecret  y  fans  fe  nazarder  à  faire 
connoître  la  violence  de  la  pafr 
ipon  dqnt  il  étoit;  dévoré  i  cepen-. 
dant  il  étoit  réfolu  de  fe  fatisraire 
à  quelque  prix  que  ce  fut  :  mais 
il  ne  lui  étoit  pas  aifé.  Il  failoic 
des  occafions  favorables ,  &  il  ne 
s'en  préfentoit  pas  fou  vent.  D'un 
côté,  la  belle  c^a-v^  étoit  occu- 
pée la  plus  grande  partie  de  la. . 
journée  auprès  de  la  Reine  ,  8c 
elle  paflbit  le  refte  du  temps  avec 
les  autres  Dames  du  Palais,  on 
avec  le  Comte  fon  Père.  Cette, 
contrainte  ne  s'accommodoit  pas 
à  rhiuncur  impétueufe4'un  Roy 


510     Hifiottt  its  Révolutions 
violent  dans- toutes  ies  palfioi^s  9 
ê£  qui  n'âitiKHit  pas  à  fôûpir^i^ 
long-temj^s*  Pour  lever  le  plésf 

Îrrand  obftacle  qui:  s  oppôfoit  à 
es^défirs,  il  fe  détermina  à  éloi« 
gtier  âdroitôrtrent  k  Con^te  jfw- 
lien  ^  fous  prétexte  de'  1  envoyeil 
en  Ambaflade  vers  Mus^^Abtn^ 
^n/r,  Viceroy  d'Afrique  >  pour 
le  Calife  1^///  I. 

A  peine  le  Comte  fut  pîtrtî , 
que  lé  vicieux  Monarque  ht  con^ 
tîoître  toute  la  violence  de  fou 
amour  à  la  belle  Caxà^  &  n-'ou- 
bla  rien  de  tout  ce  quf'il  crut  être 
-capable  de  la  toucher.  Les  Icfu- 
-pirs,  les  larmes,  les  promeffes 
furent  mifes  en  ufage  pour  la^ 
rendre  fenfibiê  à-  une  paffioii 
quelle  ne  pût  envifagçr  fans 
horreur.  Sa  vertu  remportant  fur 
le  réfpe6l  quelle  dévoit  à  fort 
Souverain  ,  elle  Tâccabla  èes 
tioms'les  plus  infâmes  >  ce  qui 
Tirrita  fi  fort  ,  que  paflant  dès 
cateiïes  à  la  brueatité  là  plus^E^^ 
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tîfée  ,  il  viola  cette  chafte  fille  ,^ 
dont  le  refientimetiD  fut  ft  vif  j^ 
4|ii*après  avoir  mûrement  rëflè- 
èhi  fur  le  parti  qu  elle  avoit  à 
prendre  ^  pour  avoir  une  plei- 
ne vengeance  de  loturage  que  ce 
Monftre  venoîtxlelui  faires  elle 
fe  déterhiiba  à  écirire  à  fon  Père 
ia  Lettre  fuivante. 

Plut  À  Dieu!  mon  cher  Pere ,  que 
là  terre  fe  fut  flutoi-  ou'verte  tour 
f^' engloutir  y  que  de  me  voir  réduite 
Â4a  trifie  necejftédevous  écrire  j 
four  vous  apprendre  une  difgracê 
é[ui  vous  caufera  un  déflaifir  éter- 
nel t  La  quantité  de  larmes  dont  cette 
Lettre  efiûrefqu  effacée  y  vous  fera 
connoitre  ta  violence  que  je  inefuis 
faite  four  vous  décrire.  Mais  fai 
crû  que  fi  je  diff trois  ur^  infthnt'ije 
donnerois  liek  de  douter  ^  ji  dâHs  lé 
i.mps  que  mon  corps  a  éréfoUillci 
mon  kme  na'fas  été  noircie  d'une  flé^ 
îrfffurtinéfàfoble.  ^i  pourra  met^ 
ire  fin  à  nos  maUfeurs  ,  fi  vous  ne 
réfaret  jas  fhfuité  qui  ^nttiis^'â  été 
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faite  ?  Mtcnirom-nons  que  le  temfs 

renie  fuhlic  j  ce  qui  préjeniement  efi 

fecret  y  &  que  nous  f oyons  couverts 

d^un^opfobre  plus  snjupportuhle  que 

la  mort  même  ?  O  trifie  &  déploror 

hU  iefiinée  !  En  un  mot  9  mon  cher 

Père  ,  votre  fille  ^  votre  Sang ,  ce 

Rejjtton  de  la  race  des  Goths  >  qui 

Momme  une  innocence  Brebis  ^fut  re^- 

commandée  à  un  Loup  ravi^lant^  a 

été  violée  par  le  Roy  Rodcric.   Si 

vous  n  oubliez,  pas  £e  que  vous  de-* 

vez,  à  votre  nmjfance ,  vous  venge- 

re&  l'auront  qui  lui  a  été  fait ,  en 

faifant  périr  le  Barbare  qui  /  a  jfe- 

/n>.  Souvenez,  vous  que  vpus  êtes 

le  Comte  Julien  ,  &  i^  j^  fr^^ 

Cava ,  ^yotre  fille  unique. 

Lale£ture  de  cette  Lettre  por* 
»  dans  le  cœur  du  Corntc  fulien 
un  coup  mortel 5  qui  non  feule- 
ment lui  fit  former  le  dcflein  de 
fe  venger  du  cruel  Ravifleur  de 
fa  fille  )  mais  même  de  facrifîer 
fa  Patrie  à  fa  vengeance^  Pour 
T  réûlGr  >  il  termina  au  plutôt 


I 


4Ejfagne.  Liv.  II.  3TJ 
les  afFaires  pour  lefqucUes  il  avait 
été  envoyé  en  Afrique ,  îc  fe  ren- 
dit en  diligence  à  la  Cour ,  où 
par  le  récit  qu'il  fît  de  fa  négo- 
ciation %  par  les  vaftes  projets 
qu'il  difoit  avoir  formé  pour  la 
gloire  de  la  Nation  >  &  par  Ta* 
mour  que  le  Roy  avoit  pour  ii, 
'"    j  il 


£ 


fille  i  il  devint  \\  puifTant ,  que 
ks  plus  grandes  afFaires  de  TEtat 
^aUoient  par  Tes  mains  %  jufquea 
là  qu'il  commençoit  à  exciter  U^ 
jaloufîe  des  autres  favoris. 

Comme  il  avoir  beaucoup  d  ef- 
prit  ,  8c  un  talent  merveilleux 
pour  cacher  les  defleins,  bien 
loin  défaire  connoîtrele  vif  ref- 
fentiment  qu*il  avoit  contre  le 
Roy ,  il  faiioit  femblant  au  con- 
traire d*être  très- fenfible  aux  fa- 
veurs dont  ce  Monarque  le  cora- 
c       bloitî  &  par  cette  profonde  dif- 
(       fimulatîon,  (on  crédit  alloit  croif- 
}      faut  )  à  mefare  que  le  défir  de 
Il      vengeance  augmentoit  de  jour 
)(     en  jour  dans  Ton  cœur ,  ce  qui 
;$  Tome  L  O 


y 
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14     t^iftoÎH  det  Révdmio^s 
ui  façilica  les  trjcvyçns  d  exécjutef 
le  projet  qu'il  avok  fçi-mé ,  cièj 
le  moment, rqull  apgrkia  difgra^ 
.ce  de  fa  filk.    «  •■'' 

Quoique  le  Roy  fiiç  |3^1ongç 
dans  cous. lç$;  ^xçès  4/ûne  vie  vo» 
lu,Çc«evfç\^.l«>mQpr  ^  J9  gloifô 
p-éîoit;  paB^tQut-i-faijC'éteiip^-  ^ 
kai  j  .&  pour  TexcUer  a  4f  gran^ 
des  epti^^prifes ,  il  n^  falloir q^ 
t'4)*bii(^tç  d'oq  Miniftre  quiie  tij^ 
i|c  4Çf  f^  fliffbup^iïJ^^a^^enx  léthar- 
gique ,  dans  lequtfl  Ja  volupté  la 
teuoit  comme  enfcveli.  LeCom^ 
î/ù  Julien  <\ui  avpitfbigaeufeniemt 
étudié  £e$  boi)n^.it5£i<gs  ii^auvjai* 
fôsqiîuaruésj.&rqul  îçajyojt  quQ 
l'ambition  avolc  ^ris.  .ua  p^iiTaat^ 
empira  fur  Ton  cœpj-,  lui  repjcé* 
fente  adroitemenjc  >  qu'àa  gran<^ 
DLoy  çqmme  lui ,  àpîty  oQuranq^ç 
fes  ^plaifins  de  JaurjieRjr ,;  Ji^ti^H 
fkwaë  qu'il  peuî-fa^r^  iie  'g4t».nd^ 
progrès  fur  les  4/#fV*  pend^^n^ 
qu'ils  lie  fe  défieaiijpj^S:j4ei9i,  & 
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HÊvcrs  enaroks  :  pour  I0.  fajr^ 
uomher  dAPsIe  piège  .^pe  fannar 
iicQ  lui  wnd  *  il  Jui  fait  uû^ 
faufe  confidence  d'yn  projeç 
dont  il  lui  fait  voif  rexécutioo-^ 
auffi  facile  que  le  plan  ^n  ç^ 
magnifique.  Le  Roy  flatte  pî^r  ç(f 
difcours  (éduifant ,  fenc  renaîcrf 
^lans  ibti  ame  les  aiguillons  à^ 
cette  valeur  qui  lui  a  voit  acquit 
tme  grande  rèputatit)n  j  6c  cpur 
vient  avec  ce  faux  Confeiller,  def 
mcfures  neceffaires  pourr  portpç 
Ja  guerre  jufques  dans  le  fein  de 
r Afrique ,  dont  la  conquête  lui 
paroît  immanquable.  >  fant.  il 
ajoute  foy  aux  preftigiçs  du  vinf- 
^\ç^t\l  Julien. ,  ; 

Cependant  ce  perfide ,  qiii  nç 
fe(piroit-  que  la  vengeance  >.  & 
^ui  ne  foûpiroit  que.  pour  la^ifHJf 
^e  entière  decelùi  iiui  avoit râr 
vi  rtw>nrieiir  de  Ci  Gm  y  entrât©- 
noît  en.  Afrique  une  correfponr 
dance  fecrete  avec  les  enfans  dii 
Roy  r%4iiz,4yQxdhnL\çi€f^  conx* 
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me  lui  dis  défîr  d«  fe  vaog^r  de 
celui  qui  avoit  ufurpé  un  Trône 
iqui  dévoie  leur  appartenir  ,  & 
cabaloît  en  Efpagne  avec  un 
grand  nombre  de  Traîtres  &  de 
Mécontens>  qu'il  trouvoit  difpo^ 
fez  à  entrer  dans  fa  confpirationi 
tellemeht  que  voyant  que  tout 
ëtoit  difpofe  à  favori(er  fon  cou- 
pable deflein,  il  ne  s'agiffoitplus 
que  d*arracher  fa  fille  dentrcles 
bras  de  fon  Raviffeur,  afin  qu'elle 
fve  fe  trouvât  pas  enveloppée  dans 
îâ  difgrace  générale  GU*il  médi* 
toit.  Pour  cet  eftet,  il  témoigna 
^u  Roy ,  que  fa  femme  qu*il  avoit 
^aiflee  à  MaUga  >  fe  mou  roi  t ,  & 
qu'elle  avoit  une  envie  démefii- 
rée  de  voir  fa  fille  avant  que  de 
mourir.  Quelque  peine  qu  eut 
Tamoureux  Monarque  de  fe  voir 
éloigné  de  Tobjet  de  fa  tendreffe, 
il  eut  la  complaifance  de  fe  ren- 
dre  aux  repréfentacions  du  Com- 
te i  de  manière  que  la  Cava^près 
avoir  convenu  avec  fon  Père  des 
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mcfures  qu'ils  devoieiîc  prendre 
pour  fon  evafion  ,  partit  pour 
Malaga ,  oii  elle  ne  fit  pas  long 
£ejour ,  comme  nous  allons  voir 
dans  un  moment. 

Roderic ,  qui  fe  repofoît  tran- 
quillement fur  le  zèle  apparent 
du  Comte»  &  qui  attendoit  avec 
impatience  le  retour  de  fa  Mai- 
trèfle  ,  ne  fut  pas  peu  furpris  j 
lorfqu'il  apprit  que  ce  perfide 
à  voit  dilpani.  Ce  départ  myft©* 
rîeux  fut  pour  lui  un  coup. de 
foudre  dont  il  fut  accablé,  &  un 
préfage  certain  de  quelque  en- 
treprife  qui  feroit  fatale  à  ioA 
Etat.  Troublé ,  confus  ,  incerf» 
tain  de  la  reute  que  le  fueitif 
a  voit  prife ,  il  mit  de  tous  cotess 
des  gens  à  fes  trouffes,  mai^  ce 
fut  inutilement  :  Julien  avoit  faiç 
une  fi  grande  diligence  »  qu'ort 
fçût  plutôt  que  ïui  )  fa  fille  &  fa 
femme  s*étoient  embarquez.^  & 
avoient  fînglé  vtn  TAtriqtie  > 

^u*QB  ne  pût  découvrir  la  rom^ 

A*%  • •  • 
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qu'il  avoic  tenue  pour  fe  rendre- 
à  la  frontière,,  t^anc  il  avoit  tenu 
fa  marche  fecrete.. 

A  la  nouvelle  de  cette  évafion , 
la  colère  du  Koy  senflâme  dç: 
plus  en  plus  »  &.  honteux  de  fe 
Toir  en  même  tiemps  privé  de  la 
îoflieflîon;  de  la  fille  >  &  joué  par 
e  Perc  5  il  fentit  un  fi  violent  dé- 
pkifir ,  qu'il  n'y  avoit  que  ceJuî 
(que  Le  Gomte.lui,prcparoit,quf 
le  peut  modéren,/.  je  veux  dire 
Qoe  çonfpîration  $  qui  ne  tendoit 
à  rien  moins  qu'à  le  détrôner. 
-Julien  n'cft  pas  plutôt, arrivé  en 
Afiriqu3È^qu'il,y4  jrouv/erjWi^j&a , 
t^vccleaucl  ii  aydit  iié,ir|ie  ami- 
kîé  £prt  etrojtepea^afitjlçtems  de 
fbn  Ambaflade.^  &  il  en  eft  reçu, 
très  -  gracieufement.  11  lui  ap^ 
prend  le  cruel  outrage  qijie  Tin* 
fkmGjRoitf^^:9^î^\i  à  fa-  fil!.^,  \v\ 
lémiiigne  q<ii;jbrMk>4û:yéfir  d^ 
fév-enger  j  &'ic|ue$'ilyeutl'gi4er 
à  faire  pdàr  çelwij^ui:^  desbo;-. 
apxé  la  ^milk  ,..il  s  engagea ^ 


-' 


dans  le  ctfeW' de  rfifpagne-,  to 
âen  fàirô  Ja  côn^uate  f  our  ie 

Galife. 

~  j^«5;<«  attentif  à  la  prVipofitioi» 
âtj»li€n-,  l'écoute  avec  plajfiu> 
«Cl'aiwok  at^eptée  âyçc  joyèfui? 
k  champ ,  s'il  eut  jvige  pwj%fif 
le  faire  de  foh  çhel  i  mais  n'ofa»» 
rîen  entreprendre  dans  une  &&• 
feif e  de- cetçc -eonfei^ience  fatii 
iSn  ot-dre  ej^rès  du  Cî^life ,  il de^ 
frfàlïdé  aâ  Gomte-da  îCTOp*  p<î^tf 

Ravoir  à  ^uoi  s'en  tenir ,  fc  trîW^-» 
éottfc  lui-'même  a  D^iwa ^  «tMouce 
rfillg.crk:€./€orame  il  ét<Mf  flàiie-; 
i-èilëméntforcélequenc,  il  ztivUMt: 
foh  difcours  des  plus:  mes  éôu- 
feufspoar  faire  éclatter  aùic  yeu» 
à''Vht  la  grandeur  de  fon  projet. 
Pour  lèdétefHsîiier  à-fêdondè^fe* 
cTeffeins,  «4iiï'*èpi^fenré'<ito1lJà 
en  Efpagnè  iitf piiî.fenÉ  pa¥ti  feit 
attaché  a  fes  intérêts ,  Su  ioécoah 
tcm  ^  Mffdemi  <a»'H>pp«lte  1^ 

O  111^ 
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plus  lâche  &  le  plus  wfâme  Priir* 
ce  de  la  terre  :  que  les  deux  fils 
de  rinfortuné  Fviûza^  dont  ce 
Tyran  à  ufurpé  le  Trône ,  fe  joio- 
dronc  à  lui,  Se  groffiront confide- 
rabietnenc  fes  forces: que  les  Gofhs 
depuis  long' temps  plongez,  dans 
ki^ioleile  &  daais  la  crapule  » 
font  devenus  efiPemineZ)  polcrons^ 
&  incapables  de  fupporter  les  traf- 
yaux  de  la  guerre  :  q^ie  le  Païs  e/l 
tout  découvert  ,  que  les  Places 
font  démentelées  ,  fans  armes  » 
fans  munitions  »  fans  garnifons  j 
que  Âoderic  eft  en  horreur  &  en 
exécration  parmi  les  Grands  â' 
caufede  fes  violences  >  de  (es  itv 
}uftices  y  de  fes  cruautés  Se  de  fes 
defordres  :  que  les  Peuples  ne 
ibupirenc  qu'après  une  révolte  » 
'pour  avoir  une  occafion  de  faire 
^çla^terla  haine  implacable  qu'ils 
ont  cçnçûë  contre  im  Barbare 
fgj\  les  accable  Se  les  opprime^ 
JBn£in  mêlant  les  larmes  à  la  vive 
|ie%Rti*re.qu*M  feit  çLe  1  état  déploj 
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rable  des  afFaires  de  fa  Patrie)  il 
implore  cefecours  des  MufulmaM 
contre  le  Bovt^QZuTaramny  élevé 
jufqu'au  Ciel  les  ricnefles  im- 
ttienfes^de  rEfpajgne,  qu*il  piio- 
knetp  far  fa  tête  d^  foôm^ttre  en 
peu  de  temps  à  la  puiflance  da 
Calife ,  &  polir  pins  grande  fure*^ 
té,  il  ofFre  de  lui  livrer  les  Places 
que  les  Espagnols  pofledent  ea 
Afrique.  ^ 

Vlh,c\m  avoic  toujours  afpiré 
aux  grandes  entreprifes ,  &  qui 
fi'étoit  déjà  rendu  fameux  pat 
mille  viftoircs ,  fe  fent  agréable"» 
ment  flatté  pafr  celle  que  JulU4^ 
^uî  propofe,  hc  fe  perfuade  qu'elle 
pourra  avoir  tm  fucccs  capable 
de  fatlsfaire  fon  ambition  >&  dd 
i-eiiaufler  Téplat  de  £a  gloire; 
Dans  cette  douce  efperance  , 
après  avoir  comblé  le  Comte  de 
carefles ,  il  le  renvoyé  à  Mu&a  » 
avec  oridr«:  à  ce  Gouverneur  de 
lui  fournir  un  petit  Corps  de 
iroupes^  pour  éprouver  fa  Sàéiv^ 

Qr 


té,  &  de  Vàider  euiuite  dé  toutes'^ 
le^  forces  d* Afrique  j  en  cas  qu'il 
çonnoifle  qu'il  Je  puiffe  faire  ea. 

•oS^rleSfPrdres  du  Calife,  Mur 
M  dooûeau  Qomi^  Julien  cipq. 
ii  Ex)ceni  homtîiQ$  feulemeût  fous, 
le  commandement  de  Tatif-Miu" 
lah.i  t  avec  lesprovifions  néceffai* 
Kfi  ppiir,  faire  une  defcente  fuir 
les  côtes  de  fAndaloufie.  Juîien^. 
^éfmm^a  èLJUham^*  furent  nom- 
liiez. pour  fervif  fous  7*ijv^  en  , 
^iialiié  de  LicUtenans.  Commet: 

hm]m  n'ctQir.pasJoirtg  >.  l<?s  -M^f^ 
isf^  .eurent  hieii-tôi  pa0e;|e,JQé* 

«yi  alla  débarquer  au-  piçd  du- 
MoAirGa^fiièL  fe  tendit  maître 
fans,  paillé  de.la  yili^^ideiçe  wm^  - 
ptlil  ^éifbrtififtr  0h  Qfoifoqije  Içs . 

êh  ^Wifixia  êôotf  ilïuen3nr  bf  au^ 

«!fnip  à  lui  faciliter  fis  prjfe  é^. 
cetre-Placev,  paok^rgoyfte^des  ini- 
telligencej^  fecTf  tçstqij.'ikx.^Pt;;^ 

V    -J  ~  ....      :  .  ! 


%t»e  Tarif  H'eftt  fiibjuguét ,  il  éi 
fehaflgea  le  nom  >  &:  l'appefta  <î"<f^ 
wr^j-*f<»/dkini ,  qui  veot  dire  ^»- 
-i/^r/c  en  Langue  Arabe  >  A  càufè 
■*il'à-«rie  eertaîne  diftanee -elle 
'*ârofi«  être  de  cetteèoriflealràéèak 
%^\  ttftv|gent.''D<?pé|is'cè  tetrtpi^ 
iâ,  les  Ë^gnoîs^brtt-iffaiMfoTmé 
^e  nom  pat  corruption  «n  cek$- 
•et Algeà,Ti^i  ©«s  que  là  ViUe  'ftit 
^trîfè-, y*!/'/^. f^àit  avertir  fes 'p«> 
-ïens-êë  'iès''3A^s  de  s'y  rendi-ês- 
<&à  ièuf 'âfrHçè  if  Ictîr  Yepë- 
•ffcmcti'une  manière  patH«ique 
iès-férvices  effenticls  qu'il  ab^rràî- 
tdtts  èlnUmc,  Vingràtia^fe^tïè^t 
%riënftrê^env^ers- Kii S  ^r^rèbrè' 
^orit  it  â' flétrïfa  iamillè'ëti  \*idL 
4îtrtt  fa  fille  5  fon-  ufurpatioti>:^&&> 
qnjufticcs ,  fa  tyrannie ,  l'état  âév 
plé'f able  dès  Grands  &  des  Tbtï»- 
iles  ,>ravill!irement.de  laWàtff^^ 
e«r  edmmimîque  le  de0eiiï'<jtr*ft  . 

a  formé  de  détrôner  ce  Barbare V 
fes  prie ,  les  conjure  de  fe joindra 

à.  lui  ,   &  de  lui-  prêter  leuir  i^"! 

On 
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içours  pour  venir  à  bout  d*uoe 
çEttrçprife,,  qui.  par  la  chute 'da 
Tyran,  doit  relever  la  gloire  âie$ 
Gofhs  depuis  fi  long-temps  avilie. 
'A  un.  dilcours  C  touchant ,  ils  ttiT 
trtnt  t^us  àk^Lm  fon  exécrable 
complot  ,  prennecw;  les  armes  > 
s  emDarqueot.  avec  lui ,  racconL- 
pagnens  à  Cadi::,^  £e  faifiifent  de 
^  Place ,  paffent  presque  tous  les 
Jhabitains aufilde  i'épée ,  mettent 
le  refte  à  la  chake  >  &  s^earichiC- 
fent  de  leurs  dépouilles.  De-là> 
ils  vont  ravager  toutes  les  côtes 
de  la  Bafft'AndalouUey  pénètrent 
dans  la  Lufuanie ,  pillent  >  brûleai^ 
<façcageot  tout  ce  qui  fe  trouve 
îur  Jeur  pa0agp  >  après  quoi  le 
Comté  fulien  charge  d'an,  riche 
butia  y  laifle  en  Eipagne  Tarifa 
&  fe  reçibarque  p^ur  aUer  ren* 
dpe  compte  à  Mt^zAÛt  ion  expé- 
dûjion»  &  lui  demander  de  pW 
jg^rànds  fecours  pour  corifommer 
^ouvrage  d'iniqui^  qu'il  àvoit  fi 


Mux^  charme  de  ce  premier 
fuccès  ,.  lui  donne  prompcementi 
1  zooo.  hommes  c^u'il  fait  pàfter  en 
Efpagne  fous  la  conduite  de  Ta^ 
fiç'jmenciery  homme  d^wac  gran* 
de  valeur  &  d'une  e^épériencc 
confommée  dans  l'art  militai>re  » 
Bevoulamipas  dépendre  entière- 
ment d'un  Rebele  qui  pourroit  fe 
réconcilier  avec  le  Roy  fon  maî- 
tre ,  en  lui  facrifiiant  l'armée 
Mahometané.  Cette  prëcautioi» 
écoit  juftie,  &  d'un  homme  aufiî 
fage  &  aiifli  pru4eni:  ^ue  l'étoU 

Le  Comte  Julren  enfledc  l'heu^ 
Tcux  fuccès  de  fa  première  tcn^ 
tative ,  fe  rçmbarqua  avec  Tarie  y 
&;  toujours  animé  d'un  violent 
défîr  QQ  vengeance  contre  Rode* 
ru  y  il  (e  rendit  à  Tarifa  ^  ViUedc 
kfc  BéùqtH  ultérieure.  La  Place  fc 
jrendic  à  fon  app'^ochc  fans  faire 
aucune  réfiftance ,  de  lorte  qu'où 
peut  dire  q^e  tout  alloit  au  gré 

4e  Tes  déârst.  La  jo^avelle  de  &» 


pf    Hl/Fêiré  dis  RévjAutUm 
débarquement  s'écanc  répandue 
datafs  couce  rEfpagne ,  fes  parens>. 
h$  amis  ,  &  caix  des  fils  de  Va^i* 
tizayS^StrokAttmt  twmulttieufe.- 
ment:  fous  prétexec  de  s'4ippofe« 
à  l*ènnemi ,  &  s  allèrent?  joindre 
a  lui  :  auffi-tôt  toute  i'Àodaloufiô* 
cft  iuoindée  des  Maures  &  d'Hf* 
pàgnols  révoltez  ^  qui  ne  refpi-i 
rent  que  le  fang  &  le  carnage  {^ 
tout  ce  qui  fe^  préfénte  à  eu»; 
périt  par  le  fer  ou  p^r  le  feu.  Ge 
n  eilpai  feirlement  a  Reàerie  qu*ils 
ea  veulent ,  c'eft  à  toute  la  Patrie 
qu'ils  facrifient  barbarement  à  la 
Vengeance   d'en    féal  iiomnie. 
Aux  parens  &  abis>d&/i^/*>;*  i  ftt 
joignent^  lés -fils  d^  FviHzjd^zrec 
»n  fi  gi«and  nombre  de  troupe»- 
qu'ils  avoient  jettées  dans  leui? 
ffarti^  que  y«ii;w«?/,  p^efquetoû-^ 
Jours-,  'hipe^bôlique  dans  liés  exi 
greffions,  i^  foitifiofaterjftfqu-à 
iooçoo.  hoi»mes. 

Rôderici  qui  jufqu'alors  avoit 

»«gaiîd&  l^yafioar^ie  fdim  <i'ùa 


œil  indifférent,  ^  qui  avoit  mé-r 
prifé  foq  premier  débarquement  y 
connut  le  tori  .quîi  avoir  eu  ,. 
lorfqu'il  apprit  que  les  Maures ^ 
ctaient  en  .  fi  grand,  nombre  ^< 
^u'iisr rayag^oieqt^  toute  la  Bafr 
jf -\Anàalpt^u  v  &;  que  la^plur^ 
grande  partie  dès  habitant  da^ 
Païs  fe  joignoient  à  eux.  En  ce. 
m0ment  5  la  ftiite  de  ce  .ReWs^. 
qull;  avoir  regardée  copame^  uftv 
eôLip  de  defelpoit;  d'iin  homme  à. 
qui  la  cervelle  avoit  tourné ,  qui 
dcvoit  J'expofer  àla  rifée  public 

3QÇ->;li4i  parut  un  Phcenomenç 
ç  jaaau  v^iie  augu  re  qui  annoai^ 
çoit  un.'bQulaverfeniçï^t  geneiral 
4ans  V£tat  j  s'il  ne  fe  mettoic 
promptement  en  devoir  de  dér 
courfîier,  1  orage  qui;gropdoit  fur 
fe  «êtjev  AuflS  ttoV il  chargea  pnc^, 
^^  J'g^tgà  fon  coufi;n  geripain  r^ 
Çitïk^v^l  de  fès  troupes,  deaiaf-. 
cher  fans  perdre  de  t€mps  contre 
ks.eiin.ejmÂs>.  Bn$0  çqoijt  fans  con^ 


3*8  Uifioirc  i:s  Rêvt^nfiom 
préfomptueux  à  lexcès.  Il  regar- 
da les  Mmrts  avec  un  fi  grand 
mépris  ,  qa'H  fe  perfuada  qu'il 
n'a  voit  qu'à  les  attaquer  poor  les 
vaincre  5,  &  dans  cette  confiance 
préfomptueufe ,  il  fe  preiïa  d  en 
venir  aux  mains  avec  eux.  Mais 
le  deftin  oui  s^ctoit  déclaré  pour 
eux  >  en  aécida  coue  autrement 
Son  armée  plia  d^abo^l^  &  la  plu^ 

frande  partie  de  fes  meilleurs  fol- 
ats  furent  taitlez  en  pièces  >  le 
refte  prit  la  fuite  5  H  tâcha  de  les 
rallier  k  mieux  qu'il  pût ,  &  les 
ramena  au  combat ,  &  il  fut  bat- 
tu de  nouveau  3  réfolu  de  vaincre 
ou  de  périr ,  il  retourna  à  la  char- 
ge pour  la  troifiéme  fois  y  &  après 
avoir  eu  le  malheur  de  voir  tom- 
ber à  fes  pieds  prefque  tout  ce 
qui  lui  rèftoit  detrotipes,  il  fut 
tué  dans  le  temps  qu^il  faifoit  de 
grande ,  mais  inutiles  efforts  pour 
arrêter  les  fuïards ,  qui  ne  pou- 
vant plus  refifter  à  la  fureur  des 
Matêr$s  >  chorchdkni;  kac  fdktt 


i 


dEj^agM'  L r V.  IL  jij 
dans  une  r^raiteconfufe  &  pré- 
cipitée. Il  faut  demeurer  o ac- 
cord c^^Encc  donnadans  ces  crois 
combats  toutes  les  marques  pof*- 
fiUes  d  une  valeur  héroïque ,  & 
que  s  ii  eut  été  bien  fécondé ,  il 
fe  i  croit  tiré  glorieufemenc  de 
cette  affaire ,  mus  fon  arpée  n^*é- 
toit  qu'un  ramas  de  troupes  le^ 
vées  a  la  hâce  >  mai  difciptinées  > 
fans  exercice  >  fans  expérience  > 
&  amollies  par  une  vie  volu- 
ptueufe  >  au  lieu  que  les  Maura 
ëtoient  depuis  long-temps  dans  la 
lorieufe  habitude  de  vaincre  & 
te  fubjuguer  des  Nattons  emie-<> 
tes  5  OU  pour  parler  le  langage  de^ 
tous  les  Hiftorîens  >  Dieu  jufte- 
ment  irrité  des  crimes  des  hfpa^ 
rnds^y  uvQÎt  marqué  lemomenc 
Fatal  âe  leur  ruine* 

Au  bruh  de  ces  trois  batailles 

remportées  par  les  Maures  >  une 

conlternation  s*empare  de  tous 

les  cœurs.   On  n'o^itend  que  cla- 

jsneurs ,  qqe  murmures  >  que  cris  > 


jyo  Tïïjtoire  Aei  Hévolièfiom 
<|ue  gémiâemens  de  tomes  parcs^ 
-Les  Peuples  >  abattus  »  confter^ 
J3ez  )  fuccoiïibent  {o^s  le  poids  de 
hi  vive  douleur  qui  les  accable* 
Les  uns  déteftent  les  déreglanens 
de  la  vie  du  Tyran  >  c^ui  attirent 
ces  malheurs  à  la  Patrie.:  les  au-^ 
tres  vomifTem:  des  imprécatîoQS 
contre  le  Comte  Jm/î^;»  )  ^uipour 
facisfaire  fa  vengeance  >  en  £si\h 
i^am  péri^  le  KavifTeur  de  fa  fiLle^ 
livre  à  la  fureur  dqs  Maures  dei 
nilliohsd'innocens,  &.facrîfi£  Tes* 
amis>  fes  prockes  >  fa  Nation  >  Si 
détruit  enfin  Je  culte  du  vrai 
Dieu ,  pour  établir  le  Mahomet 
dfme  fur  le  débris  de.  la  Religion 
Chrétienne. 

Le  Roy  >  qui  comme  il  a  été 
dit  y  avoit  méprifô  les  premiers 
progrès  dès  Innd^es^  connut  par 
la  perce  de  fon  General  £c  de  ion 
armée  >  toute  l'étendue  du  pérti 
auquel  fa  brutale  palîion  Pavch 
expofé.  Cependant  coimne  il 
Àoic  fort  brave  de.  fa  perfonne^ 


â^BJ^agne*  Liv.  IL  J>f 
ï^ienrjQÎn  ae  feiaifler  abattre  par 
te  mortel  diplaifir.  donc  il  étpiç: 
4évoré,  oa  remarqua  <jUil  fe  rafr 
liiroit  à  mefure  que  le  danger  aii- 
giïiencoir ,  qu'il  dooaoit  les  or-r 
dres  avec  une  préfence  d  cfpirie 
qui  mat quoff  ttoe  profonde  ca-* 
pacité  , .  &  .q^i'il  n'oubliQJt  rien^ 
pour  infpirer  à  ceux  qui  lui 
avoicnt  relié  fidèles  >  fa  fermeté 
&  fa  résolution.  S'élevantjau-def-f 
fus  de  lui**même  dans  une  cbti^ 
joodure  fi  cruelle  >  il  furmcmta  ea 
grand  homme  le  violent  paut 
chant)  qui  jufqu  alors  l  avoit  en- 
tramé  vers  les,  paifirs  9  &  ^'acquit 
ta  dignement  de  roi$$  les  devoii:i 
d'un  Roy.  Il  fe  mû  à  la  têre  d« 
jooooo.  hommes  d' Infamerié  SC 
de  xoooo.  chevaux  qu  il  leva 
avec  une  exti:éme.dil%ence.  >  j8( 
marcha  fièrement  conbe  \ti  ^n^ 
Bemi$  i  plein  de  feu  &  d-'impa; 
tâencedie. décid<r;.de  fadedinée. 
par  une  bataille^  &  il  ne  fut  pa$> 
tong-temps  iao&.trpuyei;  l'c^caâ 


m     Hifioin  des  Révotuiimt 
fion  d'en  venir  aux  mains  avec? 
fes  Maures  ,  dont  il  apprit  que 
Pavant.  Garde  écoit  campe  au 
pied  des  marailles  de  Xerés  de  la 
Frontière ,  qu'on  appellbk  autre- 
fois Saàoyve^  &  que  le  refte  de 
leur  armée  s'alloit  camper  fur  Je 
bord  Méridional    de  k  rivière 
de  Giioàaiete.  A  cette  nouvelle , 
Il  {^  hâte  pour  s  aller  pofter  fur 
l'autre  bord  de  la  Rivière,  où  il 
n  eft  pa»  plutôt  arrivé ,  que  les 
deux  fils  de  Fi^itiza  qui  n'atten- 
doient  que  fe  moment  favorable 
pour  fe  venger  pleinentcm  d'un 
cruel  ennemi  qui  leur  avoit  ravi 
la  Couronne  de  leur  Père,  aban- 
donneùc  le  camp  des  Maures,  8e 
feignant  de  facrifier  génereufe- 
ment  leur  reffentiment  à  l'amour 
de  la  Patrie  &  à  l'honneur  de  U 
Nation ,  ils  vont  fe  joindre  aux 
Efpagnols.  R^deric  feduit  par  ces 
apparences  f rompeufes ,  ne  peut 
s  empêcher  de  louer  kgënérofité 
^e  ces  deux  Princes^  &  leur 


met  dé  leur  en  marquer  fa  juiftc 
reconnoiflance  >  mais  il  ne  fut 
pas  long-temps  fans^s'appercevoir 
du  tort  qu'il  eut  de  donner  dans 
le  piège  que  ces  deux  fourbes  lut 
tendirent,  &  on  ne  comprend  pas 
comment  il  peut  y  donner ,  après 
le  tour  que  le  Comté  Julien  lui 
avoit  joiié. 

Cependant  les  deux  armées 
«oient  en  préfence,  &  n'étoient 
réparées  lune  de  l'autre  que  par 
la  largeur  de  la  Rivière.  11  étoit 
de  rintérêt  des  Maures  de  déci- 
der cette  guerre  par  le  fort  d'une 
bataille  ,  dont  la  perte  n  etoit 
prefque  d'aucune  confequence 
pour  eux  s  au  lieu  que  le  gain 
leur  devoît  procurer  la  pofleUîon 
d'un  des  plus  floriflans  Royau- 
mes de  rÉuropei  qui  valok  in- 
comparablement mieux  que  tout 
ce  qu'ils  pofledoient  en  Afrique  9 
&  par  confequent  il  leur  impor-»' 
toit  infiniment  de  ne  pas  différer 
le  combat.  Par  ces  mêmes  rai^ 


^$4  fllfloirt  des  ^hf^utUés 
Ions  ,  le  Roy  Rxierrc*  k  devoit 
^icer  foigneufemcnt  ,  puifqu'U 
nifquoic  tour  en  le  perdant ,  it 
4|u  il  ne  pouvoit  efperer  qu'un 
urès-médiocre  avantage  de  la  Vic^ 
^rt)  fuppofé  qu  il  la  remportât  * 
au  iifeu  q^'eii  tetnporifaatifl.am 
roit  teUenieni:  fatigué  fes  conc^ 
mis ,  qu'illes  auroit  forcié-à  fete» 
air^dans:  le  reciiin  qu'ils  oocu^ 
paîeac^  d'oix  la  néceffité  des  vh 
Très  les-auroit  immanquable- 
ment fait  retirer.  Mais  la  con* 
£ance  qxi^il  avoit  en  fes  troupes. 
Je  peu  de  cas  qu'il  faifoît  d'une 
armée  très-infcrieure  à  la  fienne  $ 
&  llmpatience  à^^  Clireciens  , 
étoienc  comme  autant  d'aiguil-^ 
Ions  qui  l'animorent»  &qui  fem* 
bloient  l'aflurer  d'un  triomphe 
certain.  Daios  cette  confiance ,  il 
adonna  le  6gn  al  du  combat  >  & 
fon  armée  sébraola. 

Les  Maures ,  plus  difpofcz  en- 
core que  lui  à  en  venir  à  uiie  de* 
ciiloflrl'atcendent  de  pied  ferme  % 


iÔc  foûtienn^oc  av^c  fermeté  la 
Iwremiôrè  impéiooficé  des  Ch]ré* 
çiens.  Le  combat  fiSt  fanglatii  îée 
^art & ^i autre ,  mais-la  viAoiïe 
Ae  fedéclara  ni  pouriesmis,  ni 
çouries  âiitiîes.  Cépreraierirom- 
i)at  i^  dootia  k  i;S.  JuHlet  >  qiii 
^0ic  un'  Dimanche.  \  peoddiit: 
tcMft  le  cours  de  la  femaine  ,  S 
fiefd  paffaaucu*!  jcmr  farïs  cômi- 
feattrej  ^  &  tdiijoi>rs  avec  tia 
Av^flicage  prefque  égal  de  parc  & 
<iaoére>3*mals  le^  Dimanche  fui- 
vant,  qui  etoit  le  t6.  du  même 
mbis,  il  arriva  un  accident  qûî 
décoi^erta  telîement  l'armée  E£^ 
pagaoie»,  qu'il  4aufa  fa  ruine  tou 
iale  ^  &  ia  mort  de  Finfortuné 
'JRodérii.  CoRime  les  Prîntes  Sijî- 
htH  gC  Eha  n^^oieflc  fait  fem* 
blant  dé  ïc  recpncilîer  arec  lui 
cfUe  ^0ur  iè  tralrii: ,  ils  ne-»virene 
pas  fàûtôfc  fon  jâritoée  diminuée -& 
ailfoiblie  par  lès  efforts  qu  elle  fit 
pdurfoûtenirfepccombâtsv  qu'ils 
répignirenc  les  MauHS ,  8c  em- 


$^  Blfiùirt  ici  Rév^lutim$ 
menèrent  avec  eux  Offas  Archt* 
vêque  de  STeville,  leur  Oncle  i 
avec  plufieurs  Officiers  qu^  ce 
«nécbanc  Evêque  avoit  corrom- 
pus de  concert  avec  Xes  neveux. 
Au  premier  choc»  ils  fondireoc 
fur  les  Efpagnols  av^ec  caot  de 
furie  9  qu'ils  ïts  firent  ptien  Ce- 
pendant ils  fe  remirent  bienicôt 
par  les  fokis  du  Koy  ^  qui  juf- 

2u'alors  avait  demeuré  lur  un 
)har ,  d*oii  il  donnoit  fes  ordres. 
Mais  voyant  le  deibrdre  de  Tes 
troupes ,  il  en  defcen A  prompte- 
mem  >  &  fe  revotant  de  fes  ha- 
bits Royaux ,  &  mettant  la  Cou- 
ronne ^en  tcce  j  il  monije  à  che* 
val  >  fa  jette  dans  la  mêlée ,  & 
va  de  rang  en  rang  pour  faire 
pafTer  dans  tous  les  coeurs  par  des 
difcours  pathétiques  >  le  reu  qui 
brille  dans  (c%  yeux,  &  le  coura- 
ge dont  il  eft  animé.  On  com- 
battit avec  une  valeur  incroya- 
ble, &  Iç  Roy  donna  toujours 
l'exemple  à  fes  foldats.  On  fera 

toujours 


^lEJpagM.  Liv.  II.  3J7 
^toujours  étonné  que  les  Efpagnols 
amolis  par  une  longue  oifiveté , 
lémoignaiTenc  tai3c  de  bravoure 
&  d'intrépidité  contreunearmée 
accoutumée  à  vaincre,  comman- 
dée par  un  General,  fameux  paç 
xant  de  viftoires.  remportées  ,  & 
ibûtcnuc  _par  deux  Princes ,  qui 
rroyoient  combattre  pour  difpu- 
ter  la  Couronne  de  leur  Perc. 
Cette  valeur  inefperée,  baJança 
pendant  quelque  temps  le  fuçces 
de  la  bataille*  Mais  enfin  unç 
telle  défeâion  fe  mit  dans  le 
•Camp  dts  Chrétiens ,  qu'ils  la- 
xherentpied,  &  il  s'en  fit  un  maf- 
facre  horrible.  Le  Roy  fut  en- 
jtraîaé  par  les  fuyards,  qui  fe  reti- 
rèrent endefordre  àyf/îi^/^,  Ville 
ancienne ,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Ezija  par  corruption  ,  oà 
ils  fe  rallièrent ,  fe  joignirent  à 
de  nouvelles  troupes  qui  venoient 
de  Caftille  Se  d'en-deçà  les  Monts, 
&:  attaquèrent  de  nouveau  les  en^ 
nemis  qu'Us  ferrèrent  de  fort  prè» 

Tome  I.  P 


3j8  Mijivire  des  Révolutions 
&  les  auroientpeut-être  vaincus  t 
H  Julien  qui  étoic  allé  en  parti , 
ne  fut  arrive  fort  à^  propos  à  leur 
fccours.  A  fon arrivée,  le  com- 
bat  changea  de  face ,  &  pour  tout 
iiire  en  un  mot  >  les  Chrétiens  fu.- 
rent  taillez  en  pièces  :  il  n  y  eut 
tjue  quelques  fuyards  qui  évitè- 
rent la  mort  j  encore  furent-^ils 
pourfuivis  parles  Maures ,  qui  en 
mirent  quantité  à  la  chaîne. 

On  n'a^  jamais  pu  fçavoir  au 
Vfâî ,  fi  le  Roy  fe  trouva  à  ce  der- 
nier choc  ,  ni  ce  qu'il  devint, 
Ahiumdic  &  prefque  tous  les  Au- 
teurs Arabes ,  affurent  qu'il  fut 
tué  dans  la  bataille  qui  fe  donna, 
le  ^6.  &  que  toute  la  Noblefle 
ïfpagnole  périt  avec  lui.  D*au- 
tres  difent  que  quelques  foldacs 
portèrent  à  Tarie  les  habits  ,  les 
larmes  &  la  Couronne  de  cet  in- 
fortuné  Monarque;  &  que  ce  Ge- 
neral leur  ayant  demandé  au  etoit 
devenu  le  Roy ,  ils  lui  repondi- 
rent qu'ils  n^en  fçaYoient  rien ,  & 


r 


^U^agnt^  L I  V.  1 1.      5^ 

^u  ]J[$  avpient  feulement  trouvé 

lies  dqxoiiUlres  daws  un  Lac  à  quel- 
nques  naîUes  dti  Camp  y  oii  il  y 
avicyit  oiiantité  de  chevaux  noyez 
l^êJc-mele»  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  (\]i  Jhdumdic  s  eft  trompé  > 
d'autant  plus  que  Don  Mam»el 

•fritte  y  jRr«re  Bernard  Srmoj  Doa 
Thomas  Tamay a ,  &  Don  Jofeph 
FeUcier>t(ms  Auteurs  fort  graves, 
foûtienaent  qu'après  ia  perte  de 

Jia  bataille!  ce  Monarque  fe  ré- 
fugia dans  un  jMonad^re  près  de 
Merida  i  m  il  demeura  caché 
pendant  quelque  temps  5  ic 
qu'après  y  avoir  reçu  le  Sacre- 

%mentde  Prait^hce  »  pleuré  amè- 
rement lesdéreglenjens  de  fa  vie  y 
&  donné  des  marques  édifiantes 
^d•an  Gncere  repentir ,  il  pafla  en 
Portugal  pour  éviter  d^être  pris 

,  parles  Maures,  &  fe  retira  dans 
les  horreurs  d'une  affreufe  Mon- 

.  tagne  >  qui  s'deve  fur  le  bord  de 
la  Mer  Occidencaïle  ,  près  d'un 
lieu  appelié  F^meyra  t  oii  il  vê« 

Pij 


^340  Hifioire  des  Résolutions 
eut  dans  ks  exercices  de  la  Péni- 
tence ,  avec  un  faint  Religieux 
appelle  Roman ,  pendant  unan  en- 
tier, après  lequel  il  alla  fc  reci- 
rer dansThermitage  de  SMnt  Mi- 

•  chel ,  prochede Fijeuy  ou  il  mou- 
-nit. 

Ces  Hîftorîens  dontie  témoi- 
gnage eft  d*un  très-grand  poids, 
lont  autorlfe^par  celui  d'un  nom- 
mé i(m/^/>/^  >  qui  dans  une  Don-» 

*  nation  qu'il  fit  en  ii  Si.  à  TEglife 
■de  Nôtre-  Dame  de  Nazareth  , 

aifiire,  qu'en  éaifant  démolir  un- 
-^ieux  Autel  r  les  Maçons  trou- 

-  verent  le  Tombeau  de  ce  Monar- 

-  que ,  avec  fon  Epkaphe  ccmçûë 
'  en  ces  termes  :  Hic  jaut  Ruiori- 

4HS  ultimus  Rex  Gothorum.  Nous 
n'ignorons  pas  queplufieurs  Ecri- 
vains ont  révoqué  en  doute  la 
déclaration  que  Rôupigne  fait  dans 
^  cette  Donnation  ,  en  quoi  il  nous 
paroît'  qu'ils  ont  porté  leç  chofes 
au-delà  des  bornes  d'une  Criti- 
que judideufe  >  d'autant  que  Je 


£Efj^gnt.  L I  V.  II.  34T 
Roy  Dom  4//S?.»J^  »  fuTàommé  le 
Crainà ,  dit  pofitiveineDt  dans  fës 
Annales  ,^que  dans  le  temps  qu'il  : 
£aifoit  ravager  les  environs  de 
VtÇtu  ,  on  trouva  le  TomBeau  &' 
rÉpitaphe*du  Roy  Roderic^  tellç- 
œent  qu  on  peut  dire  fans  don-' 
perdans  une  trop  grande  crédu- 
lité ,  que  ft  ce  fait  n  eft  pas  dé- 
piontré  par  des  preuves  incon-» 
teftables  y  il  eildu  moins  très-pro- 
bable. 

,  Outre  la  difficulté  4e  fçavoir 
que  devint  Ro^deric  après  la  ba- 
taille de  Xerés ,  i(s'en  préfenteen-^ 
core  deux  autres ,  qui  ont  tpûr 
Jours  çauf(f  de  grandes  dîîpw,t€î? 
parmiles  Hiftoriens,  tant  anciens 
que  modernes  :  Se  comme  *  il  eft* 
près  -  important  de  les  éclaircii; 
pouravoir.une  connoiflancë  par^ 
faite  de  ce  prodigieuse  évene- 
iTient  5  nous,  avons  cru  que  nou^'- 
ne  pouvions  rien  faire  de  plus 
utùle  pour  nos  Léfteufs  que  de 
^apporter  ce  que  les  uns  &  les  au- 
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341.  Hijtpift  dks  TCévotutionr 
tref  difedt  pour  appuyer  leur  fec^ 
timenr.  La  première  regarde 
1  outrage  que  Roderic  fit  à  la  Car 
^Uy  &  la  confpiration  du  Comte 
Julien  fon  Père.  La  fecpnde ,  !*£- 
poque  de  la  Baraille  de  Xerés. 

UAnonime  Andducien  ,  No^ 
weirc  ,  le  Moine  àc  sHos  ,  RoUe^ 
rie  de  ToUde ,  Lucas  de  Thuy ,  8C 
prefque  tous  les  iV^teurs  Efpâ^ 
mois  ,  foûtienucnt  que  lâ  ç^ao/^: 
rut  violée  par  Roderic,  &  qtte  \6 
Comte  fou  Père  pour  fe  venger 
de  cet  outrage  »  introduifit  les, 
Maures  eu  £fpagoe  de  la  ma- 
nière .  que  nous  I  avoqs^  racontée.» 
M^iîsVïtr'rt  Marttoiia^f,.  Doii  Jo* 
{cvh  Pelitiery  &  placeurs  autres; 
célèbres  Hillariens ,  foûtîennent 
que  tes  faits  font  faux  ,  à  eau-^ 
fc,  difent-ils  yqfJÎSdore  dé  Bada- 
jôz,  poïi  Alfùnfe  le  Grand,  ni  la 
Chronique  a'>^/ij/i^  ,  qui  font 
ïes  trois  plus  anciens  Monumeiis 
qui  traitent  de  Tlnvaiion  des. 
iMaures ,  a*en  font  aucune  men^ 


tion  i  fur  quoi  le  Marquis  dcj 
Monâejary  Tun  d^s  plus  içavan» 
Hiftoriens  que  rEfpagne  ait  pro^ 
duic>  dit  que  cts  anciens  Au^. 
teurs  ont  écrit  fi  fuccinftemeng 
fur  cet  événement ,  que  quoiqu'iJ 
dût  être  accompagné  d^une  Lafî^ 
nité  de  circonftances  remarqua- 
bles ,  à  peine  en  rapportent- ils 
les  plus  efTentielles  ^  }uf ques  -  là 
qu'ils  ne  fpécifient  pas  les  Villes 
que  les  Maures  cooquirçnt  fut 
les  Chrétiens ,  ni  de  quelle  ma- 
nière ils  s  en  rendirent  les  maî- 
tres 5  d^oti  il  conclud  j  que  puif^ 
qu'ils  ont  gardé  un  fi  profond  ûf 
lence  fur  des  faits  fi  mterçffans 
pourVéclàirciflement  deTHiflo^* 
re  >  il  ne  doit  pas  parqître  éton^ 
nant  qu'ils  n  ayent  parléni  du  viol 
de  la  Ca^ua  %  ni  d^a  vengeancç 
que  le  Comte  fon  Père  çn  tira^' 
Le  Doéleur  Ferreras ,  qui  depuis 
fi  Jong-temps  travaille  avec  tant 
de  fuccès  à  bannir  de  THiftoirç 
er£&)agne  cour  ce  qui  peut  avoir 
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|44    mfioire  ies  Révotutiom 
jiielque  aîr  de  fable  ou  de  fauC 
été ,  femble  adopter  TafErmati ve 
fur  ces  deux  faits ,  endifiint ,  que 
puîfque  le  Comté  Julien  avoit 
défendu  Ceuta  avec  tant  dç  va- 
leur &  de  zèle  contre  Mùz>a  5  iï 
faut  de  toute  nécefficé  qu'il  eût 
reçu  une  eruellt  infulte  de  la  parc 
de  Roâericy  pour  fe  déterminer  à 
introduire  les  Maures  en  Eijpa- 
e  y  ainfi  nous  n'avons  pas  né- 
té  à  rapporter  ces  deux  faits 
comme  la;  caufe  fatale  de  lx;raiiie 
de  l'Empire  des  GotHs ,  dont  la: 
mémoire  à  demeuré  profondé- 
ment gravée  dians  les  cœurs  der 
tous  les  Efpagnols,.qui  par  une 
Tradition  continuelle,ront  tran& 
mife  à  la  Pofterité  de  père  en  fils. 
Si  lies  Auteurs  font  partager 
jftir  les  deux  faits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  ils  le  font  bien 
encore  davantage  fur  le  jour  6c 
far  Tannée  que  la  Bataille  de  JT^* 
rés  fc  donna.  A  Tégard  du  jour  ^ 
tckrU  de  Tolède  dit  que  ce  fuc. 


d'EJ}agne.  L  i  V;  I  L  345 
le  V.  jour  des  ides'  du  mois  j 
que  les  Arabes  appelJent  Schcv^ 
jival ,  en  quoi  il  fquç  de  toute  néf 
eeffîté  qu'il,  fe  foie  trompé  ,  ou 

3ue  les  Copiftes. ou  les  tditeuxsS 
e  fes  Ouvrages  ayent  f ailme  Ion 
^vlauufcçit .,  puif qu'il  eft  de  nqr 
çorieté  publique  que  les  Àrabq^ 
©'ont  dans  leurs  mois  ni  ides ,  ni 
J^qn€s,m  Kaliçndery^  noiisaypns 
;4^j  lâ^peine  3  cotoprejodre  com^ 
.l^e^nt  Marima  ,.à  qui  tanp,  dégçi)? 
.donnent  le  caractère  de  fçavant 
Hiftorien  y-à:  pu  le  reiouqre  ^ 
•4«c  que,ï^;  Y, jpur  4es//^a;3ir 
,nlpif  ii^^^f  de3  Arabe^,  j:f ppçc^ 
-félon  fa.fupjLiratjotn  àVoii^iéavç 
de  Novembre!  -Mais  c^  qui  ftpùs 
furprend  encore  dayantagé ,  c  eit 
^que  le  ïy^QLt^vPerreras.^  ,d,aur- 
.'|èur^  ifi  .cxa£^>  ;(8c  il  peu:âctouti^^^^ 
^mé  à  tombef  4^5  les  er^        H^' 
-Mmma  >  ait.  âdQpcé: celle- la..,. 
_ çl'auratiç   quil ; a^oU- entre  ,fe? 
jpiainslapreuyeducontrairêdanV 

l-wn^loPSuÇ  ôc,%avanté  pif enay 
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348      Hifioire  iis  Révolktions 
tion ,  que  TAbbé'  de  Longncrut 
lui  avoic  envoyée  fur  ce  point 
important  de  THiftoire  d'Éfpa- 
gne ,  Ôc  que  nous  examinâmes 
enfemble  en  préfence  de  i'Abbé: 
le  Grande  pour  loris  Secrétaire  du. 
défont  Abbé  à^Êfiries ,.  Amba(ïa- 
deur  de  France  auprès  de  Sa: 
ÏA^L^éké  Catholiqut.    L'Hiftorîeâ 
Matiana  n'eft  pas  lé  féal  qui  a. 
erré  fur  cetartîtle.  Quelques- uris.« 
prennent  pour  Epoque  de  cerné-* 
moràble  évenement,ie  4.  Septero- 
bre  i  quelques  autres ,  le  7.  du^ 
pîêftie  mois  :  mais  ùaribaj   fait 
Voir  là  fauffeté  de  Topini^n  des- 
tins tx:àt^  autres.,  eh  ce  que  da- 
leur  propre  aveu  ,•  la  Bataille  f(^ 
donna  un  Diinanche  >  D/V  î>omi^ 
nha  quint 0  lâf^s  mènjîs  Sçheval  » 
comme  Ta  parfaitement  remar-^ 
tjuéle  Pete  Pagi  itJLt  les  Mémoi-. 
res  de  TAbbé  de  Long^erue  y  doût 
cet  illuftre  Critique   de.  Barà^ 
nm  ii*éft ,  â  propremeûé  parler, 
que  le  Ttaduâèur  s  ccHemeiic 


(>lit  Garihay)  que  fi  la  Bataille 
le  donna  le  4.  de  Septembre*, 
comme  ces  ignorans  ÂnnaliAes 
le  prétendent  fauflement ,  ce  né 
peut  être  que  le  ^fardi  i  &  fi  ell^ 
fe  donna  le  7.  il  faut  abfolumenc 
que  ce  fut  le  Vendredy ,  &  non  pas 
le  Dimanche ,  félon  la  Lettre  Do- 
minicale de  cette  aiinée-là  ,  qui 
étoit  un  D. 

Mais  Garihay  lui-même  a  erand- 
tort  delaîffer  fes  Leûeurs  dans  le 
doute,  de  fçavoir  quel  fut  le  mofe^ 
auquel  la  Bataille  fe  donna  i  car 
s'il  fe  fût  donné  la  peine  d*exa;-* 
xnmQT  Jjldore  àçBadajozy  Auteur 
Contemporain ,  Novieire  &  tous^ 
les  Auteurs  Arabes  ,  il  fe  féroit 
apperçû  que  le  Roy  Roderic  fut 
défait. par  lés  Maures  le  x8.  du 
mois,  que  les  Arabes  appellent' 
Jtamadan  ,   qui   répond   au    i£^ 
Juillet  5  &  nullement  à  Tonziéme 
de  Novembre ,  noq  plus  qu  au  4. 
ni  au  7*  de  Septembre,  ainfî  qu'il 
a  été  démontré  par  le  profond^ 

P  v]: 


/ 


54^     Hifioire  des  Révolutions 
Abbé  de  Longutrue.  Les  fentî--- 
mens  ne  font  pas  moinâ  partage2r 
fur  Tannée  i  que  fur  le  jour  de  la 
Bataille;  &  comme  ceft  un  des 
points  dès  plus  iqiportans  pour 
régler  Tordre  Cronologîaue  de 
toutes  les  Dinafties,  qui  aans  là 
fuite  furent  établies  en  tfpagne,. 
nous  marquerons  lès  Epoques  de 
tous  ceux  qui  en  ont  écrit,. fi& 
nous  rejetterons  celles  qui  fôn m 
fauiïes. 

La   Cronique  d'jlbaidà  >  les^ 
Annales  d'^lcala  Se  dé  Tolède  ,, 

I)lacent  là  défaite  de  Rodèric  fôui 
^Erejs^ù  La- Cronique  d'rr/i^  met- 
là  mort  de  ce  Monarque  fous 
VEre  748.  Le  Moine  de  Silos  fbuï> 
\\Ere  717.  en  quoi  le  Dofteur />r- 
reras  croit  que  le*  Copifte  s  efbr 
trompé,  &  qu*àu  lieu  d\iH  i ,  il 
dêvoit  mettre  un  4^  &  dire  747- 
&  non  pas  717^  n'étant  pà$  poflî- 
blé  qu'un  Auteur  fi  verié  dans  la 
Cronolbgie ,  eut  été  capable  de 
£iire  un.Anacronifnie  de  p.  oui 


■^r.  ans.  Alârifius  la  met  four 
VEgire  90.  MuhameP  Abugiafar  y 
fous  VEgire  ^y  de  même  que  P  A-^ 
nonime:  Jndaicien  &i  Elmdncin*^ 
Muhamet'  jibategniy  SmA-  Aben-- 
Batrik'y  Muhameà-  Alhagan  ,  7/1 
tnael  '  AlmohareA"  Hamanâaiic  t 
George-  An/mz^n  ,  Abul  -  Affumi  ^ . 
ifmaeL'  Sciahmfciah  ^lous  Auteurs 
anciens  &  Arabes,  ifidore  de  Bada^ 
Jvz  5  le  plus  ancien  Auteur  Ef- 
pagnol  qui  ait  écrit  -fur  cette  ma^i^ 
riere,\&  les  Annales  de  Compof*^ 
rele,  mettent  FEpoque  de  la  ruic 
ne  des  Gochs  fous  r£rf  750,  la 
cinquième  année  de  l'Empire  de 
Jupmf^y  du  Califat  d'i;/// L  &. 
Ja  5x^  de  VEgire  des  Arabes.  Pe- 
licrery  Marcay  la  Cronique  à^M^ 
fbnfrl'ï  h  le  Marquis  de  Afa;;^r-' 
'Jjiry  &  tous  ks  Auteurs  Moder- 
nes qui'fe  piquent  d'efîteiidre  Iç^ 
calcul  dès  Arabes-  ,  adoptent 
cette  dernière  opinion,  &  font 
'  voirc^ut  Mariana^  tous  les  Hif- 

^torîeqs  qui  Tonr  fiiivi  ?  fe  fojai 


j^o  Hijfoire  d^s  Revolutiof^ 
trompez  groffierement ,  en  pli-^ 
çanc  rinvadon  des  Maures  à  Tan^ 
714.  d  autant  que  conftammenc 
VEgire  5 1.  des  A  rabes  répond  di- 
redement  à  Tan  711.  Pour  être 
convaincu  de  cette  vérité,  il  fuf-- 
fit  de  confiderer  les  circonftan- 
€cs  qui  précédèrent ,  &  qui  ac- 
compagnèrent l'entrée  des  Mau- 
res en  £fpagne. 

Il  eft  confiant  que  VvitisM 
jnourut  en  71  o;  Que  peu  de  tems 
après  fa  mort ,  Roderic  viola  la 
fille  du  Comte  Julien  ,  dans  le 
©emps  que  re  Père  infortuné  étoir 
€n  Afrique  j  qu  elle  lui  envoya 
un  Exprès  pour  l'inflruire  du 
malheur  qui  lui  étoit  arrivé  >  que 
Julien  outré  contre  le  Ravifleur 
de  fa  fille  >  &  impatient  de  fè  veh^ 
ger  jTepafla  prompt ement  en  Efc- 
pagne  >ou  il  ntfort  peu  de  féjour  5 
qu'étant  retourné  en  Afrique ,  il 
alla  fans  perdre  un  inftant  à  Do- 
ffMs  pour  propofer  à  ^Ut  la  con- 
^uêtede  1  Efpagne  j  qu'il  s*ea  re- 


â 


iEil^àgfic  Lit.  TT;  J511 
vînt  auffi-tôt  en  Afrique  ,  & 
que  d-abord  il  s'embarqua  avec 
Tarif  px)ur  faireune  defcentc  fur 
les  cotisa' And^loufieic^\à incon^ 
tinent  après  il  alla  rendre  com« 
pte  à  Mfiz^  du  fuccès  de  fon  en-* 
treprifei  qu'U  fc rembarqua  furie 
champ  avec  Tarie  y  &L  que  peu  de 
temps  après  la.  Bataille  fe  donna. 
Or  dans  riqtervaler  dô  temps 
ui  fe  trouve  entrek  raviflemenc 
e  ia  fille  V  &  la  fin  de  Tannée 
de  711.  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire. ,  pou  voit  fe  faire  fans 
peine  à  caufe  de  la  proximité  des 
lieux,  n y  ayant  que  le  Détroit* 
-à^Gibrdiarxip^SçT.  D'ailleurs  il 
-faut  remarqiier  ,.que  s'il  eut  dif- 
feré  depuis  Vannée  710.  jufquen 
-714.  à  iptrc)duire::les  Maurescn 
Efpagne ,  fà  confpiratîon  nîamriàt- 
pas  pu/être  fî  ïebœte  queX^rf^r/V 
n'en  eût  été  inftrun:  >  fit  qu'il  n  eut 
pris  toutes  le^tnefurd néceflai^ 
jpes  pour  enidétourner  les  fiihef- 
%t%  e£&ts  j».  aaliea  i^uë  y  dio  l'ftYeu< 


de  tons  lès  Hiflroriens  tantatr*^ 
eiensque  moderaes,  il  fut  prh 
au  dépourvu  ,.-&  dans  .le  temps 
que  feduit  par  les  preftlges  du 
Comte  Julhn'-,  il  fe  difpofoit 
lui-même  à  alkr  porter  la  guer- 
re en  Afrique  ,  ce  qui-  prouve 
manifeftemenc  que  L'Epoque  dfi 
Mariàna  eft  auffi»  fauffe  ,  que 
quantité  d'aurres  qu'il  a  répan- 
dues dan^  le  cours-'  de  fon  HiC^ 
toire,  5c  que  noils  aurons  foia 
de  relever  dans  la  fuite.  Mais  il 
eft  temps  de  reprendre  le  fil  de 
BÔtte  narraqoiii  y. que  nous  avons- 
crû  devoir  .interrompre  par  c^ 
^Epifode ,  pouT^rétabliria?  Cronô^ 
'  Icgiè  qiie  w^iir/à^aarcnrverfëc  de- 
puis le  commencement  de  la  Mo- 
.  ftafchied'Efpa^net  juiip  auxrei- 
"-aîémé^luécle*:i<;  '\n  i\   .  : 

S  EÈssqi^  i  ks:  Bïpàgnols:evi  renc 

"^  perduia^)BàcaJMe ,  le  premier  foin 

A^'Tarit  fatdes'ienricbir  de  leurs 

-dipaiiiUesî{.  aprèslquoiil  fecranf- 


lEfiagf9t.  L I  V.  IL      3^9? 
appelle  préfentemenc  Ezija ,  qu*ilî 
prit  d'aflatttri   Enfuite  par  Ta  vis 
mi  ComceJ/</i>/j^j  iWivifa  fon  ar- 
mée en  quatre  Corps ,  pour  fc 
rendre  maîtres  de  toutes  les  Pla^^ 
ces  les  plus  confiderableSr  avant- 
que  IcsEfpagnolspuffenc  raflem- 
bler  leurs  troupes  fugitives ,  &  en* 
appeller  de  nouvelles  pour  s'op-^ 
pofer  à  eux.  Les  Enfans  de  11^/- 
ti^a ,  aidez  à^Ofpas  Archevêque- 
de  Seville  leur  Onelç ,  8c  qui  à- 
la  favei>r  àts  troubles  inteftins  , 
avôît  ufurpé   ^Archevêché   de 
Tolède    contre  les  difpoikions» 
Canoniques  ,  marchèrent   vers- 
MdagAy  qui  fe  rendit  fans  fé- 
fiftance.  De-fà  ik  allèrent  à  J5//- 
htri^  Ville  ancienne  >  dent  on  voie 
encore  les  ruines  à  deux  lieues 
de  Grenade  au  fonifmet  du  Mode 
Éhire ,  non  loin  du  chemin  da 
Cofdt)u'é.  Toutes  les  autres  Villes- 
du  volfinagc  eurent  lamêmedef-^ 
tinée.  Cordou'é  mèm^y  malgré  fa> 
iâtuation  avantagéufe  fie  Tépai^. 


354  Hfjhire  des  RévcluriaBS 
leur  de  fes  murailles  >  ne  pût  Ce 
fbuftraire  à  la  domination  des  In« 
£délesj  à  caufe  d'une  intelligence, 
iecrece  qu'un  Renégat  nommé 
Ma^eytar  9  y  entretenoit  avec 
quelques  habicans  ennemis  de  la 
Patrie  9  qui  lui  facilitèrent  le 
moyen  d'y  entrer  de  nuit  par 
une  brèche  >  fur  laquelle  fes 
gens  montèrent  à  la  faveur  de 
quelques  cordes  qu'ils  firent  de 
leurs  bonnets  taillez  par  bandes  y 
d  où  ils  allèrent  ouvrir  la  porte 
d'Anfarm  à  ce  Renégat  y  qui  ne 
fut  pas  plutôt  entré  dans  la  V  iile  « 
qu'il  mit  tout  à  feu  &  à  £ang  >  è 
la  réferve  de  quelques  eenereux 
habicans  y  qui  honteux  de  fe  voie 
f  éduits  à  la  trîfte  nécejflîté  d'obéïr 
à  de  û  indignes  maîtres  >  élurent 
un  Chef ,  &  fe  fortifièrent  dans 
f  Eglife  de  fainf  George  t  où  ils  fe 
défendirent  pendant  trois  mois 
avec  une  Valeur  héroïque  î  mais 
leur  Chef  étant  monté  à  cheval 
pour  aller  chercher  du  fecours* 
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fut  pris  î  tellcmete  que  les:  Matt- 
jres  iorcercnt  TEglife ,  &  maffa- 
cràreoc ,  ou  firent  efclaves  tous< 
ceux  qui  croient  dedans.  C'eft 
pourquoi  on  appelle  encorç  au- 
jourd'hui cette  Èglife  yfainf  6t^r^ 
ge  des  Captifs. 

Là  chute  de  CotJbué  fur  fuivie 
de  celle  de  toute  là  Hante-^^nâdh 
toufie  I.  dont  les  richcfles  immen- 
£es  né  furent  pas  capables  dlaf-* 
^vir  la  fureur  des  Barbares^ 
Elle  alla  (i  lohi ,  que  fans  avoir 
égard  à  l'âge  y  au  fexe ,  ni  à  la», 
condition ,.  ils  fâcrifTerent  à  leur 
féroçicé  jeunes ,  vieux  >  enfans  >. 
fiîïes ,'  fernrttes  ,  Nobles  >  Rotu- 
riers ,  Prêtres  &  Religieux;  La. 
terreur  &  l'épouvante ,  le  fer  & 
le  feu  ,  rîrréligîon  &  l'impiété  ,. 
les  viols  &  le  pillage ,  les  extor-r 
fions  &  les  violences ,  la.  cruauté 
&  la  tyrannie,  &  tout  ce  que- 
l'inhumanité  a  de  plus  horrible  >. 
fut  employé  pour  réduire  des. 
Peuples  abattus  >  conâcrnez  > 
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éperdus,  fans ^Roy,  fans  Chefi- 
fans  arniee  ^^  qui  dans  l^r  dif-; 
race  s'eftimoieot  trop  Iieureux^ 
le  pouvoir .çonfervei:  une  vie, 
languiiïance  &  malheureufe  par 
la  perce  de  cous  leurs  biens«  Mal- 
iieur  à  ceux  qui  faifoient  la  moin- 
d|e  réfiftance,  la  mort  &  la  dé- 
molicion  de  leurs  Villes  écoicnt 
inévicables.  On  ne  fçauroic  écri^ 
re  fans  acre  attendri)  çcqui  â^ 
paffa  à  Ez^ija*  Les  Pores  Teùes  8C 
£oa  en  parlanr de^ cette»  Ville. in- 
fortunée >  aflureric  comme  un  fait 
confiant ,  que  les  keligieufes  du 
Monaftere  de.^/W^  Florentine 
voyant  qûILny  avoit  rien  de  fa- 
çré  pour  ces  Infidèles  >  ôc  crâi-. 
gnant  qu^îls  n'attentaffent  à  leîic 
virginicé ,  fe  déehirerçnc  le  vi- 
ffige  avec  df:%  couteaux  >  afin  de 
leur  parpître  horribles  dans  cet 
écat  i  ce  quiles  ijcrlça  fi  fortji 
qu'ils  le$  palîereqt  toutes  au  fil 
db  Tepée.  En  un  mot  cette  riche 
l?ravjace ,.  autrefois  fi  brillante 


\ 
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*ar  la  beauté  de  Tes  fuperbes  Vil- 
les,  &  fi  floriflante  par  le  nombre  ' 
<ie  feS  C^mmer-çans ,  fe  vit  en  peu 
de  jours  un  théâtre  fanglant  par 
des  meurtres  fans  nombre  ^  & 
ime  vafte  &  fumante  folitude  par 
-autant  d'incendies.  - 

Tarie  enflé  de  tant  de  profpé- 
ïités^  tourna  (c^  armes  viftorieu- 
jfes  contre  le  Royaume  de  Mur- 
ale ,  comptant  de  le  réduire  avec 
la  même  facilité  qu'il  a  voit  ré- 
4ia  it  ceux  de  faen  ^  de  Grenade  >  & 
de  Corioué  i  mais  ii  fe  trompa. 
iUn  des  principaux  Officiers  nom-  yi^  v 
iiaé'  Tktoâomire ,  quis'étoit  échap- 
^  de  la  Bataille  de  Xe^és  y  &c  qui 
:a?voît  ramafle  quelques  troupes 
:du  diebris  de  l'armée  de  T-infor- 
:tuné  '  £oderic ,  s'étanc  joint  avec 
-des  habitans  du  Païs ,  forma  un 
.petit  Càrap  volant, qui  farisêtre 
:  allez  fort  pour  arrêter  ei^tierô- 
'  ment  Timpétucfité  des  Barbares, 
'  oe  laiffa  pas  d'en  inter^-ompre  le 
cours  >  &  de  leur  fairç  pc:ir  beau- 
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coup  de  monde  par  le  moyeâ 
écs  embufcades  qu'il  leur  ten- 
doic  continuellement  Cependam 
comme  il  rfétoitpas  fecouru,  & 
-que  le  nombre  des  Maures  aug- 
tnentoit  de  jour  en  jour  >  il  rac 
obligé  de  fe  tenir  caché  dans  1^ 
l>ois  ou  fur  les  jnoncagnes  i  ce 
qui  donna  lieu  a  Tarie  aaflîégcr 
la  Capitale  du  Païs ,  ou  d  trouva 
«ne  fi  v>goureu(e  réfiftance ,  que 
Roderic  de  ToUie  affure  qu'après 

3ue  les  habîtans  eurent  euuyé 
ivers  aflauts  >  dans  lefquels  ils 
firent  voir  une  intrépidité  qui 
coûta  cher  aux  Âfiiegeans  >  ils 
firent  prendre  à  leurs  femmes  des 
habits  d'homme ,  &  que  dans  cet 
^uipage  ils  les  firent  parokre 
fur  les  rampans  >  ce  qui  furpric 
tellement  les  Maures  »  que  ju- 
rant que  kGarnifon  écoit  plus 
:orte  de  la  moitié  qu'ils n'avoieoc 
penfé ,  ils  propoferent  aux  AfEé- 
^és  un  parti  n  avantageux , cùjlïI 
[embloit  que  les  vaina^  qùs^. 
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ficn^nc  la  Loy  aux  vainqueurs. 
De  Munie  >  ces  Barbares  fondi- 
rent fur  Auréola  ,  qu'on  appelle 
préfentement  Orihuela ,  qu'ils  pri- 
rent d*aflauc,  &  qu'ils  décruîfi- 
Tent  de  fond  en  comble.  Toute 
la  Cpte  d' AndalouCe  depuis  Ca^ 
<î/z»  jufqu'au  Koy^iumQd^ ralence^ 
ayant  été  fubjuguée ,  Tarie  péné- 
tra dans  le  cœur  deTEfpagne^ 
&  après  s'être;  rendu  maître  de 
cette  Contrée  qu'on  appelle  la 
Manche .)  il  fe  préfenta  devant  7i- 
lede  y  Capitale  de  TEinpire  des 
Goths ,  &  en  forma  le  fiége. 

Les  Hiftoxiens  ne  conviennent 
pas  de  la  manière  dont  ils  prirent 
cette  importante  Place.  L'Ar- 
chevêque Rodericy  dont  le  témoi- 
gnage  vient  fi  fpuvcnt  à  nôtre 
lecours ,  dit  que  les  Juifs  qui  y 
étoient  établis,  foit  par  un  effet 
de  la  haine  invétérée  qu'ils  pop- 
coient  aux  Chrétiens ,  foit  pour 
ie  mettre  à  couvert  des  înfultes 
lies  Maures  >  leur  ouvrirent  les 
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portes  de  la  Ville  à  la. première 
iomniation.  Lucas  de  Tuy  dit  au 
<:ontrair^.queles  habitans ,  quoi- 
xjuenpetitnombret»  comptèrent 
il  fort  fur  la  force  de  leurs  mu- 
railles ,  qu'ils  foûtinrent  le  fiége 
pendant  quelques  mois  ,  &  qu'ils 
auroient  réfîûé  tncor^  davanta- 
ge ,  s'ils  fe  fuflent  toujours  ttînus 
iur  leurs  ramparts  5  mais  que  le 
Dimanche  des  Rameaux  écanc 
allé  en  Proceffion  à  un  Faubourg, 
\ts  Juifs  introduifur^nt  les  en- 
nemis dans  la  Place  >  pendant 
qu'ils  faifoient  leurs  dévotions 
-dans  TEglife  de  fainte  Leuca'- 
Aie.  Pija  &C  Mcacer  qui  oiu 
jécrit  Thiftoire  de  cette  Capitale, 
non  feulement  rejettent  ces  opi- 
.uîons ,  mais  niême  ils  en  établif- 
feiat  d  autres  fî  éloignées  de  tou- 
te vraifemblance ,  que  riliuftre 
JVlarquis  de  Monde] ar  ,  dan^  le 
Chapitre  I  V.  de  Çts  fça vantes 
Difler-tations  Eeclefîaftiqucs ,  en 
Élit  voir  toute  la  faufleté  i  ainfi , 

quoi- 


i^aoique  Mariana  femble  Xts  auT 
torifer  ,  nous  ne  les  propofonfi 
que  comme  des  faits  d  une  éru^ 
ditioQsnal  digérée  ;  &  nous  nous 
en  rapportons  à  ce  quen  a  écrie 
le  Dodcur  Ferreras ,  qui  de  Taveu 
de  tous  les  S  ça  vans,  eil  celui  qui 
a  le  mieux  débrouillé  la  conhir 
iÎQ»  a  que  la  variété  des  fentimens 
a  introduit  dans  THliloire  de  fa 
I<Iation  5  &  fî  nous  nous  éloignottf 
du  fieU)  ce  ne  fera  qu'en  ce  qu'il 
fait  Akuza  conquérant  <le  cette 
, Ville  5  au  lieu  que  codftammentt 
Tarie  fut  celai  qui  la  prit ,  feloa 
le  témoignage  xle  tous  les  Au.-* 
;teuxs  Arabes  que  le  fçavant  Abbé 
<le  La^guerué  a  fi  bien  expliqué , 
4}ue  nous  avons  de  la  peine  à  conx- 
prendre  comment  frrrer^^',  éclal-  . 
ré  comme  il  eit ,  a  pu  préférer 
Tautorité  des  Hiftoriens  i:fpa. 
gnols,  à  celle  de  ce  grand  homme» 
après  que  nousleûmes  convaia-r 
cu  en  1703.  <jiie  Muza  né  partie 
d'Afrique  pour  fe  rendre  en  JB!-; 
Tmcl.  ^ 


3'i$i  îiifiotre  des  Rfvoltitîons 
pâgne ,  que  long- temps  après  que 
Tarie  eut  fûbjuguc  les  deux  Cat 
«illes ,  le  Royaume  rfe  Valence, 
&  une  partie  de  la  Lu f  tante  &<k 
la  Galtce.  Du  refte,  ce  qu'il  dit 
lidu  fîége  &  de  la  prifcde  Tolède** 
kSk  il  conforme  aux  Mémoire^ 
que  nous  lui  communiqiiâmes  dié 
3a  part  de  TAbbë  de  Longutrué-^ 
ique  ûous  croirions  trahir  la  r&r 
^ité  de  THiftoire ,  fi  nous  ne  lè 
Rapportions  pas  fidèlement. 

An  tarait  de  rapproche  de  Tet^ 
y/V ,  la  plupart  des  habitans  de 
Tolède  i  voyanr:Ou'iJs  n*étoient 
pas- en  état  et  réuiler  à  un  Coii« 
:ouérarit  qui  faîfoit  tout  plier  fous 
ia  Loyi  fe  retireir^ntdans  ce  Paï$, 
qu'on  appelle  le  Royaume  de 
Xrci»  >  &  dans  la  vieille  CaiHllei 
jufqu'aux  Montaghes  des  :éfié- 
ries ,  iSc  emportèrent  toils  les 
Corps  Sàliits  en  ^  Ville  ,  â& 
que  lés  Infidèles  ne  lés  propha^ 
naflent  pas ,  comme  ils  avbièdt 
^coûtUnle  4e  faire' par*tëuc  ùîi  ib 


,  H'EJpâgne.  ttr.  ît.  j€s 
^ftffoient.  Ceux  de  (amt  Eug€$ic 
4c  de  faine  Jutief$  furmc  cachet 
dans  une  Ëglife  àes  Âfturîes,.pràs 
^e  l-endroit  où  la  Ville  d^ôvicdê 
fut  bâtie  dans  la  fuite.  Celui  de 
iîaiinc  idilfofffè  >  a^rec  les  Livres 
des  Ecritures  &  fes  Ouvrages; 
<?eux  de  iaint  ifiion  &  de  laine 
^  ^Uen  7  furent  dépofez  dans  !'£• 
glife  de  Z^^^pm.  On  croit  auffî 
4^ue  celui  de  fainte  Leueadù  fuc 
porté  dans  les  Aftu  ries  9  oiiilreifai 
jufqu  a  ce  qu'il  fut  tranfporté  en 
•France  >,  i&  de4à  eo  Flandres. 
M^riana  prétend  oja^^rbéùn  Kr^ 
'Chevêque  de  Tolède  >  fut  celai 
<|ai  fauva  ces  faintes  Reliques  de 
Ja  fureur  des  Maures  :  mais  cet 
Hiftorien  (e  trompe  grofliere* 
ment  >  puifque  tout  ce  qu'il  y  « 
de  bons  Auteurs  >  foûtiennent 
qu'en  ce  temps-la  cette  £glife 
•etoit  occupée  par  une  Créature 
de  Witiz^  y  appelle  Sirtdcrede ,  qui 
Revoit  fon  etevacicMi  à  la  faveur 
de  ce^Monariwe^  dont  ildiâl:' 


5^4-  mjioire  d^'s  Révolutions  . 
muloit  les  vices  &  les  crimes  par 
Ain  roupable  filence  >  &  qui  par 
une  lâcneté  indigne  de  fon  carac- 
jCere  >  ne  £çûc  pas  plutôt  que  la 
Ville  devoit  être  affiégée,  qu'il 
prit  la  fuite»  &  s'en  alla  en  toute 
«dilig^race  en  Italie  y  laiflant  fon 
Troupeau  expofé  à  la  fureur  des 
LoupSà  Les  principaux  Seigneurs 
qui  compofoient  le  Sénat)  voyant 
qu'ilsne  pouvoient  éviter  la  mort, 
ou  Tefclavage  >  fortirent  auffi 
promptement  de  la  Ville  i  mais 
Tarie  les  ayant  fait  fuivre  par  un 
Corps  de  troupes  que  Tinfâme 
Offoê  Archevêque  de  Seville 
commandoit  j  ils  furent  pris  & 
facrific2  à  la  vengeance  de  cet 
abominable  Prélat  y  en  haine  de 
ctt  qu'ils  o'avqient  pas  voulu  cou-* 
jronner  un  des  enfans  àtWitiz>a^ 
Tarie  fit  fommer  les  habitans  de 
fe  rendre  >  &  leur  promit  qu'il 
leur  feroit  bon  quartier  >  mais  ne 
Içs  ayant  pas  trouvez  dirpofez  a 
lui  obéir ,  il  les  aiEégea  dans  les 
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forrties  ,  &  Commença  à  battre 

'    la  Plate  d'une  manière  à  leur  fai- 
re comprendre  qu'ils  devoienc 
s'attendre  à  être  traitez  avec  la^ 
dernière  rigueur,  s'ils  lui  don- 
noient  la  peine  de  les  réduire  par 
}a  force  des  armes  :  tellemem  que 
fe  voyant  dans  une  impuiffance  ' 
ftbfoltië  de  pouvoir  fe  défendre  > 
&  fçachant  de  quelle  manière 
Its  Villes  qui  avoient  été  prifes 
d'affaut  y  avoient  été  traitées  y  ils 
demandèrent  à  capituler..  Mais 
comme  ils  avoient  appris  que  les 
Officiers  de  Tarie  vîoloîent  facri- 
legement  toutes  les  co£kdirk>»s 

-des  Traitez  qu'ils  faifoient  avec 
ceux  qui  ferendoienc  par  conv 

f)ofition  5  ils  dirent  qu'ils  vou- 
oient  que  la  foy  du  General  fut 
}e  garant  des  Articles  qui  fe- 
roîcnt  dreflez,  ce  qui  leur  fu« 
accordé  :  de  manière  qu'ils  cour 
vinrent  qu'ils  conferveroiènt 
Texcrcice  libre  de  la  Religion 
Phrétienne  dans  les  JBglifes  de 


c 


I 


^6     Hi/hire  dis  RèvoliMont 
£aint  Lu€  »  de  izvatjufitj  de  ikinr 
Torquai  y  de  faict  Marc ,  de  (ainte 
Sulalie  y  de  faine  Sebafiie»  6l  de 
Nôtre-Dame  d'yf//f^^» ,  qui  cftà 
préfenc  la  Métropolitaine  :  qu*ilai 
payeroient  au  Calife  les  mêmes 
Droits  qu  ils  avoient  accoutumé 
de  payer  aux  .Rois  Goths  ,  & 
u'on  ne  leur  en.  impoferoit  pas 
e  nouveaux  :   que  Tancienaê 
Police  de  la  Ville  feroit  cxaâ:e^ 
ment  obfervée ,  &  que  la  juiltcc 
leur  feroit  rendue  par  dos  Juges 
de  la  Nation..  Ahàumalic  dk  qu'on 
trouva  dans  la   erandfs  Ë^Hfe* 
une  Table  garnie  a  ov  &  de  pïef* 
reries  )  eftimée  cinq  cens  miUft 
écusj  quelques-uns  précendefit. 
que  c'étoit  celle  fur  laquelle  \.C^ 
ioupa  avec  fe&  Apôtres  :  J^enr 
JtachiA  foûtient  que  c'ëcok  cel- 
te de  Salomoûw   Après  que  les 
Articles  de  la.  Capitulation  fu^ 
rent  réglez,  Tarie  prit  oofleffion- 
de  la  Place  au  nom  du  Calife  >  & 
^  mijt  une  Ganûfon. 


«k  —•' 


qui  v^cureoc  en  aflez  bopnç  in-; 
celligence  avec  les  anciens.  hgbî« 
(Ans  y  ce  qui  a  fait  que  dajis  I^ 
jfuite  les  Chrétiens  de  Tolède  fu- 
rent  appeliez  Musuirabcs  y  termc^ 
^onc  le  Marquis  dç  Aipndej4r\< 
Aiiarete  &  plufieurs  autres  lijjTr 
toriçns>  ont  donné  de  fç^vaptçy' 
explications  >  qp.e  nous  n'avçqs 
pas  jtfgç  à  propos  de  rappprter  >. 
pour  ne  pas  charger  nôtre  narra-- 
jipn  de  faits.çtrangçi:s  c^îndi^e^ 
j^ns à  lobjet que nçus npus foin- 
mes  prçpofez. 

r  Après  que  Tdledç  fujc  réàx^iic^ 
$  rp.l?eïflrasicç  des  Maures ,  Tarij^^ 
ien  forcît  à  là  t^tc  diC  ioyi  iwnjjeç- 
povir  aller  conquerir/le  r^é  iijç- 

ta  Carfet^ie  r  qù'o^qi  4pP^^f :  daop 
Ik  fuite  ^ojflfinu  d(  foùdcyi^^ 
ment  que  co^t  le  P^s  i^  vie  ii^f 
non^éd'^nfidetej^^  ^^ 
*r/e<i  >  aucrç^js.  Ville*  Eolfcqpaf 
Us  &  cresrçeMsbres.  d^Oj^  THi^xàjf 
re>farencpri^.  Qxtoçi^ic^^ 

Dditircinenc  fi  dUies  fe  remifwt- 
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par  Capitulacion  ,  ou  fi  elles  fi- 
rent une  vive  réfîftance  :  mais  il 
y  a  grande  apparence  qu*elles  fo- 
rent emportées  d'affaut ,  puifque 
Tarie  les  fit  razer  de  fond  en  com- 
ble î  de  forte  que  préfentement  le 
plus  grand  embarras  des  Geo« 
graphes  ,  eftde  pouvoir  indi- 
quer lendroît ou  elles étoient  fi- 
tuées5  &  après  avoir  bien  contî- 
lié  ce  que  les  Hiftorîens  en  ont 
'écrit  >  on  ne  peut  conclure  autre 
thofe,  fi  ce  n'èft  quelles  étoient 
dans  le  voifinage  de  Chmm 

Pendant  que  Tànc  faifoit  de  fi 
grands  progrès  dans  le  cœur  de 
FEfpàgne ,  les  troupes  qu*il  avoic 
envoyées  dans  la  Ltiâtanie ,  y  fai- 
foient  un  ravage  épouvantable  • 
Vifeu  &  Lamtgo  fe  rendirent  par 
compofition ,  &  par-là  elles  évi- 
tèrent le  malheur  dont  tant  d*au- 
tres  Places  furent  accablées  pour 
avoir  voulu  réfîfter  aux  Barba- 
ires.  •  Leufs  murailles  furent  ren- 
Verfées ,  &  leurs  habitans  paiSex 
au  fil4e  lepée. 
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L'armée  de  Tarie  1  fatis;uée  pair 
les  longues  marches  qu  elle  avoic 
e'té  obfieéede  faire  >  &pourainfi 
dire ,  anbiblie  fous  le  poids  glo^ 
riëux  de  fes  conquêtes ,  fe  repo- 
fa  quelques  jours  dans  la  Carfttéh 
nie ,  après  quoi  elle  prie  la  route 
de  la  Fieiâc-^Cafiille  »  où  les  habi^ 
tans  de  la  Nouvelle  s'écoient  réfu- 
giez. Il  mie  à  feu  &  à  fang  touc 
ce  qu'il  trou?a  fur  fon  pafldge> 
ruina  toutes  les  Villes  qu'il  prît> 
^d'un  pas  rapide  >  il  alla  planter 
J'Etendart  Mahometan  dans  la 
'Ville  de  Maya  y  ficuée  au  pied  des 
Montagnes  de  iSi^r^ci.  Il  n'y  eut 
'que  les  Montagnes  des  Afi^ries^ 
-^capables  d'arrêter  la  rapidité  de 
fa  courfe.  On  croit  même  qu'il 
Jes  auroit  fabjuguées,  s'il  fe  ftk 
donné  la  peine  de  les  attaquer': 
mais  foie  qu'il  préférât  la  con- 
;  quête  de  la  partie  Occidentale 
des  deux  Caftilles ,  à  celle  d'ùo 
Païsftérile,  ou  qu'il  craîgtiit  de 
perdre  trop  de  monde ,  il  eft  confr 
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tant  qu'u  ne  pafTa  pas  Maya. 

Ce  Général  voyani:  que  fon  eiî^ 
«trepr^fe  avoit  eu  des  fuites  beau^ 
xouppius  heureuies  qu'il  n'auroic: 
ixié  Tefpérer  ,.Gruc  qu  ilétoit  de: 
4pn.  devoir  d'en  iuftruire  Jktu!{a  i 
jSc  pour  le  déterminer  à  en  venir- 
partager  la'gloire  &  les  avanta^ 
.ees,  qui  en  dévoient;  réfuker ,  il; 
oui  r^réfenta  la  richefle  du  Païs  >^ 
.&  la  facilité'  qu'il  trouveroic  a. 
;5'en  rendre  le  maître.  U  lui  pei— 
|QÎc  les  «Efpagnols  comme,  de^^ 
^euples  effeminezi  abbatus>  eonf^ 
,t«rne2 ,   errans  ,  difperiez  de* 
:j>uis  la  mort  de  leur  Roy,  hL  plus^ 
^propres  à  porter  des-  chaînes  >. 
'qu'à  manier  à^s  armes.  ^  Enfin  il; 
jlui  marqua  que  s'il,  ne  vouloit  pas* 
rie  tranfporter  fur  les  lieux  poiw 
;|)iprter  le  dernier  coup  à  TEmpire* 
>dei  Qoths  >  il  lui  repondoic  fuf 
J&  tête  d'en  venir  àbouten  très- 
;çeu  de  temps ,  pourvu  qu'il  lui 
envoyât  du  fecours,ja  çaufequ'il 

avxiit  été  oblige  d'occiçer  ii»e 


bonne  partie  de  ies^'trodpes,  potiir 
k  fureté  des  placés ,:  quïl  àvQit 
jugé  à  propos  de  itbriferver/       ^ 
'  /  A  cette  nouv  elle /i^/<;^fe^ 
titfi  agréablement  ffatté  par  ^ 
fautes  efpéraoces ,  due  jTàhs^hîén* 
teryil  fe  aéterrhînâ  Stpafler  çil  Kf- 
]^âgnc  ala  têtecfp  îSoôo^hqmf 
mes  de  renfort  qu'If  y  conduisît ,  > 
trouvant  la  Gonquôtie  d^  ce  riche 
"Pa^ïs ,  une  eypedîtîôn  caoâl^le  de: 
■^atisÊa^Ve  tout  enfemble  /on  anfc 
;licion  &  (on  jnfatîable  cupidlte. 
'   JE tâhic  arrivé  à  Gibraltar  yM  af* 
fembla  les  Officiers  les  plus  c^-- 
perijnentez ,  pour  cqùferw  avec 
eux  fur  les  moyens  les  plus  prcw 
près  a  irapofer  anX;Go^|ï5  le  jouff; 
le  plus  infâme  >  auquel  linedlS^^ 
plus  fieres  &  des  plus  bdliq^ueU*^ 
les  Nations  piÀjt  être  afl^rvï^ 
^&  il  fut  rjéfolu  que  pour' îiejàif-- 
fer  derrière  lut  aucune  Pl^ce  >* 
*capabled*excî ter  du  troubledâris ^ 
lé  Païs  déj^  conquis  ,  11  faïlojt: 
réduire  les  plus  fortes  avaniaut.: 


yfi  Hifioire  des  Keveluttonr 
île  s'engager  dans  le  Païs*  Ma^ 
riana  dir  <iue  le  Gomte  julien  fut 
au-devant  de  lui ,  foit  pour  ea 
obtenir  de  plus  grandes  faveurs  ^ 
Toit  pour  le  prévenir  contre  Tar 
fie  avec  leQUcl  S  avoir  eu  quel- 
jque  démêle  5  (iir  auoî  il  irioralife^ 
beaucoup ,  &  la  fécondité  de  foifc 
'  jénre  lui  fournît  de  erandes  re- 
le^çkms  fur  la  deftinee  des  traîi- 
très.  Si  les  anciens  Hiftorfeos  Éâi- 
foieDt  quelque  meatîon  de  cette 
entre- vue ,  nous  la  débiterions- 
cpnime  un  fait  confiam  3  mais 
comme  ils  n'en  ont  pas  dît  un 
jmot  y  nous  laliTons  à  nos  Lecteurs 
la  liberté  de  la  croire ,.  ou  dé  Ijr 
jejetter.  Quoiqu'il  en  foJcJfeW;:^ 
jittaqua  A^edina.-  Sidonid  >  Ville 
Epifcopale ,  ôcqUf  autrefois  étoiir 
jrqHMée  pour  une  des  pFus  grandes. 
*C  des  pius  confîderables  de  tou- 
te V  /inialoufie.  Au  commence- 
ment les  Hâbitans  firent  paroître 
beaucoup  dé  réTôlution ,  mais  à 
Jb  fin  ils  furent  obligez  de  fé  t&k^ 
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are.  Dc-là  >  Afu!(a  alla  affiler 
Carmont  \  qui  anciennement  étoit 
iine  des  plus  fortes  Places  de  tonte 
la  Province..  Le  fiége  fut  long  > 
&  les  6abitàû5  fe  défendirent 
ftvec  tant  de  valeur  r  Que  le  mê-- 
sne  Mariana ,  fur  le  témoignage 
^ii^Roieric  de  Tolède  >  alTure que 
jpoiir  Fa  pretidrck  Comtejulief^ 
fut  obtîgé  de  tromper  les  Affié- 
;ez  >  faifant  fembtant  de  $*en:- 
lîr  du  Camp  des  ennemis  »  dc 
de  demander  un  azyle  dans  la 
Places  où  les  habitans l'introdui- 
lïrenc  par  Iz  porte  de  CordoMt ,  ce* 
qui  caufa  leur  ruine  %  parce  que 
ce  perfide  facilita  aux  ennemis 
les  moyens  de  fe  rendre  maîtres- 
de  cette  importante  Ville.    Le 

'Maure  Rafis  >  ori  pour  mieux dî- 

"  re ,  un  Romancieri  qui  a  fabriqué- 
Bne  prétendue  hiftoire  de  TlnVa- 
fion  des  Maures,  raconte  cette^ 

^  a  van  tu  re  tout  d'un  autre  maniè- 
re ,  foit  quant  au  temps  ,  foit 

'^uant  à  h  manière  dontia  çhofc 


^j^  WJfoirc  des  SJi'VQÎutions' 
^pafTâ.  Â  regard  du  temps, il  dîr 
que  cette  Place  ne  fut  prile  qu^a»- 
i^çsc^e^  jMuza  iL  Tarie  fe  forent 
vus  a  Tolède }  &  à  l'égard  de  la 
minière,  il  affure»  que  les  fol- 
(kits  àt.'fulUn  au  lieu  de  faire 
.^mblant  de  s  enfuir ,  fe  gliffi^ 
rént  ^axis  la  Pl^cé  fous  les  appa- 
rences de  Marchands,  &  qu'ils V 
introduifirent  àês  armes  avee  lef- 
qqelles  elle  fut  prifé*  Si  nous  te* 
îjions  ce  fait  de  tout  autre  main^- 
,que  de  cîellè  du  Poftiche  Sajisy 
AQUS  pQurribps  y  avpîr  quelqqc 
croyance  5  piais  comme  tout  ce 
qui  yient  de  la  part  de  cet  Impof- 
teur,  nelt  quun  epcbamement 
^^efableii  nous  n'en  faifonsau*^ 
cun  ca^,  ou  d^i  inoins  nous  ne  le 
proppfons  que  pomme  fort  dou- 
teux ,  qjjoique  dans  le  fond,  il 
o'y  ait  rien  d'pxtràprdinaire; 

Carjnfint  éçant  prife ,  Muza  fon- 
.dic  fur  ^cvUU  Capitalç  de  la  Pro- 
vince ^.&  fon  apjproche  infpira 
tzpi  de  terrréur  ^ux  iiabitàns  % 
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.<tuc  défefperant  de  pouvoir  ré— 
ÛAer  aux  ennemis ,  ils  fe  retirè- 
rent fccretement  ,^^  fe  refugi^ 
i^nt  à  Bejaàzns  h  Lu^tmie ,  ter- 
Iqment  que  lés^  Maures  ayanc 
prouvé  la  Place  deferte  ,  ils  ha 
peuplèrent  de  Juifs  &  deMufuîi-^ 
-xnans.' 

Ne  reftant  plus  rîèn  à  faire  h. 
jMtiz.a  dans  TAndaloufie»  il  paffa- 
là  SierrarMarenAj  &  alla  attaquer 
Mtrtda  Capitale  de  la  Lufaanie  >  v 
Ville  ancienne ,  &  Colonie  Ro- 
maine, qui.  doit  fa  fondation  à. 
Jules  ÇefMy  fon  nom  à  ^^ugujhy 
8c  foQ  acxrroiflement  à  tous  Içs^ 
.autres  Empereurs^ :j  qui  s'appH-^ 
querentà  renvi.à  la  rexidre  Ijar- 
plus  grande,  la  plus  forte  &  U 
.plus  opulentedetoute  rjbfpagne* 
La  longueur  &  la  magnificence, 
de  fon  Pont ,  lo jo:  Tours  qtjî  : 
flanquoieot  fçs  haute:^  muraiU^.>, 
fes  luperbes  Aqueducs,    &^ 
nombre  de  (es  habitans,l'avoieqc 
tpûjoiirs  rendue   reipçdabk  à 
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toutes  les  Nations  i  &  quoiqâtt 
plufîeurs  fois  rainéeparles  Gotfas 
ic  par  les  autres  Peuples  Septen- 
trionnaux ,  dans  le  temps  qn'ils 
fe  difpatorem  la  Conquête  de 
rEfpagne,  ellcconfervoit  encore 
des  marques  glôrieufes  de  fou 
ancienne  fplendeur  >  &  malgré 
ravilîffement  des  Efpagnols ,  fes 
habitans  n*avoient  pa:s  tout-à-faic 
perdu  cette   valeur  héroïque  > 

3ui  leur  avoh  acquis  y  du  temps 
e  rEmprrc  Romain ,  le  glorieux 
Titre  d  Emerires^^  opi  ne  s  accor-, 
doit  qua  ceux  qui  excclfoient 
d'ans  lu  profeffion  des  Armes. 

A  peine  virent-ils  les  Maures 
près  de  feursmuraHles,  qu'Usât^ 
lerenc  fièrement  à  eux  pour  les 
combattre.  Mais  entraînez  par 
FardeuT  qui  \ts  animoit  ,  ils  fe 
comportèrent  avec  fi  peu  d*or- 
dre ,  que  malgré  tout  leur  cou- 
rage ,  ils  firent  battus  ,  &  coa-* 
traints  de  fe  retirer  avec  préci- 
pitation; .^4fya^^&  plufiieurs  au- 
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très  Hi(toriens>  afllirenc  que  Mu* 
%a  s'étant  pofté  fur  uneéinînence 
pour  obfervcr  la  grandeur  &  la 
fituation  de  la  Ville,  il  la  trou- 
ta  fi  grande  &  fi  bdie ,  qu'il  dit  > 
quil  faUoit  que  tous  les  Peuples  dc 
V^nivers  fe  fujfent  réunis  enfem^ 
hle  pour  uoabrter ,  &  que  par  une 
êxclamacion  qui  marquoit  fon 
admiration  y  il  prononça  tout 
haut  ces  paroles  :  Heureux  celui 
qui  en  fera  le  Souverain.  Dans  le 
brefiant  défîr  de  procurer  au  Ca- 
life fon  niaîrre,  ce  glorieux  avan- 
tage ,  il  chercha  tous  les  moyens 
imaginables  pour  en  venîràl>out> 
&  comme  fi  le  hazard  eift  été  de 
concert  avec  lui ,  il  en  trouva  un 
par  la  découverte  qu^il  fie  d  une 
grande  ouverture  qui  lui  parut 
rentrée  d'une  caverne.  11  y  alla  > 
&  il  vit  que  c  etoit  une  carrière 
de  pierre  que  les  Travailleurs 
avoiént  abandonnée  à  Tarrivee 
de  fon  armée  ,  pour  éviter  li 
inoitt)u  la  fefvicude»  Scs'étoknt 
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37^  Hfjhiri  ier  RéwdatiâBf 
retirez  dans  la  Ville*  Cetendrok 
lui  parut  très*propre  pour  tendre^ 
ipiipiéee  aux  Âfljégez ,  &  il  ré* 
fiolut  a  eu  profiter.  Dès  que  la 
nuit  furvin£>  il  (è  iêrvit  de  Tob-^ 
£curité  pour  y  cacher  un  certain^ 
nombre  de  Cavalerie.  Le  lendè-^ 
main  il  fît  approcher  quelquef 
f  roupes  de  \^  ViHe^  pour  obli-r 
ger  les  habitans  à  faire  une  içtr 
conde  fortie  >.  à  xjuoi  ils  nctPfinr- 
querent  pas.  Dès  qu'ils  eommen^ 
£crcnp  à  paroître  Bors  dès  mur 
railles  y  les  Maures  fireuc  femr 
l^liwt  de  £uir  ;  tcHeraent  que  le^ 
Aifiegez  trompez  par  cette  mite: 
préméditée  >^  redoi^blerent  letif 
IPjtrche  pour  les  atteindre  :  mai^* 
i^s  neurent  pas  fait  cçnc  pas  a<u^ 
delà  de  la  carrière  s  que  les  pré- 
fend its  fuyards  leur  brenr  tète  ^ 
^  la  Cavalerie  qtfi  éitoiçen  en^ 
Ëtvtfcade  y  fortit  >  $L  fe  faific  dix 
chemin  Mr  pu  ïh  pou  voient  fc 
Ktirer»  ae  forte  qu  ils  fe  trouve^ 

mm^  ^jc^q^ez  p4j;  4evîuit  Sç  gar 
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icre.  Alors ,  mais  trop  tard  >* 
ils  comprirent  que  dans  le  mé^ 
tier  de  la  guerre,  la  valeur  fan^ 
la  précaution  ,  devient  prefque* 
toujours  inutile»  Dans  cette  ex* 
trêmicé  y  ils  n'eurent  d'autre  par«>^ 
ti  à  prendre  que  de  faire  acheter 
leur  vie  le  plus  chèrement  qu'il 
leur  ferc^t  poil&le  >  &  l'on  peu^ 
dire  qu'ils  firent  des  efforts  de 
bravoure  qui  étonnèrent  lesMau«^ 
ses.  Mais  a  la  fin  accablez  par  le 
grand  norabre>  ils  fiirjenc  caillea:: 
en  piécea^  pliu£e.ux&4«meurereaf: 
étendus  fur  le  cha^  dé  bataille  >. 
les  autres  &trent  faits  efclayes  > 
^uelques^mis  prirent  la  fuite >  pe^ 
j^ntreoens  dans  la.  Place..  Cette: 
difgcace  intimida  £1  fort  les  hi» 
£égez,  Qti^ils  réfolurent  de  fe  dë- 
fiendre  oe  deâdis  leurs  campart»: 
ikns  faire  plus  de  forties^»  ce  qui^ 
leur    ^éuiSt    pencbnc:   quelques 
Kmps.  Tous  les  aiïaucs  que  lesh 
Maures  donnèrent ,  fàrenc  (i  vi-^ 

gourciuiemenc  cegoujûG»  y.  quIUi^ 


)Sa     Hijfùire  des  Riv^UtHêm 
dtvMftùt  inutiles  >  &  ils  perdis 
Tttit  Une  jfî  grande  quantité  de 
inonde  y  que  leur  armée  s^'en  trou-^ 
¥a  conûderablément  afFoiblie. 

MusM^  fatigué  d^un  fiége  fi  long. 
&  fi  meurtrier ,  réïolut  de  met- 
tre tout  en  ufage  pour  en  voir 
bien^tôt  la  fin»  Pour  c6t  efiPec ,  il^ 
employa  toutes  fortes  de  machi-. 
nés.   Il  fie  eonftruire  de  hautes» 
Tours  de  bois  >  il  fit  faper  les  mu- 
railles  >  &  y  attacher  des  écheU 
\ts  y  il  fit  donner  des  aflauts  ter- 
ribles.   Les  Âffiégez  voyant  le 
preffant  dangerqu'ils  codroient  » 
firent  de  leur  côté  des  efforts  pro- 
digieux pour  le  détourner ,  &  en 
feroient  venus  à  bout  s'ils  avoienc 
eu  de  quoi  s'entretenir  j  mais  les 
vivres  venant  à  leur  manquer  > 
ils  furent  contraints  de  demander 
à  capituler  :  mats  les  prc^fitions 
^ube  leurs  Députez  firent  à  Maz^ 
parurent  fi  audacieufes  à  ce  Ge- 
neral, qu'il  les  rejeita,  quelque 
cayie  qu'il  eue  de  terminer  vax 
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iîéec ,  qui  depuis  fi  long  -  temps 
fu/pendoic  d'autres  projets  ira- 
pori^ns  >  tellement  qu'ils  s  en  r^* 
tournèrent  fans  rien  conclure  » 
&  ivis  autre  efpoir  que  de  voir 
mourir  bien-  tôt  le  General  des 
Maures  >  qui  outre  Ton  extrême 
yieiUeire  >  leur  a  voit  paru  mori- 
bond >  tant  les  fatigues  du  fiége 
]*avoient  abattu.  Perfuadez  qu'il 
n'avoit  qtie  fort  peu  de  jours  à 
vivre ,  iîs  réfolurent  de  loufïrir 
la  faim  Se  la  foif  pour  tenir  boa 
jufqu*'à  fa  mon:>  après  laquelle 
ils  fe  flattoient  que  le  courage 
des  Maures  fe  relâcheroit  >  &: 
qu'ils  abandonneroient  leur  en* 
.creprîfe.  Dans  cette  croyance ,  ils 
c4)n>ânrent  qu'ils  amuferoient  le 
viôu^c  Geoeral  par  de  fréquentes 
dépUcat;ion$  pour  obtenir  une 
Sufpenfîon  d'armes,  en  faifanc 
femblânt  de  vouloir  fe  rendre  > 
mais  diftera,nt  toujours  ]a  cotv- 
icUifion  de  la  Capitulation  par  des 
^ncidens  qu'ils  formçroient  àdef- 
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fein.  Cet  expédient  étoic  très- 
iDien  imagine  >  &  il  auroit  pft 
avoir  fon  e£Pet  s*ils  n^avoient  pas 
été  trahis  par  un  faux  Compa- 
triote I  qui  pafla  au  Camp  des 
Ennemis  ,  &  fit  confidence  à  i9/i^ 
xa  des  bruits  qui  courotent  dans 
la  Place  touchant  fa  vieiUefle  & 
fa  maladie. 

Le  rufé  vieillard  n*eut  pas  plu- 
tôt aK)ris  cette  particularité  • 
qu^il  refolucd^en  tirer  avantage  t 
en  perfuadant  aux  Affiégez  que 
leur  efperanoe  n*étoît  pas  fi  bien 
fondée  qu^ils  (e  Tétoient  imagî* 
né.  Pour  cet  effet  >  il  fe  fit  teio- 
dre  en  noir  les  cheveux  &  la 
barbe»  ce  qui  lui  donna  un  (i 
grand  air  de  jeuneife  3  que  les 
Afliégez  lui  ayant  envoyé  uoc 
nouvelle  dépùtation  pour  lui  £ai- 
rè  des  propofitions  plus  refpec- 
cûeufes  que  les  premières  ,  les 
Députez  regardèrent  cette  tranf- 
mormation  fubire  èvt  blanc  au 
coir  comsie  an  xnîrade  »  &  coih 
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cturent  que  Tordre  dudcftin  voii- 
loit  qulls Te  foûmifTent  à  un  hom- 
tne ,  qui  avoît  le  pouvoir  de  for* 
'cer  les  Loix  de  la  nature  à  lui 
être  favorable  >  teMement  qu'inv 
patiens  de  finir  le  Traité  ,   ils 
'convinrent  avec  lui  que  les  biens 
deshabltaùs  qui  avotencpéfî  du- 
rant le  fiége ,  les  Rentes ,  TAr- 
:enterîe  &r  les  Ornemens   dés 
:glifes,feroîenc.confifque;t^  qufc 
ceux  qui  voudroîént  demeurer 
dànsia  Ville,  joiiiroient  de  tous 
leurs  biéûs,  meubles ,  &  immeu- 
bles »  &  que  ceitx  qui  ne  vou- 
droienc  pas  y  refter,  auroient  là 
libené  de  fe  retirer  là  oiiil  leur 
plairoît,  après  quoi  les  Portes  fu- 
rent ouvertes  aux  Infidèles. 
.  Ainfî  tomba  comme  une  fleur 
'defféchée  par  les  ardeurs  de  la 
Canicule  ,  une  VîUe  qui  avoît 
bravé  tant  de  fois  la  puifTauce 
Romaine  ,  dans  le  temps  mente 
que  TEmpire  étoit  dans  fa  plus 
'.grande  fplendeur ,  &  que 'tout 


3t4  tfifioire  des  Rivolntimt 
plioic  fous  fa  loy  :  funefte  préfage 
pour  tanc  d'autres  qui  n  écoienc 
pa^  a  beaucoup  près,u  bien  en  écac 
qu  elle  de  réfifter  au  pouvoir  des 
Maures.  Les  Chrétiens  qui  ne 
voulurent  pas  fe  foûmettre  à  ces 
Barbares ,  le  retirèrent  dans  les 
montagnes  des  ^Jturies  >  de  Bur^ 
^0$  &  de  Bifcajfej  préférant  la  mi- 
1ère  la  plus  affreufe  à  la  honte 
de  rivre  dans  l'opulence  Coas  de 
il  indignes  Maîtres. 

j^bdala&ih  fils  de  Mu^^  foû- 
pirant  après  la  gloire  >  demanda 
permiffion  à  fon  Père  d*aller  con- 
quérir le  Royaume  de  Valence. 
Elle  lui  fut  accordée  >  &:  il  par- 
tit en  diligence  :  mais  il  fut  ar- 
rêté dans  cette  Contrée  qu'on 
appelle  la  Manche  >  par  le  brave 
Theodomire  dont  on  a  déjà  parlé  % 
lequel  lui  réfîila  pendant  quelque 
temps  avec  une  valeur  incroya- 
ble i  mais  à  la  fin  accablé  par  le 
nombre ,  &  craignant  que  Tarie 
i^e  vint  fe  joindre  avec  le  fils  de 


:»iiéZiA,  il  jugea  à  prqpQs  de  c^-^. 
^ituler  j  pour  n^  oas.  feire  périr 
îliutilea>€in;tanc  4e  braves  gens' 
qui  combattoient  foii;s  lui  >  ii  biea 
qu'il  remit  aux  Maures  un  Païs. 
q^  il  avoic  défendu  fi  couraMU- 
fcmeiit  à  des  conditions  très- non- 
norables* 

V  jihdalaziz;s'étsint  tiré  cette  epk 
ne  du  pied,  fondit  furie  Royau- 
ine  de  Valence  >  Alicante  &  De-- 
nia  furent  le  premier  fruit  de  fa 
copquêce  î  après  quoi  la  Capital^ 
oe  feit  pas  en  état  de  lui  réîîfler^ 
,Tout  le  refîe  fe  rendit  par  com- 
pofition  3,  &  les  Chrétiens  eurent 
Li  liberté  de  v/vre  chez,  eux  rfaps 
^i:ait)ted'ft^ç  w:jez/en  i^ii 

îÇalife  le;^  tributs  ddpt  on  fonViriR 
jToates  les' Eglifes  de  Valence 
forent  converties  en  Mofqliées^ 
à  ù  réfe^ve.  d,e,ce}lç^  deiaint  B^r^ 

:    ^Ai4W>.  ây Wt  cçn^^ 
<^;beau  rioyaume^U  eut  ordre 
4'aUet  reprendre  SèviJlJe  >  '^opfc 
Tmei:  *   ^  ^  "' 


r 


j4^  Hijhtri  des'  Rt^'olutiims 
Tes  fiabieaiis  de  Bejas^étoïeatrcn^ 
dhi^  les  maîtres»  èC'zroietxt  égor- 
gé tous  les  Maiares  qui  s'y  écoieoc 
renconcrez.  Il  y  trouva  fi  peu  de 
rëfiftance,  qtî  en  peu  de  tetîls  cet- 
te fuperbé  Ville  fat  en  fon  pour- 
voir. 
.  Après  oue  MiéZga  eut  prispof- 
feffilon  de  Mértda  >  il  y  hïQk  une 

{rrofle  Garnifon  pour  contenîi^ 
es  habîtans  dans  le  refped,  &ea 
fortit  pQur  aller  tonquerir  d'au* 
tres'Piacîes  dans  1^  Province  d*Ef- 
tramadouré,  après  quoi  il  par- 
tit &  prit  la  route  de  ToUde^ 
Tarie  inftruh  de  fa  marche  >  all^ 
au-devant'de  lui  jnfcp'k  Talavtrm 
de  la  Rtyna^  &  il  eût  avec  lui  une 
longue , conférence  for  le  bord  de 
la  rîvicfre  de  Tietmi^^  qui  arrofe  les 
champs.d^^^«iyr/0;.  A  voir  touc 

cfe  qae'firT^^^'j^î  donnei^  à 
iVi#^4  des  l^r^  fon  pro* 

fond  fefjrèâ^/fircéquè  Muz^  fit 

pour  téïptol^cr  à  Tmic  Teftimè 

Jiâgu^ere  qu^il avoir  pour  lui  »  ott 


cependant)  m**5'.3lIooir:  voir.  Id 

contraire)  ;/  .    1.  .'•  -  "  .  = 

jouirSiécil  Irë  défauts  i  ^  pnefouc 

{âfiim  ciîftfi  :nauf rage.,  Lorlquo 
ces  deux  èraelles  paffiotis  s^em|)a>i 
rônc  du  ck»iir  huntiain  >  ks  êa-- 
sceprîfês  tles  fltis  heurcufemciM 
ccntameocées  »  çcf  peuvent ,  a vfoin 
que  d€»£mre$:.fun€âçs  pour  ceux 
^uî  !e^  cojiduHcnt,  Ceft  ce  qui 
arriiîa  eiuirc^  Muz,a  ^  Tarie.  Ces 
éaxoi  £amc»2i  iQe«Qi^K  >  qui 
a\DQieaiii/^nàf»i  d^i^i  cii&iïe  intima 
nàïaaiyiU^iSkp  d^ (9(lticerf:i  tandiit 
^u  ik  avoiëm  )£au  4a  ^guerre  eil 
Airicpi  f  >i  fe  bnpiUUerem:  des 
qu'ils  fe  virent  énfemble:.  ea  ^^ 

sxiaM  eB'mSine  toiôpi  Mf  ^  «iva;? 
1^  dgr  ioufiali$  cl^i|ulie9  >  regardai 
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}S8     tiifioîri  iêi  Sé^uUiMf 
k^oïre  que  Tanc  ^Toit  acquife^ 
&les  prto^mimmenfésqaviiavok 
£iics;  obrame^M  bien  qu'il  rovif» 
ibic  à,  fon  âmbicion  Se  aion  iafx^ 
tiable  cupidité  :  ^  xroinme  îLiui 
aurok  éce  honteux  de'  L'înfcilcer 
par  des  mbûhû  iâdigâësdu  rans 
^u1ioc£tipoit,  ii  ikctcki  des  pre*' 
cextes  pour 'lé  cli^rhier  :  tantâd 
H  l'accufoit  de  ne  pa§  iuivrê  fes 
ordres  avec  i^^xâakude  que  Iz 
fubordinâtk>â  milkairè  le  de^^^ 
DÎandoit  :  tantôt^ulLprenokîbr 
fon  eoftipie  ce  quiécoitau^deflu^ 
de  fon  pouvoir  :  tantôt  il  lui  hL 
foit  reàdreun  compte  exa£b  &  ri« 
^oureux  de^^mpl(>i^<^a11  faifoic 
ies  fonds  de  ift-Oaifleumiliiaire  i; 
Bn  uûi  mot  i  il  ne  fe  paiTcutpasick? 
jour   qu'il   ii'inventât  quelquç 
traie  de  malice  poor  lui  taire  d^ 
la  peine;-.'-    -"•  ••     • ''  -i  ^ 

T^m  di0îmu1a  pendant  ^kxngéj 
tempK  le  vif  ;rédièntimen€idàAt  il 
étoit  pénétré  de' toutes  Ifô  a.va«^ 
aies  <^ae  eé^injad»  dcicruelTieH^ 


akr^.'iùifàiW}  &  bienloh^deâ 

-dévaritr  de  tout  ee  <^uipowvoit  lui' 
Tfeire  plaifir.  Mais  tout  cela  loi 
"^vttTpiit  d'aiûtirit  trfirs'  ihUtiJe  ►, 
"qèéîon  eÉfnémi^,  qtii  $'àf>^ér<?ef 
^6ît  ati  foltt'^d'il  ^€âo)r-f  o&fnfe 
^s'écftatterMoîuyértèmért  c'ôncrC 
wn  iûfleili>le<dtH-€té ,  càerchoit 
yesoccafioùs-pottr  l'infultér  de- 
'^^lite-,''îrfin'de«lè  Jpbitei-  i 
-<q«ëlquè«xèès'<!jt!itlc|îd^ânâ£'prfc.    ' 
d^'fuf'lui^^èlleipfcrit'^qitfe  KuBiqu* 
tctmibiation  -quMdl  reftoit  dàtô 
f^-(fiï||racé  1  -etôît  de  f($avoir  que 
iïsfî  Wupfey-haî  'reridei«tit-  jÉrfljct 
-fôf!  tiefé îaM^^de  fôute^  oti  de 
Tfithés'qnè  foifii  €rtnerrii  liti-itri*- 
■^atbic.  ^iètftyéépe  fa'ésoic  -  ^  ipâii 


iQoe  Ihi  ,•  il  fe  ^Itcrmifta  à  f^ird 
i^â  Voir  au  Calife  ce  ^ui  f«-Dàâ%Àé 

^  eii  £(j>^nè-,  ^•et»plo^y&  lôi'plut 
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#ipiff$.<!Qulepr^  poui;  peindre  Ift 
jconidqice  de:  ceîai  (|ui  xi  oubUak 
jiçà  pour  le  perdre  d'honneur  Ç^ 
jde  rpputatioa  Peut-être  qu*il  au- 
roif  jreùfli.s'il  ew  pri^  ptâtôc  ce 
{^artî  i  raais  Mu.za(,vf<ik  déjà  pré^ 

yeQu  le  CaliËe>4.bV^  q^c  tout 
ce  <^vii  r^ïolca  de  ce  que  Tun  ic 
ravttire,4yoit,ép;:it„  ,c'eft  qu'l^ii» 
jrpmprit^QÇ  tousIe$4^^^^i£ai: 
içcH3|>ablcs:,  /^  j^uel^  ^eiflpjs 
4près  il  l^tfr.  p^idgaM/dç  f^  xeaj- 
^re  ?uipFès4e  ^î^ii  poiw:  ^ejuftiftejv 
aîX^Cl  ^»0  i}oq$ie  dlrops  oii^-toc. 
c  M*lgf€  la  ^Picfi|vçllpig€w:e  qjc4 
fçgn^it-ieatrç^  ^e$..dç4;c  Geoc*- 
f  aujç,  U§îie  |aiffeç€f»t:pas  4^  paiu 
xir  efifembb  de  Xéki<^n  -pour  ^ 
1er  n^rt^f  J^s  4iQa;]r$Q^s  dp  U  guer* 
rç  4aas  ja  iÇyî?iî<w^;iî(Vfi  bw^ 

un^mé  I  le  tr aaippnerenc  «n .(? ^ 
^V«  Ceiix  de  Guàdi:^  f^^^^^  1^  ^^r 


iBjfagnt.  Liv.  n.  35)1 
\mat ,  &  ceux  d^Meala  de  UehanJt 
*  le  retirereet  promptement  idaiis 
les  Pyrénées ,  &  eroporcereBtaYW: 
-eux  les  Reliques  des  Martyrs  :S* 
'^up  &  S.  Pia/feun 

Gtuddaxara^  Ville  aixôeme^ 
-&  la  plus  grande  de  toute  k  C/ir- 
fttamt  y  foc  prife  &  cnttshscmtAt 
«  ruinée.  Memnateli  i^ue  les  Mau- 
•l'es  appeHenc  MidhuhTabMida  »  à 
<:9ule  d^une  Table  d*itte  pierre 
'pr&:ieuie ,  qu  on  nomme  ï^bemB  y 
qu'iU  y  trouvèrent  >  furîrédii^ 
-^n  cendres  i  &  tous  fes  hatitâns 
1  afierenc  par  le  fil  de  r>ép&.  De- 
Ak^  MuxM  le  cranfporca  eu  diîigefi- 
^4:e  aviec  toutes  fes  forces  devant 
-BitbUisy  lieik  de  naifUncedii  cé- 
lèbre Aianid  Poète  iatyrtquf. 
.La  vigoureufe  défeofe  de  cetœ 
Hace  caufia  fa  mine.   lèXk  £bt 
prife»  faccagée>  &  teUiemencrdé* 
unité  y  <p'à  peine  en  trouve-^cai 
ijuelqaes  vefti^  ,  qui  pQoiTéDt 
indiouer  précifémom:  iendr^sK 
40à^Ue  étoic  b£tie.  Sâfra^éfft  ^ 
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y^f^iï     Hifioire  des  Mévolufiont 
cCapitalede  la  Province,  fe  voyant 
^fans  forces,  fans  armes,  fans  vi- 
^vresScfans  efperance  de  fecours». 
•  &  croyant  f au  ver  la  vie  de  fes  ha»- 
bicans  ,  fe  rendit  à  la  premierÊ 
«atcaxijtie,  mais  Ton  efperance  fut 
-vaine  ; .  touc  ce:  qui  eut  le  mal- 
jheur  de  tombée  fous  le  glaive  des. 
Barbares  ,  périt  par  le  fer  i  les 
plus  belles^  £glifes  forent  con- 
;.^ertks.  en  Mt>fi^uées ,  &  les  au^- 
c  ores,  jdémolies.   Tous  Les  Lieuic 
:^ni  £am  £cue£  dans  le  Païs  ,  qui 
rfr'étend;  depuis  le  bord  Septerv* 
-ttional  de  i'Ebfe  jufquaux  Py- 
-irenées,-furent  envahis  ôcentier^ 
:rmem:Tuinés.  Ete-U ,  MuzatQurtïX: 
-  fes  armes  du  cote  de  ^a.  Catalo- 
«gne,  &,s empara,  poucainfi  dr-* 
re  >  jfans  coup  ferir ,  de.  LeridaZc 
:dc  (tiriofti.-tanagone^.  Vilk  d«s 
plu$  anciennes  dé  toute  TEfpa- 
rgne.,:  Métropole.de  la  Province, 
•&  dont  les    murailles   avoient 
:4ooor  brafles  dé  circuit,  corn- 

(jetant  im  fesfojttifieaiions  in  iax; 


ià  "ralfeut  de  fes  faabitaos^  repoof** 
fe'  tes  Maiiws  arec;  taac'  d^icDDré«i^ 
fidiîé  y  que'y^;:s4  craignant  jd'a^' 
YBtr  la  home  d'être  obligé  de  le-^ 
ver  le  £cg€  »  redoubk  i&s  ef(ons  > 
&  Il vra'ûeft  terribles  âflaucs  aair 
Aifîéger,  qoeiamedc  fecoars  ^ 
de  vivrer,  ils  furent  ebnïramts 
éfr  fe  rendre  à  difctepon.  Le» 
Msh  r^  tM  furent  pas  plutôt^  mai» 
irçs  dolal^ce>4)u'il3  fîrent^maiit^ 
bafle  fur  tous  les  habitâtes  >  dont 
la  valeur  écoic  digne  d'un,  plui^ 
glorieux  (brt>tellen>eotqtito  cette 
¥ilîe  autifefdis  Ç  floriffaote  pair 
fa^andeur  ^«par  lanvagnificencf^ 
Mer  fes  édi^ces  9  S&parl;it»i{V(n& 
té  de  fes  licheâes ,  fe  viif  enfeve* 
iîc  fous  fes  ruiûesi  &  ce. qu'il  ji 
a  de  piusdéplorabk  >  c!eft  qu  eU^ 
demeura' dans  cet  affî^eiix-  éta# 
jofqu  en  ^  n^.  que  Ptrmrd  Arr 
che^êque  de  Tolède ,  la  fit  rçbâ^ 
tir  par  ordre  dv  Papp  Vrbaim- 

,  r  iVgrè«>  Weftmdion  d«  T^»* 
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35^4     mfioin  iti  RtuohffhÀi 

cooie  li»  Catalogne  j  &'ruiâa  cou* 
tes  les  Villes  <|a  il  prit  )  à  la  ré<- 
ferve  de/4r^r/^^  qu'il  ménagea  > 
à  .caQ&  des  avantagea  qull  pou« 
irok'crrér  defoo  Port.  Dès  aue 
ks  Plaices' qùietx^ieQt  fîcaées  fur 
)e  bord  de  la  M^^.  &  dans  les  plai* 
fies  >  furent  afrujeccies  >  îi  mar^ 
cha  vêf  s  les  montagnes  y  &  fe 
Mendie  maître  d^s  tout  ce  qait 
ëcoiic  au  pied  des!  Pyrénées  >  de^* 
^Uis  Sdjts  jufqa'àla  vallée d'y^r^ 
na%  pri<  \&  Lamfourdan  >  le  Buictr^ 
Aan^  ïù'R$»0U(my.ïiL  les  vailées 
de  Ot^anâ  6c  de  ri^//!f  >.  oîi  il  exer^ 
ça  dci&  ci^uautcs  kar ribies.  Il  y  a^ 
quelques  Hiftorieas-  modernes  ^ 
entre-autres  Af^Àu»^  qui  prêtent 
dent  qu'H  ^  pouâa  (es  conquêtes; 
jufquci  ^ans  la.  Gaule  :*iùfho$§^ 
mife  i  mais  ils  fç  trompenrgrofi 
fièrement  5  cor  bienJohî  que  les. 
AïKÎens  autorlfent  la  vérité  de 
ce  fait ,  i\s  le  détruifenc  entiei^e* 
iMm;>!«n  ce  qu'ils  di£en£  tous  % 


-cja'oocre  que  les  halHtarrs  du'Païs 
îarrêcerenc  tout  coih'c  en  s'empâ^ 
rant  de  tous-ies  défilez  >  Rs  ajoû^ 
cent  >  qu*â  re^  en  RimffiMtmw^ 
JExprès  de  la  p tt  da  CaU£b  >  av«le 
ordre  de  (e  rendre,  auprès^  Im  ^ 
ce  qui  i'd>Hgca  à  rcpafler  cii  Ef* 
pagne  >  iiKertain  dti  parti  qu'il 
avoir  à  prendre.:  car  comme  il 
içavoit  qu^^il  etoit  cortpaUe  d*iM» 
infinité  de  4roncttifions^  il  ne  do» 
ta:  pas  ç^VUt  nt  1  appellât  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  foii^ 
adminiftration  >  &  c'eft  ce  qull 
vouioic  éviter,  fe  flattant  queslt 
pouvoit  gagner  du  temps ,.  )Mà^    .4 
4roit  des  fervices  fi  importons  «sut 
Calife  )  qulls  lui  mëriteroieni 
l'impunité  de  fes  prévaricacioDS*. 
Après  avoir  bien  réAêthi  fiir  ré 
qu'il  avorta  faite  pour^epasi    . 


près  qu'^/i/  lai  avoit  envoyé  i- 
tbas  prétexte  départir  avec  lui  i 
^rès  qu'il  aurok  fini  là  conquit» 
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^6     Hifioire  des  Révolutioi$s 
de  TETpagne  >  &  le  conduisît  dàur 
4a  partie  Occidentale  de  la  vieille 
Caftillô  qui  n*étoit  pas  encore 
'fobjiiguée.  L  ordre  qu*il  venoic 
de  recevoir  de  la  parc  da  Calife , 
|ômc^à  (a  férocité  naturelle  »  Tai*^ 
grlt'fi  fort»  qu'en  paflfant  parla 
Celtibnii  y.  iKniic'  à  feu  &»  à  fang . 
tout  lePaïs  qui  n'avoit  pas  en-  - 
corejéprouvé  la  fiireur  des  M  au» 
nés  i  de.  forte  que  les  bords  de  la  ^ 
rivière  d'Hi^ff  forent  teints  dii> 
fane,  qu'il  répandit  depuis  Sarrau 
gojjf  , /jufqa'à.lx  Frontière  des* 

714*  L'annéeprécedènte»  Tàr/e  avoîe: 
fait,  un  dégât  é pou ven table  dans 
la  vieille  Gaftilte  5  m^is  comme 
il  avoit  forméle  defiein  de  con- 
fervcr  cePaïs»  il  iavoic  trouvé  à 
.  propos'de  ménager  certa  rnes  V  il-* 
ks.  Mtàx^iout  au  contraire  )  ré-^ 
iblutde  les  exterminer ,  tellement* 
qvt*0jma  %  PaUncia  h  Avila ,  Sego-^ 
me-^  furent  ruinées  de  fond  eûr 
«omblei.. Celles  diiKovaume.  de 
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J&r^»  ne  turent  pas  plus  epap* 
gnées  3  <Afi(^ga^  Sdamanque  y  Leom  « 
Zamora  âc^quamkérd autres»  fu« 
rent  dementelées,  &sleurs  habh^ 
tans  égorgez  ou  faits  efciavesr 
De-Ià  pénétrant  dans  U  Galice  »< 

gnedo ,  lés  Côtes  Septentriôna-^* 
les  de  la  Province  >  depuis  les  ki^- 
turies^-jiifqù'au  Cap  de  Finifter^ 
ny  cédèrent  au  torrent  de  fon 
inhumamté.  7r/^,  qi;iV>n  appelle 
aujourd'hui  le  Taàton  ^   s'eeaût 
rendue  par  capitulacion  rfauva.^ 
ia^vieà  les  hahitan$>  &  obtintde 
ce  Barbare  que  TEvêque  féroit 
maintenu  dans  le  libre  exercico. 
de  ion  rainiftere% 

^bdalazJzi  fils  de  Muza  >  Ss 
prefque  aufli  inhumain  que  foi\ 
piere ,  après  a^voir  beaucoup,  çon-* 
iribué  aux  fanglanccs  opéré tiona 
dont  nous  venons  déparier)  eut; 
ordre  d  entrer  dans  la  Lufitanit  > 
Oit  il  ne  fut  pas  long^temps  fans 

i&fignaJiwpUi^ies  orudUsés  i>9r^ 


^fS  ffijfoire  âes  Kivohithm 
gn  y  Porto  &  plu  fleurs  autres  PI» 
ces»  en  éprouvèrent  les  cruels 
efFets  par  leur  démolition.  Il  ra- 
ragea  enfuite  toute  \Eftramadou-- 
m  U  étant  entré  dans  la  CaftiUe 
par  le  Décroic  de  zehrere ,  il  prit 
f^allaâcUâ.  Ayant  appris  que  les 
habîcans  de  Beja  »  &  de  quelques 
Villes  du  Comté  de  N/eliu  > 
avoient  furpris  Sevi&e  >  &  qu  ils 
avoknt  égorgé  tous  les  Maures 
qu*ilsy  amcnt  trourez  5  ily  ac- 
tourut  en  diligence  >  &  reprit 
cette  importante  Place. 

Tant  de  conquêtes  faites  par 
te  père  6c  par  le  âs^i  fembloient 
proniettre  à  Muna  une  Amniftîe 
de  tous  les  crimes  qu'on  lai  im- 
putoit.  Mais  rien  ne  fut  capable 
de  modérer  la  colère  du  Calife. 
Ce  Prince  choqué  de  ce  que  foa 
ijeneral  n'a  voit  pas  obéi  au  pre- 
mier ordre  qu'3  lui  avoit  donné», 
Kii  envoya  un  fécond  Exprès  y 
du  temps  qu'il  étoit  en  C^.ice , 
par  icquel  il  lui  commandoit  fous 


peine  de  la  vie  >  4e  fe  readre  au« 
près  de  lui.  11  au^rpic  bien  voulu 
éluder  cet  ordre  comme  il  avoic 
éludé  le  premier  r  mais  il  n'y  avoic 
pas  de  moyep  r  tellement  qu'il 
partit  pour  ik  rendre  i  Tokdè-  iM 
de-*là  à  Seville.  >  ou  après  avoir 
f  egléla  forine  du  Gouvernement^ 
i\  en .  chargea  j^hidaz^iz,  fon  iils  s^ 
&  comme  ies.tréfors  qu^'il  avoii^ 
amaikfc  éi oient  immenfes>  il  en 
fit  eipbarquer  une  partie  avec 
quantité  a  Efclaves  d^une  très- 
grande  diftinâionj  pliifieorj  jeu- 
nes SlAtà  d'une  :  rare  beauté  & 
beaucoup  de  pierreries  d'un  prix 
iM&tniable  pour  en  faire  préfeoe 
oii  Çalile.  Cela  fait. ,J1  mit  à  ^ 
voile  avec  7aric  >  qui  avoir  reçà 
ié  même  ordre  que  lui  s  Theado^ 
mire  ^  ÔC  un  CJirrcxien  Âfricaiiit 
d'wne  haute  Extra<5lion,  quine 
Vavoit  pas  quitté  pendant  tout  le 
«empsqu*ilavoit  été  en  Efpagne, 
Ils  allèrent  débarquer  en  Syrie  » 
&  ûqM  il$  h  rçûdirent  à.  i)*^ 


4tW-  É'fèint  ih  R^oiùtiaff$' 
Htàs  y  oii  le  Catife  tjeaoic  ià  Coun 
Il  feue  demeurer  d'accord  > 
ou  au  travers*  des  coixcuffions 
eâormes  que  Ma^s^'^oh  faites 
pendant  k  temps  de  foiKGouver*' 
niemene,  il  avoit  rendu *au'Ca> 
Ufe  des  ferviccs-crès-eflcntiels^- 
c^eft  pourquoi  en  voulant  s'exçit^ 
fer  fur  les  crimes  qu^'ôo  lui  împu^ 
côit  >  il  parla  avec  une  aadœe  qui 
fembloit  être  un  effec^  ioa  m^ 
vn^ixnce*  Cependant  malgré  fgS' 
fierté  &  tous  tes  magnifiques  jrré- 
fens  j  'jy ///  le  fk  chaîerhonœufe- 
ttlen r  de  f a^  préfenee  i  â^lsn&iite 
ii  ordonna  qu'on  le  c onfinâr  dans 
cme  Tour.  Les  Hiâoriens^nedi^ 
ikià  rien  fur  le  traitement  qu'il 
66  à  Time  1  ce  qui  donne  lieu  de 
eroire  que  le  Calife  approuva  âi 
ix>nduite.  P(»irGequieit<le31^fo^ 
àômiU'i  il  le  reçàt  avec  des-^dé* 
nxooft rations  fmgulieres  de  TeC^ 
time  qu'il  faifoit  de  k  haut^ 
naiikncet  &  de  fes  grandes  qua^ 
Itf  es  i  >cant  îL  cil  vrai  que  là  vercu 


iEJfagne.  LivvTXv  40» 
'&  le  mérite  trouvent  leur  rëcom* 
■penfe  auprès  mcrfie  des  plus  tiaiï- 
tares.  Ce  Seigneur  fe  rendit  fi 
recommandable  parmi  tous  le*. 
Chrétiens  du  Levant , parier  CDa<- 
iiieres  douces,  honnêtes»  af&«- 
blés ,  &  par  fa  profonde  érudi* 
tion  y  que  tous  difpntoîent  à  len- 
vi  à  qui  lui  donnerok  le  plus  de 
louanges^  Le  Calife  après  avoir 
ratifié  le  Tràicéqu'il  avoit  fait 
avec  Tarie ,  le  corhbla  dé  câreffeu 
&  de  préfens ,  &  lui  permit  de 
s^'en  retourner  dans  le  Païs  qu^il 
avoit  défendu  avec  tant  de  va^ 
:leur ,  oit  il.  fut  reçu  en  qualité  de 
.  Gomte. 

Tous  lés  Hiftoriens  ont  parlé  ?'/> 
fi  confufément  fur  les  derniers 
évenemens  que  lious  venons  de 
•rapporter ,  que  rien  n  eft  fi  diflv 
cjle.que  d'»en  marquer  rEpoque^» 
n*y  ayant  qqe  le^  cirçonitançes^ 
qui  les  ont  accompagnez  ^  qui 
puifiTent:  aider  à  établir  l  ordre- 
.jCr0aologique  >  qui  eil  ua  dftl^ 


éfOx    Sfijfoin  des  Rfvolfitlàm 
principaux  objets  que  nous  noiJI 
femmes  propofez  eii   entrepre^ 
aant  cet  Oufvrage,   C  eft  pour- 
quoi nous  avons  confuité  tous  les 
plus  Sçavans  dansrHiftoiréd^Et 
pagne  >  Scnons  avons  eii  le  plaifit 
•de  trouver  dans  les  Conferences 
-que  nous  avons  eues  avec  rilluf- 
T:re  Abbé  de  Long$àerué ,  &  dans 
la  leftu re  des  Ouvrages  du  Doo* 
:^eur  Ferrems  &  du  V^^  Pagi  ^ 
tous  leséchîrciflenwns  dont  nous 
vivions  befoin  pour  étaHi.r  unfyf- 
téme  Cronologique  »    qui  uis 
voir  la  fauffete  de  ceux  de  iï/4- 
^na%  de  Garibay  >  &  deprefque 
tous  les  Hiiloriens  Efpagools  qui 
'^nt  éctk  ^^ths  eux ,  &  qui  ont 
adopté  leurs  erreurs.  Eclairez  par 
^e  tels  guides  >  nous  avons  eftimé 
que  les  ccmquêtes  de  M»z^  oc^ 
ccuperent  environ  onze  mois  de 
l^aûdëe  précédente 9  &le  mois  de 
Janvier  de  celle-ci* 

Si  ce  General  eut  difFeré  fbn 
4di%art  d'£fpagne  de  deux  mois  » 


fimt^Tfi  ^mr^it-il^  év;itë  fa  ditr 
grâce  >  puifque  le  CaàiJFe  moui*uf 
un  iii0Âs  â^rçs  iton  arrivée  à  Z>^ 
«Tii^  >  e'c^à-dire  9  au  coromencer 

fet  .élu  à.  la  pUce  >  ^  «pftpiitiit 
gnem«H  tm^  les  d^^rs  4^  lur 
prènaeCalifat,  Sok  qu^  paréoi^ 
pât  à.  -^KU.4  les. «crimes  dont  A 
écwt  w^cufé  <  car  rHiftoife  n  ea 
die  rk&Ek)  «ibic  qu'il, Éûf  préveiiit 
aï  ÊL^ieuridu  mérkc  â-JMalaz4z^ 
ùm  ^h  i  il  €â:.  conil:aii»t  q^e  dè$^ 
cjuil  fu«  ékvé  £m  k  Trône,  il 
kl  CQftfirma  dans  k  Oomvernè- 
lacot.  geoçrîl  dp  VEfoagiae.  il 
imt  ft'ïoîtCT  que  fct  «aîeur  ôc  fa 
profoiKle  copacné  le  retidoient 
dignejde^cec  émlnent  Etnploy  y^ 
qricperÇoQnenletoii;  plu^  capable 
queilui  d'en  j»nplir  lous  les  dcr 
vpîrs  &  ion  amhickMi  eût  ^ii  diB$ 
bornes  $  maisneiâ^accoiicitnodant 
pas  de  la  qualité  de  Sujets  11  por^ 
sa  fa  témérité  :)ufqu  a  prétendre  " 

«ette deASou¥6saift^  ^trouva] 


4o4  Hijtoifl  àerriv0ktlo90t 
rtiùtt  fur  un  Trône> comme  aôOlf 
te  verrons^  bien-tôîi:. . 
7^  (•  Le  coofîmencemcnt  de  fon  Gottt 
V^rnemenc  tut  açréableà  tout  le 
fhonde  s  dou:^  Si  affable  jiV  atti^ 
roit  toa^s4ês  coeurs.  ]\iké &  équè 
table  ,'il  enttece^noit  le  b^n  ordre 
££  la  Pol^e  parrmi' les  Peuples» 
Vaillant  &  hiabiie ,  il  fe  faifôii 
craindre  dfc  fes  enneitiisî  vigr* 
lanc  &  a£tî6 ,  -  il^  pourv^oyoic  i  roàç 
ce  qui  pouvoit  maintenir  Tauto^ 
rite  du  Calife  dMxs  le^  Paft  côn-^ 
quis.  On  ne  fçàic  pas*  fi*  ce  fut 
l^r  ordre  de  SoUmany  ou  de  foja 
propre  mouvemant,  q^'il  encre* 
prit  dêfaiw  la  DefcJrfpiioa  Toi 
pographiqitc  de  tout  fon'Goui 
Ternement ,  m)ur  fçaroir  le  fore 
èc  le  foible  de  c^Que  endroitv 
afin  de  pouvoir  nhçWvies^tFni^ 
buts  qu'îl'voaloir  ioipoierj  Aine^ 
ftire  qu^iiparQOUirorcJb  Païs^^S 
obfèrvoit  lai  qualité  àw  têrrein  ;| 
&:  à  quoi  il  ceoit  propre^  Il  exa^ 


â'roits  lés  pins  propres  .zf  coûé^ 
truîfé  des  Fbrte,  «  à  ^^-^tàblïf 
<lé5^Gârnîfons^oar'ConeeRir  les 
Peuple  daHs  le  devoir  &-ââns  la 
fu jeélioa.  Il s'mfôrmoit^fecrefr 
des  mqeurs,  du  génie  ^  d^^talens 
d?dn<:hae\>P  i  «c*qiiac«l:>il  s^p- 
péree^it  q«e  les*^bitàaB$  d'ufte 
Ville  0u  diurie  Boi^ï^Àdeiétoieïtt 
d'une  humeuMnquîete  &  wrbu^ 
lente  >  il  les  tranfplamoir  dafii 
tme  àûtiîè  Gont-rjéerdeipeur  qû'ik 

Peuplée  plus  foûtftisr&pkistran-; 
towilçs^  cjuelquefofe- même  il  n'y 

é'jiàihh  »  dônVla  fidélité  luiitok 
êotuiHëv'Par-c© moyen  ilévitok 

C«defiv^|litiai)(^em46saioinfr.aQ^ 


4x4  Wfioifê  iei  Révohfiom 
ci^sde  plufiéUFs  Villes >  &  et 
clUagp^  f  r^c^ueT  rîea  d^^  û 
forioe  4^  lew.  Go^verneoioic. 
A  d'attcres^  i\4otiai  celui  de  l$uri 
jleédifîcaipurs  :  aiofi  l'aocienne 
j^slb^iUs  9!f^W  ^e  rebâtie  par  un 
MOMrii  qMl  SMMdf^,  appelle  y^i^» 
Cuc.  appeU^^^^4r7«^  i  &^daiis 
h  fuite  cfaangeaac  le ^5  ea  l)» 
on'  l'appella  Calafaji0$d  »  aom 
qu'elle  reUeat  eacore  s  O^nca  • 
cMatrm^a  >  Sc  plufieurs  autres 
Ville»»  i?fitinri8nt; - lç3  nonw  d# 
lettre  :  FpodacèUfS;  ou;  de  kur$ 
Reédificacettrs.  '  Il  y  ea  eût  divcr- 
ies  qui  furent  appelléei  Mtàina  \ 
d'uni  mot  ^iy^rOi^  »  ^qul  lignifie 
Vilki:  en  LeJiigqe  f Ara^b^Cqpè , .  où 
Africaine»  commeiyMiri/ffir c<iî  » 
MtÀihéhSidènia  »  AéedJtpa  éel  Cam- 
fikt  Miàimk  de  las  fTernSp  IV  y  a 
inémedt9  Hiibi^osifqMipféç^if 

dériveîSJuSQOiîdhtfiQjSkitfRA'ra-^ 
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hi%  Anciens  oe  font  aucune  mena 

i;ion  de  cette  ^tymologie  >  Ippi^^ 

xxiàn  des  Modori^s  q  eft  fonaée 

ctie  fur  une;  conje^are   tirée 

a  une  combiiiairon  de  mots  fore 

^uiyoque>  &  qai  peut  êcre  ré<« 

^oqùce  ep^douc^*  façs  pouffer  ia^ 

Cricique  trop  join  »  de  même  que 

<p)aatite  d'auKres  ch^fes  que>i/^- 

tiana^  Flm^m.da  Camfo  &  leursi 

Sedateurs  débitent  fous  le  noin 

d&  £»its  hiftoriques  s  &  que  les 

Sçavaitt  ne.  regardent;  que  cowi^ 

nie  des  hkÀe$  mdignes  delà  Mat 

jeûé  de  rHîttoire.  Dans  une  fi 

grande  Révolution  )  il  fe  fit  dans 

(oiÂte  l:£fpagne  un  changement 

f^refque  unberfel  de  Religions» 

de  coûcmaies  ^  .de  langages  i4e« 

aoms  des  Viik$  >des  Mc»itagnes> 

desRi?iefes>  des  Plaii^s  &  des 

€amtttgnes3  fe  perdirent  «jçiercb 

mebt  ^  oU  f u renc .  tellemep t  gl^ér 

K^  &^diaQig^»  qu'ils  dçyinient 

l^-eCqUe  méconpoiflableSi  v    1   ^ 

:   Après  qaV^i4/4^«^/çai  j>arr 


^.di  mfioirt  des  Rêvùluiiôm 
couru  tout  le  Païs  conquis, Ic 
qu'il  eut  fait  tous  les  K-^letnent 
nécéiïaires  (kxir  ddaner  au  Gou- 
yernemenc  «ne  forme  coovena- 
We  aux  intérêts  du  Calife  &  axa. 
liens  propres,  il  alla  -étal^lir  foo 
féjour  à  Stvi&e ,  comme  ^tam 
une  des  plus  belles,  des  plus  for- 
tes &  deS' mieux  fituées  Villes 
d*£fpagne  ,  pour  catretenir  un 
Commerce  réglé  avec  l'Afrique 

Îar  le  moyen  de  fon  Port  de  Met. 
1  lui  donna  le  nom  de  Madent- 
kems  »  à  caufe  du  «apport  qu'elle 
avoit  avec  «ne  Ville  3e  Syrien 

Quelque  temps  après  qu^I  7 
fut  arrivé  ,  il  prit  tout  le  Païs , 
qu'on  appelle  préfentement  le 
Comté  de  Niebla,  4Qat  JlipuU 
étoit  la  Capitale ,  eatara  dans  le 
Royaume  d'^lgarve ,  où  U  fe  ren- 
dit maître  de  Saldtmghih  &  à'Aleor- 
ter  do  Sdy  de-là  il  pénétra  <iaiM 
ce  Païs,  qu'on  aj^lew/w-r-i^r- 
&  Gtiadiane,ivbp%OZ  Li/kpfmCt 
Svqrai  Vifitf^  Lamtg9j  CaaAre^ 

«nfdice 
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,  ^EJbagne.  L i  v,  IL  40^ 
ènfuîte  il  pafla  dans  la  Galice,  & 
détruisît  Porto  tBraga ,  Tuy ,  Lugo^ 
Orenfe  »  &  plufieurs  autres  Places. 

Au  retour  de  cette  expédition , 
îl  écrivît  à  fes  apiis  en  Afrique , 
que  s*ils  voulaient  venir  s'établir 
en  Ëfpagne  y  il  leur  donneroit  de 
grands  héritages.  Une  quantité 
prodigieufe  de  ces  Barbares  at- 
tirez par  la  beauté  &  par  la  ri- 
cheflc  du  Climat  ,  abandonnè- 
rent leurs  fables  brûlans ,  &  paf- 
ferent  le  Détroit  avec  toutes 
leurs  famille?  pour  venir  .occu- 
per les  biens  dont  les  malheu- 
reux Efpagnpls  •  étoient  '  dépouil- 
lez j  de  forte  qu'en  très  -  peu  dé 
temps,  tout  le  Païs  fut  innondéde 
Maure's'^^i  ou  ai  Arabes  ,  dont  les 
cruautez  envers  les  Chrétiens  fu- 
fent  fi  grandes,  que  la  plupart  de 
éeùx  qui  habitoientlfespartîesmé- 
rîdionales  &  octidfentaPi^î,  &  IèI 
cœur  du  Koyaume ,  fôfenc  con- 
traints d'abandonner  les  lieux  de 
leur  nai{rance*/&  de  fe  réfugier! 

Tome  L  S 


41  o  Hijhiff  des  Révolutiêns 
vers  le  Nord  de  TErpagne^^^ue  les 
Infidèles  n'avoienc  pas  conquis ^ 
jfoic  qu'ils  n  eufTenc  pas  daigQQ 
d*y  porter  leurs  armes ,  foie  que 
la  hauteur  des  moncagaçs  les  ea 
eu0ent:  empêché ,  ou  que  lc;s  luh 
bitaqsdu  Païs  fe  fuflent  oppofe:i; 
à  leurs  eotreprifes*  Pluiîeurs  nq 
fe  croyant  pas  en  fureté,  quoi-* 
que  défendus  par  des  rochers  cf» 
çarpez  &:  par  des  précipices >pa/^ 
ferenc  en  France» quelques- vins 
^n  Angleterre  >  d  autres  en  Ita« 
Ije  5  ^  félon  Marmal ,  il  y  en  eut 
qui  pénétrèrent  iufqu  en  Grèce. 
A  mçfure  que  les  Villes  &  la 
Campagne  devenoient  défertes 
par  fa  fuite  des  Goths  ,  elles 
étoienc  peuplées  par  des  Infidèles. 
Aq  travers  des  grandes  quaJicez 
d'JbdaUziz,9  on  remarquait  ea 
lui  une  fi  grande  avarice  >  &  un 
û  violent  panchant  pour  les  fem* 
fnes ,  au'il  n'étoit  pomt  de  cruau- 
tés ni  d'in  juuices  qu'il  ne  commît 
pour  multiplier  fes  tréfors  »  &  le 
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nbtfnbre  de  fes  Concubines  5  ce 
^ui  faifoic ,  que  ceux  qui  bri* 
guoieoc  fes  faveurs  >  difpucoienc 
a  renvi>  à  qui  lui  fournîroit:  les 
moyens  d'ailouvir  ces  deux  infâ« 
nespaflions,  tellement  qu'en  fort 
peu  de  temps  fon  Palais  fut  rem-^ 
plis  d'or ,  d  argent ,  de  bijoux  6C 
de  femmes.  Egilone^  veuve  de  Tin- 
fortuné  Roderic  >  qui  a  voit  été 
faite  prifonniere  après  la  mprtdc 
fon  Mari ,  lui  fut  pféfentée  avec 
plufieurs  autres  elclaves.    Elle 
étoit  jeune ,  belle ,  bien-faite  5  & 
quoique  chargée  de  fers  ,  ua 
certain  air  de  noblefle  &:  de  ma- 
jefté  que  fa  captivité  n*avoit  pu 
effacer  î  relevoit  tellement  réclac 
de  fes  charmes ,  qxxAbialaziz^nt 
l^t  pas  plutôt  vue,  qu'il  en  de- 
vint eperduëment  amoureux  >  & 
filon  il  en  rapporte  à- -A/iir/4»^,  il 
lui  fit  une  déclaration*  d'-amour> 
qui  femble  plutôt'  fortir  de  la- 
bouche  d'un  Romain  élevé  à  1a 
Gour  d'AugJufte ,  que  de  celle  ' 

Sij 


411     H/Jfoire  des  Révolution f 
d'un  Barbare  nourri  dans  le  htU 
gandage.  La  rcponfe  que  cet  Au- 
teur fait  faire  a   cette  affligée 
Princefle ,  a  quelque  chofe  de  fi 
ipiricuei  y  de  fi  touchant  &  de  fi 
vertueux,  qu'on  ne  la  peut  lins 
fans  être  attendri.  A  la  vérité, 
nous  fommes  convaincus  que  (l 
celui  qui  Ta  fi  bien  arrangée,  vî- 
voit ,  il  fcroit  bien  em barra/Té  de 
nous  dire  dans  quel  monument 
de  l'Antiquité  il  Tavoit  prifej 
car  jufqu'â  préfent  aucun  Hifto- 
rîen  digne  de  foy  ,  n'en  a  riea 
dit  :  mais  après  tout ijitroè  vero, 
}  ben  trovato  \  celui  qui  fans  au-? 
cune  preuve,  nous  a  donné  Tuhd , 
fils  àcjaphety  pour  Fondateur  de 
la  Monarchie  Efpagnole ,  &  qui 
a  été  capable  de  lui  donner  pour 
Succefleurs  ibems  ,  Jubula^  Sri^ 
go ,  Tagus ,  Bttto ,  HtJ^al yHeJfer , 
Corgorisy  Abiàcy  Hercule  y  Geriohr 
pouvoitbienprêter  àla  belle  Egi^ 
Une  un   DiJcours  pathétique  > 
pour  exprimer  ôc  fa  grandeur 


â*ame)&  fon  extrême  amour  pour 
là  chafteté  5  &  nous  dirons  celui 
avec  le  célèbre  Mont^  Auteur 
des  Annales  &  des  Inveftigatioss 
de  Navarre ,  qut  fi  nous  nous  éU* 
n;on$  contre  les  fables  dont  il  a  rem^ 
^li  fon  hifi§ir€  )  du  moins  nous  ne 
pouvons  fas  nous  dijpenfer  de  célé^ 
irerfa  grande  éloquence  &  fes  Ser- 
z^ons  militaires.  Mais  ménageons 
ia  réputation  d'un  Hiftorien,  qui 
•malgré  les  faufletésdont fes  écrits 
ibnt  remplis  3  a  entraîné  les  fuf- 
irages  de  tant  de  gens ,  qui  ne 
4S*étant  pas  donné  la  peine,  d'ap- 
pfôfondir  les  chofes»  lui  prodi- 
guent leur  encens  5  ôcdifons  >  que 
oie  de  gré  ou  de  force  >  il  eft 
confiant  c^^ Abddazi^ic  maria 
avec  la  Kejne  Egilone  y  ti  que 
non  feulement  il  lui  permit  de 
prôfeffer  publiquement  la  Reli- 
gion Chrétienne  i  mais  que  mê- 
me il  y  a  des  Auteurs  refpeâa- 
bles,  qui  aflurent  qu'il  abjura  fe- 

crerement  le  Mahometiime  i  ce 

S«  •  • 
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414    ^{^^Vif  âes  Itévolutions 
oui  fcandalifa.il  fol*;  les  zélez  Dê> 
tenfeirrs  de  cette  Seébe  diaboli«> 
que>cp'ils  lui  ravirent  la  vie>con^ 
me  nous  le  dirons  bien*  tbu 

La  Reine  Egilone  devenue  la 
femme  de  cet  Arabe ,  prie  un  H 
;rand  empire  fur  lui  y  qu'il  ne 
iéliberoic  fur  aucune  matière 
xjui  regardât  le  Gouvernemenc 
Civil  &  Politique  >  fans  fon  avis 
la  fon  confentement  >   £ 


qu'on  peut  dire  que  toute  Vauto- 
ïité  éioit  entre  ies  mains.  C'étok 
€lle  prof»remenC)qui  accardok  les 
grâces  ^  &  qui  infiieeoit  les  peV- 
ties«  Lorfsj^u'une  rcmme  ambi- 
tieufe  parvient  â  un  pouvoir  £ 
abfôlu,  fide(potique>  elle  porte 
fes  droitsbien loin, fur-tout lorf- 
qu'elle  eft  aceoûtumee  à  manier 
le  Sceptre ,  &  à  porter  la  Cou^ 
ronnc.  Cette  flatteufe  habitude 
•imprime  dans  Fan^e  des  Souve- 
Taî^s  un  certain  caradere  inéfa- 
<fable  de  Domination j> qui  ne  leur 
permet  pas  de  s'affujettir  à  la  cou- 


ifej^agne'^  Liv.  II.  415 
iàidûû  ôtiereafe  de  Sujets,  &  il 
ii*y  à  qu*un  Trône  quifoit  capa- 
ble deï'ettipiirpléitiemenrlâ  vafté 
capâcicé  de  leufs  défirs  ambi^ 
tJeu)c.  Egilone  Vf  oit  régné  deijpo- 
ciquehiehc  fur  les  Goths  5  t\l% 
▼eue  régner  fur  les  Maures ,  & 
rôccafion  s  en  préfente.  ÈUfe 
trouve  en  la  perfonne  d*j4hdata^ 
x^iz  an  Mari  tendre,  rèfpeftueui, 
complaifatit  ^  foûmb  à  les  volon- 
tés ,  un  Tykn  avide  de  gloire  > 
&  prêt  à  tout  faerifîer  pour  paîf- 
venir  à  la  fôuveraine  puiflance  > 
elle  profite  des  difpofKions  £ivd* 
ràbtes  qu^êllè  rennârque  en  liiî  ': 
f  atit-il  s'étonner  â  elle  lui  pèrfuà- 
de  qu  il  doit  fecoiier  le  jôuè  da 
Calife  ?  Ce  n*eft  pis  tout.  Elle  le 
couronne  de  fes  propres  mains, 
&  lui  fait  voir  dans  un  ftiroif, 
<ju*une  Couronne  fîed  mieux  fur 
la  tcce  qu'un  Turban.  L'Hîfto- 
rien  Marmol  ajoute ,  que  quêU 
ques  Auteurs  aflurent  ,  que 
pour  ràccoutumêr  à  tenir  tout 

s  luj 


'4l6  Hifioire  des  Révoluthns 
le  monde  dans  la  dépendance  U 
plus  humiliante  y  elle  fît  faire  ï 
l'entrée  de  la  falle  ou  il  donnoîc 
audience  >  une  porte  tellement 
baffe,  qu'il  falloitfe  .courber  juf- 
qu*à  terre  pour  y  entrer  ,  ce  qui 
marquoit  un  reiped  qui  n'étoit 
dû  qu'au  Calife.  Les  Barbares 
murmurèrent  en  fecret  de  fe  voir 
traitez  avec  tant  de  hauteur  : 
mais  une  foûmifEon  envers  leur 
Souverain ,  qui  tient  en  quelque 
manière  d'un  culte  Religieux  , 
étoufoit  leurs  murmures,  croyant 
ne  pas  s'avilir,  en  rapportant  au 
fuprême  Calife  toute  la  baffeffe 
qu'ils  faifoient  parôître  en  fe 
profterhant  ferviîement  devant 
un  homme  qui  occupoit  fa  Place. 
Ils  auraient  même  continué  de 
rendre  à  Abda!ax,iz,  les  mêmes 
déférences  fans  un  accident 
qui  arriva  ,  &  qui  lui  coûta  la 
vie. 

Deux  hommes  d'une  condi- 
tion très  -  diftinguée  parmi  les 


JMaures  ,  donc  Tun  s'appelloic 
<:tytà^  &  rawtrc  Habib  y  ayant  vu 
car  une  feiiètre  >  (\\xEgilone  mec- 
toic  la  Couronne  fur  la  tçce  <le 
fon  Mari ,  envifagerent  cette  ac- 
don  non  feulement  comme  un 
^attentat  commis  contre  Taucorité 
du  Calife  9  ii^ais  même  comme 
une  infraction  formele  &  impie 
<ie  la  Loy  de  Mahifmeiy<\m  ne 
^endoit  à  rien  moins  qu'à  ufur- 
|>er  le  fuprême  pouvoir,  &  à  éta- 
blir parmi  euxla  Religion  Chré- 
tienne i  ce  qui  leur  caufa  tanc 
d'horreur  &  d'indignation  ,  que 
-dès  ce  moment  ils  formèrent  le 
defleinde  confpirer  contre  la  vie 
d%n  téméraire ,  qui  youloit  join- 
dre l'impiété  à  lufurpation.  Ce- 
pendant t  comme  il  auroit  été 
dangereux  d'éclatter  publique- 
.  ment  1;  ils  prirent  le  parti  de  ca- 
.  baler  fecrecement  ^  afin  de  ne  pas 
manquer  leur  coup  ,  remettant 
l'exécution  de  leur  projet  à  la 
jpremiereocçafiopf^vorablequ'ils 

S  V 


41 8     Hî^oire  des  Èévdutims 
trouveroienu    Elle  ne  fut  pas 
long  temps  à  fc  préfenter-   Un 
jour  c^ Ahàalorziz,  faifoic  fés  fu- 
perfticieufes   prières    dans   une 
Aloftpée  ,  les  Conjurez  renvî*- 
ronnerenc  fous  precexce  de  lui 
faire  leur  courj  &  voyant  quil 
ne  fe  dcfioic  de  rien,  ils  le  |>S- 
gnarderenc ,  en  criant  de  toutes 
leurs  forces }  que  cétoit  un  Traifre 
^  Ufi  Impie  qni  vpulch  envahir 
i' autorité  aie  Calife ,  &  anéantir  U 
Mahometifme.  Alors  tous  les  af- 
fjftans  venant  à  réfléchir  fur  la 
fervitude  à  laquelle  ce  Tyran  les 
âvoit  aflujettis  :,  &  a  la  liberté 
^u*il  donnoitâ  fa  fetnme  de  pro* 
xeffer  publiquement  la  Religion 
Chrétienne  >  ils  applaudirent  au 
zèle  des  Conjurez ,  &  afin  que 
l'Anarchie  ne  s'întroduifît  pas 
:  ^ans  TEtai }  ils  déférèrent  fur  le 
^han^  le  Gouvernement  à  Ayub  ^ 
^n  attendant  que  le  Calife  nom-. 
taât  Mn  Gouverneur. 
jij.       4^  choi»  to^ba  fut  Jlah^r  » 


tÊj^âgne.  Li't^  II.  415 
ifils  d'uii  grand  Seigneur  Arabe, 
nommé  Ahâeramc^  Cétoit  im 
îiomrtïe  d'un  très-grand  mérite  > 
&  d  une  valeur  qui  lui  avoit  ac- 
<juîs  beaufcoup  de  réputation  pat- 
mi  tes  troupes  1  d'eft  pourquoi 
fan  èléûion  fut  approuvée  de 
tout  le  monde.  Eiés  qu'il  eut  pris 
poâefHoh  du  Gouvernement  )  il 
transféra  fon  féjbiir  à  Càrdou'é  9 
oii  il  comptoît  d'être  plus  à  pot- 
tée  d'exécUter  les  vaftes  deileins 
-qu'il  avoit    formez  »  qu'à  4$*^- 

11  fignala  les  premiers  jours  de 
fon  Commandement  par  deux 
aftiohs  d'un  grand  éfclàt.  Inftlriflc 
4qù6  les  Maures  a  voient  enlevé  adx 
Chrétiens  éés  biens  confîderabtes 
contre  les  conventions  faîtes  avec 
eux  i  il  k^  cc^ndamna  à  là  reili* 
tutîôfl ,  éc  leur  fit  rendre  txaftfe- 
meni  tout  ce  qu'ils  avoient  prîs 
'  înjullémentJ  Ayant  appris  auffi 
.'  qu'ils  avoient  uiurpé  de  grofles 
Sommes  qui   appartenoienc  au 
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410  Hipire  des  Révolutions 
Domaine  du  Calife  >  il  les  fit 
mettre  dans  des  cachots  char- 
gez de  fers  3  &  après  leur  avoir 
:ait  faire  leur  procès  ,  il  les  fit 
châtier  féveremcnt  ,  félon  les 
Loix  établies  parmi  eux  contre 
le  crime  de  Péculat-  Par-là  il 
s'attirji  Tamour  &  Teftime  dès 
Chrétiens,  înfpira  de  la  crainte 
aux  Maures ,  &  f e  mit  en  état 
d'exécuter  de  grandes  entrepri- 
fes>  fans  appréhender  d'être  cra- 
verfé  par  les  uns,  ni  par  les  autres. 
Après  avoir  établi  une  bonne 
îorme  de  Gouvernement  dans 
tous  lès  Etats  que  les  Maures  pof* 

.  fedoient  en  E(pagne  ,  il  réfolut 
d'étendre  la  Domination  du  Ca- 
life en-<Ieçà  des  Pyrénées  par  la 

conquête  de  la  Gaule  Gothique. 

^ Mais  dans, le  temps  qu'il  kait- 
j)€>ïc)ît  à  partir  i  il  apprit  la  mort 
de  sdtnrnn  y  q<^î  >  félon  quelques 
Hiftoriens  ,.  arriva*^  le  premier 

.  Oclobrte,  oii  le  8.  félon  ^quelques 

$i;ui^res.  Qi^^/foncouiîn  gerxnaia^ 
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ttEfpagne.  L  l  v.  I  !•  jfit 
&  fils  aAbdalmelicy  fut  déclaré 
ifon  Siicceflciir  le  jour  même 
iqu*il  mourut. 

Ceux  qui  connoiflbient  >  oii  dii 
moins  qui  fe  piquoieiit  de  con- 
ïioître  le  génie  de  ce  Prince ,  re- 
gardèrent fon  élévation  comme 
la  caufe  infaillible  de  la  chutis 
^Alahor^  fondez  fur  une  anchi- 
pathîe  fecrete  qu'ils  croyoient 
qu'il  avoît  pour  le  Gouverneun 
Mais  ils  fe  trompèrent  dans  leurs 
çonjedurcs ,  &  apprirent  qu*ca 
matière  d'£tat ,  il  ne  faut  jamais 
précipiter  fon  jugement  fur  la 
conduite  des  Souverains  ,  donc 
les  vues  ni  les  intérêts  ne  s'accor- 
dent prefque  jamais  avec  les 
idées  des  particuliers ,  &  tel  qui 
]paroît  profcrit ,  ou  méprifé  par 
imPrince^  tandis  qu'il  n'occupe 

3'  ue  le  fécond  rang;  dans  l'Etat  i^ 
.  cvient  fon  faybr;.lorrqu'il  efl: 
'parvenu  à  la  puÏÏTance  fuprêmè. 
Lom  ^  1 1-   n*'étant   que    Duc 
'^'Wftfff^yavôit  des  ennemis  çii 


4*»  fïifioire  ies  RivôlutioM 
France,  dont  il  fe  ferôlt  Venge 
5*il  en  eue  eu  le  pouvoir.  Etàifc 
parvenu  à  la  Couronne,  les  flat- 
teurs &  les  envieux  qui  avoient 
du  crédit  auprès  de  lui,  lui  re- 

Fréfenterênt  que  puîfqull  avoîc 
autorité  en  main ,  il  dévoît  pu- 
nir ceux  qui  avoient  traverfé  au- 
trefois fes  defleîns  i  mais  il  leur 
Tépondît ,  qut  le  Roy  de  France  ne 
d'c'voit  fas  vengerlaquereUeduDiic 
dOrleans. 

Omar  étoît  un  Prince  fage  , 
éclairé ,  politique.  Il  fçavoic  que 
fa  Domination  n'étoit  pas  encore 
folidement  établie  en  Efpagne , 
&  que  les  changemens  fubits 
pou  voient  lui  être  funeftés.  Il 
connoiffoit  le  xxièdità'Alahori  il 
n^igriôroit  pas  qu'il  étoit  brave  , 
&  càjpàble  des  plus  grandes  eii- 
tréprifes  î  il  âvoît  appris  qull 
avoir  propbfé  à  Soliman  îa, con- 
quête de  tout  ce  que  les  tâôtiis 
pofledoîent  dans  les  Gaules  :  ce 
projet  flàcioif' agféabifemènt  ïm 


ambition  5  ainfi  bien  loin  de  faire 
cclaccer  la  haine  qu'il  pouvoic 
avoir  contre  Alahot  >  du  temps 
^ue  fon  parent  occupoit  le  CaïK- 
fat  j  il  le  confirma  dans  lexer- 
xice  de  fon  employ  avec  beaii* 
coup  plus  d'autorice  qu'il  n*eti 
âvoic  auparavant ,  ^  pour  lui 
marquer  la  confiance  qu  il  avoit 
^n  lui  )  il  lui  ordonna  de  porter 
4a  guerre  dans  les  Gaules. 

il  faut  demeurer  d'accord  que 
ce  projet  étoic  grand  &  digne 
^Omêir^  mais  on  ne  fçauroit  dif«- 
convenir  que  fon  exécution  ne 
fût  très-<linkile  &  même  péril- 
leufe.  Il  s^agiflbit  de  tranfpor- 
ter  coûtes  les  forces  du  Calife  à 
plus  de  400*  iieuës  de  rÂfrique> 
dans  un  temps  que  la  puiffance 
MaJK)mêtaiie  n'étoic  pas  bien  af« 
-^fermiè  en  Ëfpâgné  >  lailTer  les 
parties  Méridionales  dégarnies 
ile  troupes ,  &  eXpofé^s  à  des  ré- 
voltes 8c  à  des  foulèvemens  de  la 
part  des  Goths  >  qui  ne  portoiest 


4Ï4   ^ifioirt  ici  Rhohii&Hî 
tja'impaciemmeôt   le  joug   des 
JVÎaures  >  &  fe  mettre  en  danger 
cle  perdre  en  un  inftant  la  pofleC- 
lion  des  plus  belles  Provinces  de 
l'Europe.   D'un  autre  côté  5  il 
s'agiûbit "d'attaquer  un  Païs  dé- 
fendu du  côçé  du  Midi  par  des 
Montagnes  inacceflibles  y  couh 
Vertes  de  neige  la  plus  g^rande 
partie  de  1  année  >  &  hériiiées  <k 
rochers  efcarpez  &  de  précipices 
affreux.  Du  côté  de  l'Orient  ^  le 
Khône ,  une  des  plus  grandes., 
-des  plus  profondes  &  des  plus  ra- 
pides Rivières  de  TEurope  ,  lui 
ter  voit  de  barrière  5  du  côté  du 
Nord  &  de  l'Occident ,  il  étoit 
Jbordé   de  bonnes  Pljtces  ,  •  de 
Fort$  &  de  Redouces  i  dans  le 
<ocurdu  Païs,  la  feule  Capitale 
étQÎt  capable  d  occuper,t|p«grpf- 
;l^  âtrjnée  pendant  toutjssun^caft- 
.pagoe,  faps  compter  que  les, h^ 
î>iuris  étoient  belliqueux  ,   ôc 
élevez  (dans    le    métier  de   M 
guerre*       ;      ^  .        ; 


£EJ^gne.  Lit*  IL     4.15 
Cependant  coiues  ces  difficuU 
tez  >  quelques  gràtldes  qu'elles 
parufTenc  à^/^W)  ne  furent  pas 
capables  de  lefFraier,  ni  de  le 
rebuter.  Il  fçavoit  que  les  Goths 
abattus  par  la  mort  de  leur  Roy, 
avoient  dégénéré  de  leur  ancien- 
ne valeur  3  qu'ils  n'avoientaucuti 
Chef  propre  à  les  commander , 
qu'ils  manquoient  d'armes  &  de 
munitions  ,  qu'ils  vivoiént  fans 
ordre ,  fans  règle,  faûs  difcipli- 
ne  >  en  un  mot ,  qu'il  ne  falloit 
que  les- attaquer  pour  les  vaincre. 
La  feule  raifon  qui  pou  voit  le  dé- 
tourner de  fon  entreprife  ,  étoit 
l'intérêt  que  les    François  dé- 
voient prendre  dans  la  défenfe 
des  Goths>à  caufe  de  la  proximi- 
té de  leurs  Etats  i  mais  ils  étoient 
fî  divifez  entre-eux,  &  fi  agitez 
par  des  guerres  inteftines ,  qu'ils 
lî'avoient  pas  le  temps  de  fonger 
aux  affaires   de  leurs  voifins  : 

f^eut-être  même  n'étoient-ils  pas 
âcbiez  de  voir  détruire  l'Empire 


4i€  ffijtoire  des  RcvolHtions 
tles  Goths  leurs  anciens  &  irré- 
conciliables ennetnis  >  avec  le/» 
tjuels  ils  ti'avoient  jamais  pu  faire 
aucune  paix  fclide  5  de  forte 
t^u'après  avoir  mûremeâc  réflé- 
chi fur  les  avantages  que  cette 
cntreprîfe  pouvoit  procurer  au 
Calife ,  &  les  'difficultés:  qu'il  y 
avoît  à  furmonter  pour  en  venir 
à  bout,  il  fe  détermina  à  iuivre 
fa  pointe  >  &  prit  tous  les  arran* 
^emens  que  fa  prudence  lui  fug- 
géra. 

Ce  qui  Tembar raflToit  le  plus , 
ëcoit  de  fçavoir  commcmll  pouf- 
roit  conduire  fdn  armée  jufquô 
dans  les  Gaules ,  fans  être  naf- 
celé  par  les  Goths  qui  s'étoieflt 
réfugiez  dans  les  Montagnes  :  car 
comme  il  falloit  de  toute  riéccffi- 
té  quMlpaffât  par  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Cehiberie^  ilétoît  ï 
craindre  que  les  Chrétiens  qui  fê 
tenoient  cachez  dans  les  Monta^ 
gnes  de  Sobrarbe  >  d'Ayufa ,  &  dans 
Us  vallées  de  Canfran  >  de  Sdot^. 


/ 


MT  >  &  de  Ronctvâux ,  n'appellaf* 
ieût  à  leur  fetïouw  ceux  oui 
ctoient  dans  la  Bifcaye  Sa  dans  les 
Afiuries  y  &  qu*ils  ne  s'oppofaflent 
à,  fon  pàflage  j  de  forte  qtiïe  pour 
éviter  cet  inconvénient  >  il  s*aflu- 
xa  d'un  nommé  Mmu&a  >  Goth 
<i'origine  >  &  Gouverneur  d'une 
Place  maritime  des  Jjiuries ,  ap- 
pellée  Gijan ,  lequel  pour  confer- 
ver  fon  Gouvernement  ,  avoit 
trahi  fa  Religion  &  fa  Patrie,  Se 
setoic  livré  igtiomînieufemeûl 
aux  Infidèles*  11  convint  avec 
lui,  que  tandis  qu'il  fçroit  en 
ttiarche ,  il  tiendroit  dans  le  ret 
yt€t  les  Chrétiens  de  fon  voifih 
nage ,  &  les  empêcheroit  de  fe 
îoindi'e  à  ceux  qui  étoient  dans 
la  Navarre  &  dans  ÏJragùn  $  & 
^u*en  même  tems  un  autre  René- 
gat nommé  Mf^MSiCpi  comman- 
<loîtdansce  Païs,  qui  efl:  enclavé 
*ntrc  la  Catalogne  &c  le  Ro$ê(jillon , 
appelle  Ceràagne ,  viendroit  au- 
devant  de  lui  pour  lui  faciliter 


4iS  mpire  dès  Hivohthks 
le  paflagc.  des  Py renées  dont  â 
f çavoit  tous  les  fentiers ,  &  cnt 
pêcheroic  que  les  habitans  des 
vallées  du  Lamfourian  >  du  Puiccr^ 
dan  >  de  Gnyane  &  de  Vielfe ,  tie 
fe  foulevallent.  Cela  fait,  il  don- 
na fes  inftruAions  à  Alchcw£Wy 
le  nomma  pour  remplir  fa  place 
pendant  fon  abfénce  ,  ramaflà 
tout  ce  qu'il  pût  de  troupes  ,  & 
marcha  â  grandes  journées  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eut  atteint  le  perfide 
Mugnos  >  qui  Tattendoit  fur  les 
frontières  de  Catalogne.  ; 

Au  bruit  de  fon  arrivée ,  une 
confternation  générale  s'empara 
des  cœurs  des  habitans  du  Ri^t^-- 
0on.  Les  Goths  difperfez  fur 
Its  montagnes  &  dans  les  vallons, 
fe  raffemblerent  pouf  tâcher  de 
lui  difputer  l'entrée  du  Païs  : 
mais  ce  fut  inutilement*  Tous 
ceux  qui  oferent  s'oppofer  à  lui  ^ 
furent  immolez  à  fa  fureur.  Elna 
fut  prife ,  pillée ,  faccagée ,  &  dé- 
uiiice  julques  dans  fes  fonde? 


i't^a^e^  L  i  ▼.  I  II  41% 
tttens.  Namanhe  i  Capitale  de  fai^ 
Proyince ,  tomba. fous  les  coups 
que  ce  Barbare  lui  porta ,  &  tout 
le  Païs  des  environs  fut  mis  à 
fèu  &  à  fang.  Agit  ne  fie  aucune 
réfiftance  >  Nîmes ,  Beùers  ^  Car^ 
ioffonne  >  fe  voyant  fans  forces  ôc 
fans  efperance  de  fecours,  ou- 
vrirent leurs  portes  aux  Vain- 
queurs:, &  éprouvèrent  toutes 
les  cruautés  imaginables.  En  un 
mot,  tout  l'Empire  des  Goths, 
à  la  référve  de  cette  chaîné  de 
Montagnes,  qui  s^étehd  depuis 
TArragon  jufqu'à lentrée  de  la 
Galice,  pUa  fous  le  joug  hon- 
teux des  Arabes  j  &  ces  Peuples 
autrefois^fi  braves  >  fi  guerriers 
&  vainqueurs  de  tant  de  Na-* 
tîons ,  tujrent  vaincus  par  des 
ennemis,  qu'ils  avoienc  toujours 
jnéprifez. 

/Cette  Révolution  a  quélcjuc 
chofe  de  fi  étonnant ,  que  Ifes  gens 
éclairez  ne  pouvant  pas  en  dé-* 
couvrir. la  caufc  daps  le  covu? 


430  Hifioire  des  RéwUithnî 
ordinaire  des  chofes  humaines  ^ 
font  obligez  de  ia  chercher  dai3$ 
l'ordre  de  la  Providence  divine  > 
&  de  dire  que  Dieu  irrité  des 
crimes  à^s  Goths.9  pour  les  pu-^ 
nir  >  permit  qu'ils  raflent  vain? 
eus  par  une  troupe  de  Barbares 
nouvellement   débarquez  5     & 

3u'un  Païs  qui  avoit  occupé  peo- 
ant  plufieurs  fiécles  toutes  les 
forces  de  Carthage  &  de  Rome  y 
devint  la  proye  d une  Nation, 

3UÎ  jufqu'alors  avoit  fait  lobjet 
e  fpn  mépris.  Terrible  exemple! 
Î^our  les  Souverains  )  qui  oubliant 
es  devoirs  de  la  Religion  &  de 
la  Royauté  pour  fa tisf aire  leurs 
défirs  déréglez  9  ne  prennent  pas 
garde  que=  le  Ciel  armé  contre 
eux  ,  prépare  leur  ruine  par  le 
concours  de  feurs  propres  Sujets 
avec  les  Etrangers. 

Ceft>c6  qui  arriva  à  Vinfâ- 
mt  Roderic.  Non  content  d*a voir 
ufurpé  un  Trône  qui  ne  lui  ajK 
partenoit  pas ,  fous  prétexte  que 


iB^âpit*  L I  V,  I  I.  ^^^ 
celui  qui  T'occupoit ,  le  deshon^ 
boroit  par  le  dérèglement  de  fa 
vie  î  il  n'en  fut  pas  plutôt  en  pof- 
feilion ,  qu  il  s  en  rendit  indigne 
par  i^%  injuftices  >  par  fes  cruau^ 
tez  9  par  les  débauches  &  par  fon 
incontinence.  Son  Palais  devine 
une  école  de  vicçs  ôc  de  forfaits^ 
Pour  obtenir  de  lui  quelque  fa- 
veur ,  il  falloit  fe  fignaler  par 
3uelque  crime  d  éclat  :  la  vertu 
onnoit  lexclufion  à  tous  les  pré* 
rendans.  L'appartement  de  la 
Reine ,  qui  fembloit  devoir  être 
pn  azyle  facré  pour  mettre  ThonT 
peur  des  filles  qui  la  fervoicntp 
à  Tabry  de  toute  infulte,  devint 
un  lieu  de  proflitution  >  où  la 
vçrtu  la  plus  follde  ne  pouvoit 
éviter  de  faire  un  funeue  nau- 
frage. Une  fille  charte  &  inno- 
cente eut  le  malheur  de  paroître 
belle  à  fes  yeux,  &  ce  rue  afleï; 
pour  qu'il  employât  Tautorité 
Royale  pour  la  violer.  Un  crime 
il  énorme  en  fit  naîcrç  un, autre  i 


^ 
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qui  caufa  la  ruine  entière  de 
rËcat>  &  l'opprobre  de  la  Na- 
tion. Un  Père  malheureux  & 
outréde  rage  contre  le  Ravifleur 
de  fa  fille  unique ,  pour  tirer  ven- 
jeancc  de  Finfulte  qui  avoit  été 
:aiteà  fa  famille>  écou£Fa  dans  fon 
cœur  Tamour  qu'il  devoît  à  fa 
Patrie  >  arma  contre  elle  une 
Nation  barbare ,  &  ennemie  dé- 
clarée du  nom  Chrétien,  fit  ré- 
volcer  fes  Compatriotes  contre 
Dieu  &  contre  r£cat ,  jetta  dans 
fon  parti  deux  Princes  &  un  in- 
digne Evêque  ,  qui  mirent  en 
ufâge  tout  ce  que  la  fourberie 
peut  inventer  pour  nuire  à  ceuK 
dont  ils  dévoient  prendre  la  dér- 
fenfe  >  &  contribua  de  toutes  fes 
forces  pour  faire  périr  toute  la 
^  Noblelie  Efpagnole ,  & pQur  éta- 
blirleMaliometifraefur  les  débris 
de  la  véritable  Religion.  Aveu- 
glé dans  fa  paflion ,  lui-même  fc 
précipita  dans  le  dernier  des  inal- 
neurs ,  en  devenant  Tobjet  du 

mépris 


^«lépris  d'ujfle    Nation    donc ,  U 
^voit  triomphé  tant  de  fois>  <;n 
^<:ombatt2mc  pour  les  iotérêcs  & 
"pour  la  gloirede^  Goths.  Ttifl;^ 
•jouet  delà  fortune  !  11  écrit  d^ 
Province  en  Province  ^  &  laaffÎA 
-la  Pofterité  tnoertaine  >  fi  la  rage 
'&  le  défefnoir  dont  il  ecoic  dé» 
.W-,  lie  le  rendirent  pas  homi- 
:cîde4e  lui-même  ^.ôu  s*il  ne  pé-- 
Tk]»as  par  les  mains  de  ceux  qu'il 
-avoit  imroduitsenEipagne..  Fa- 
tale deftinée  dexes  hommes  vin- 
dicatifs >  ou  pour  mieux  dire  >  de, 
ces  monftres  d'iniquité  que  TEn- 
fer  fufeice)  pour  en  faire  loppro- 
bre  de  la  Religion  &  des  >£tats. 
Mais  il  efi  tems  de  tirer  le  ri- 
deau fur  des  objets  fi  triftess  tL 
après  avoir  vu  éclatcer  la  colère 
de  Dieu  fur  des  Peuples ,  qui  par 
leurs  forfaits  s'étoient  rendus  in-^ 
dignes  de  fa  protedion,  f aifonsles 
voir  dans  le  Livre  fuivant ,  reve- 
nus de  leurs  égaremensles  armes 
*  à  la  main  »  contre  les  Barbares 
T$mc  L  T 


4H  Ml/lUu  its  RJvduttêêi: 
^ui  les  ont  vaincus»^  pbrtaxt 
iœ  hôrtei&DS  de  la  «uerre  avec 
^s  fecce^  ioégajes  dans  tous  h^ 
kmâroit^  pour  rétablir  le  cube  du 
'^rai  Dieu  ùxr  les  «mioes  du  Ma- 
%oiiietifHie«  &  pour  iredonnerà 
iexLt  patrie  âbhatuë  &  gémifian* 
it^((Ms  le  poids  hontoix  de  la  ty- 
Tanniela plus  cruelle^  tcMiti*iâclat 
;de  Ion  aadepne  fpleodoor  y  ol 
devenant  yaiaqoeurs  de  cenx 
qui  les  avoirat  dôfnpiG!:  a^œ 
-iaant  de  hauteur  &  d^^infoleoce. 


Fmif^  fnmkr  ^ést$es 
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n  porte  les  '  Goths  i,  faire  la  paît  avec  Ici 
GalicieDS  I  54.  II  çnvpïe  dars  les  Gaukt  le 
*vaîllant  tittoriûs  pbar'fccourir  Narbonne , 
$S.&.fMV.  .II  bat  les  Goths' en  diverfes 
rencontres  »  f^.  il  ttvfsHc  Littorias  comte 
'  les  Goths,  dt.  Il  envoie  des  troupes  fout 
les  ordres  d'Aiftusfas'^siisl'AndaloQfiej  d7. 
Il  foûtient  Maiîme  ufurpateur  de  l'Empi* 

JigaUin  Monaftere  celebrç  fonde  à  To!ede  U, 
&  par  qui,  140. 

4^i/i»  eft  ëlû  Roy  d'Efpagne  après  la  mort  de 
Theudefîle ,  154.  Il  eft  haï  4e  fcs  fujets  oui 
^lifent  Achanagilde  en  fii  place.  I^''^*  llM  é- 
pouvante  del'Ara>ée  tque  rEsiperrn^  lu- 
0mien  eavoïe  en  ^pagne ,  au  fecoui s  d' A-« 
thanagildie  foa  Gomp^etiCeur,»:  i)^.  Il  perd 
la  bataille  «  157.  Et  poignardé  pat  ceux  de 

fol^  p^lilV.  ;   .  ,  138. 

^P^^  .Ambauadcux  de  Leovigilde  auprès  de 

ChilpeiK  ,  embraflo  la  jFoy  Catholique  i 

1^  petruaiioD  de  Gregoirt^d^j  Tonixs ,    i^j. 

...<4/av  ËvjSqu<^  Arien  »  rëpaôd  £(ki  h^téfierdans 

.  .^^^Afiic^.^qinaiëCucCfiffe^t  de  d'Abdalaris 

t,     pdî>  k  CMc  5<»Um4f}»  uo.  Il  iignale  le 

corninoocement  de  fon  Goayerneinent  par 

des  aftes  de  juftice,  lUd^  Il  t(t  coaBcmi 

À^^  £da  OouTerneoieot  par  k  Cali&  Omar 

le  fjài^iqao}^^  413,  Il  palTe  dao$  la- Gaule 

i:     Gofhjm^  .pour  s'en  rendre  maître^  418. 

;,  .   Se  rend  maître  4c  Narl^nç,  4^9*£tde 

'   piufienrs  ^uljres  ViUc$  confiderable«.  /(>d. 

.  f^Uric  à  la  t^  des  poths  4c  autres  peuples 

ij.  ;?  barb^rqj  ,  **cq^B>W^c  de  Mfpagnc ,  lo,  9c  û 

,c^/^i6fuc§©fejt^g«re  E?^ic  au  .i^^jitlïaie 
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^8  GotliSyii5.  Son  caraâerC)  i^  eft  ié£ 

é^Bs  une  bataille  de  la  propre  main  de  Clc^ 

vïÈi  iM.iïhk  faire  an  afcregi  d«  Coder  m. 

.Theodofieau  llfid.  LsLiffc  poul^foâ  fucccS- 

.jfoQi  A^fils  ^malaticy  !..  114^2^ 

Jsins  peuples  barbares  s'établifTent  en  fi^^^ 
gae  &  en  quel  teinpS',  la*  Défaits  â  plaK^  - 
couture  dans  Id  LufitaivieipaT  les  Gbtlis/y  x^. 

Alic4tnte  tombe  an  pouvoir  dec  MaUfes ,  3^Hx  - 

jimaUric fuccede a fop  père Alaxic  fousia tu- 
telle de  Theodoric  Roy  des  OÛrbgothsV- 
114.  Fait,  un  accord  avec  Athalaric  Roy 
d'Italie  4  »>..    11  époufe  Clotilde  fille  du 
Grand  Clovis ,  &  la  per&cote  a  catiie  qu'- 
elle ptofeffc  la  Keligioix  Catholique,  ii}^ 
-  Il  perd  la  vie  ^ans  une  bataille  près  de  Nat* 
•  bonne ,  donnée  entre  lui  &  le  Ro^'  Cbilde* 
•bertyii4.  Il  y  pem,  itf.  Icapourfuc-^ 
-cefTeur  Theudis ,  319. 

Jimiajfade  envolée  â  Confiance  Gén^l  it 
P£mpereur ,  de  la  part  des  Sueves  &  4ef 
Vandak»,  tt.  . 

AmdsloMfié ,  oii^inc  èexc  nom  ,  la. 

Akdeiét  usurpe  la  Couronne  des  Suçvei  fvkx 
£boriC|t^9.  Eft  contraint  par  Leuvigîlde 
de  renoncer  à  la  Couronne  de»Sucvcs ,  t7U 

Aftdêvfitt  Gouvernew:  de  TAndaloufie  pour 
les  Romains ,  eft  défait  par  les  Sueves ,  ^o« 

Angêulimiy  Tes  murailles  tombent  i  la  feuie  ^ 

,     préfence  de  Clovia , .  xi7, 

Anthimim  élu  Bmperenr  après  la  mort  de  Se* 
vere ,  Ton  mérite ,  le^.  Il  équtppe  une  Flot- 
te contre  Gesrferic  Roy  des  Vandales ,  loS. 

Angtnfêi  (Les)  révoltez fe foûmettent  â  Lco^ 
vigilde  ^  169.  Quel  eft  ce  peuple  &  leurs 
pais  »  iM* 

'é^gikâid  MéuopoUtaia  de  Narbonne^  fi>i| 

a:  iij 


et  MadkmiiQ  S-  Fmd  lur  difcoun  paib^tiqôc? 
•MlRoyVamWa,  155. 

^rKfiaflUgéc  pat  Tlicodoiic  fils  de  Clovts^  ^. 

j^idim  «ticenc  df a»e  R^voke  »  eft.  puni  pap 
.  le  IU>|r  Lf  o vigUde  >  149^ 

Apifmi  mttd^c  a«  feooiirs  de  i'Aadaloo&e  AT 
dUperCe  les  BaiKM<i^  »  ^7*  - 

Aft$^%iif  VtUe^d'£^>a|goe ,  eft-  la*  ptcàiiâe  vic^ 
tictle  de  lactùatué  dés-Goths^^  10.  Sui»pn- 
Âpàs  rAimëe' d€$  Gôchi  &  ledtiite  dAns. 
«la  eue  déplorftbtb ,  Si. 

A^tm€$ .  bs  Motttagfies  dfl  ccf  nom  jrrétfeML' 
b  Attîdifté  desLCaaqttèicar  éi  Tadc  Gdûi- 
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idldieâMailircs»  36^ 

A^Uktpk  Ëv£iqae\da  I^ériNone  ft  Amo-,  eâ- 
bale  coatsc  BxQsircde't.iS^»  iiineiïi.d«  do-^ 

fefbokV  ti7... 

JkiMfh»  àâ:nDjri»ftrlerGotti»;;iprès  là  aOtt 

.d'Alaric  »  15.  raie  prifooniere  Placidia  fortXL 
de  TEmpcreur iÏEràonai.  iM*  U endcms^. 

.aAioat eut  Je  i*époofe  »>  D^.  i\  £ek  propofeiJl . 

'  à»t'Empcletir  un  acoommodetaccit^  iM»  Ett-^ 

.  uo  dan»  les  Gauks ,  y  nie»  roue  à  fca  ft  1; 

:£siBg.  iMc  H  ffrend  on  nmn  te  imerér^ 
d'H(9nontt5  contre  Tes  ennemis ,  17*  Il  don* 
acbauiUe.au  Tyran  Sebaiftien  la  gagnr^^  - 
•c  le  fait  prifonnier,,  18.  H  eft  viveffecnt 
aétaqaë  parle  Gënéral  de  PBmptreor  Hck- 

•ndi^iu^^as  ooniftainc^dt  fe  fanverà  l^^-* 
koane,  19*  Il^y  eiiafiegé,  p»r  ConlhQi«t« 
iM.  11  abandonne  lee  Gairics  at  tt  Ëi^vecn^ 
GaxiakfKnc,  ao;  ëiaUit  £»  Couf  ài^rcelon^. . 
IM/.  Il   abandonne  rutirpateur  Alaric  à\ 
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embârraffé,  »i.  11  cfraffaflSnéfaBfeïprif^ 
prcs  fojcry ,  ii.  &>n  Bpitaphe ,  %ff 

Ath'dnfU  fucccdci  Thcodotic ,  *  feinm  ac- 
cord avec  Amalaric  Roy  d'EfoagHtf  ,  ixsi* 

AthanagHde  é\â  Roy  par  les  Blp»gnci»s  à«  % 
place  d*Agila ,  i jf.  11  implore  U fécouttdc 
J'Biinpercur  Juftiiiicn  contre  ce  ctertiîtfTy 
ijtf.  Il  remporte  la  vi^irc  fur  Apla,  I3^« 
Jtcpttmdrur  les  trb«pe»  Impériales  dfe  JnftS» 
liièir  plttficbts  ViHc»,  tj^.  Il  luciirri  To- 
lède ,  HOi 

Jfw»r»  Roy  des  Alaîiis  dtfalf  «  wé  daus  u^ 
bataille  parlesGoA$j  i'?" 

jtfii;i/iiy  citvoïé  pat  f  Empettwr  Valcminie»: 
pÔTir  eatteMniûct  les  Sfnrvès  da»s  les  Pro- 
vinces de  Carthagenc  &  d*Andaloufie  »  6f^- 

;  Il  irfemal'dt  (an  pouvoir  70*  Il  cft  éé&îr 
Jar  Rcchilde ,  7lv 

j#«^MJ  preclaitf é  ÉtÀpei^i'  i  ht^  ^Mtt  du  Ty^ 
i<aii  Maxiitie ,  7S.  Il  memrdf  à  pouf  fi)c- 
«feflcor  Nfajonta  y  S7;  14  acccsdc  la  paix  i 
îbeodoric^  50* 

•  •     -       -  -Jp 

BA-«  A'tr't^asr  ,  -éertâms  Bxmsdîts  repard^ 
dus  dans  l'Andaloafie  ,  J7.  Ils  foiir  ez-^ 
tèmïincî  pstr  Marobodosr ,  €^ 

34fih  Chef  de  bandits  encre  dans  Tarazôna. 
71.  Efl  égorger  fès  Babitan»  9if  Léon  JEtÊS 
^e,7).  Il  ie  pointa  Recliattè  defojc  Sa«: 
rago& ,  Ifa^ 

Mârcelmt  fe  (bumet  à  Mbza ,  f  ^a. 

BatMillê  gagnée  par  Ataulplie  Roy  des  Gmn, 
contre   le  tyran  Sebaftienr,    17.   Bataille 
gagnée  par  ^llla  contre  ks  SiUnger  * 
les  Vandales  pris  de  Cordoue  »  a  S. 

S^r^r^/ft  ga^é^.ear  Vàflià  dans  la  &tt6at&t 

Tiiii 
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66nKe  les  Alains*  xj^ 

livrée  près  de  Merida  entre  H'eu»iei}* 

.    gsire  Roy  des  Suevcs  &  Gcnreric  Hoy.  de» 

'  Vaadales,  50I 

Mé$MiM4  donnée  en  Andalonfie  entre  les  Saevcs 

Se  les  Romains.  ^o. 

MMidiBf  fanglante  entre  Littorins  Ginéral^des 

Roouins  &  Theodoret  Roy  des  Gochs,  61. 
JMt4f/l#   de  Paraao  doonéc  entre  Rf chaire 

Roy  dts»  Sueves  6c    Tkeodoric  Ro/  des 

Goths  y  ii. 

3«f«<il#  en  Andaloafie ,  entre  les  Troupes  de 

Theodoric  Se  celles  de  l'Empire ,  90. 

M^diilê  près  de  Naibonne  entre  Anularic  Roy 

d'Efpagnfr)  Se  Childebert  Roy  de,  Fxancç ,. 

114. 
Mdtaillê^  donnée  en  Efpagne ,.  entre  Athana- 

gilde  Se  Agila ,  137. 

S4mr7l#eot£cles  Imperiaai  &  Sigcbert  Roy 

d'Efpagné  ^,  uo-XIne  féconde  bataillt»  3,11. 
Sstsilles  gAguéci  fui^Jes  Imperiaoc  par,  1& 

Roy  Suintiûy  249» 

Bstam  donnée  entre  Froia  rébelle  Se  RéTe-^ 

Êiinte  y         '  %^6m 

]U/«i0f  dopn^entKe  les  Gafcons-&  le.  Roy 

Egixa  ^  X7U 

X4^4rii/#  entre  Maza.&  les  Barbares  de  Maa- 

ritante-y  &!> 

JU/4f//#  mémorable  remponée  parles  Maures 

furies  EfpagnolS','  5xS« 

M^tdiSê  donnée  entre  les  Maures  Si  Rode* 

rie ,  334* 

M^tMÎiUeauc  Roderic  Su  les  Maures  oà  il  cft 

mis  en  fuite  »  337* 

Méiiqui  (La)  change  de  nom^  lors  quelle  tom- 
be au  pouvoir  des  Vandales  » .  ix;* 
Jf^f/lfioccagéparlesM^BxeSi  j^J.  âsijpusr: 


0ES  MATIEH^E^. 

d*kui  Calatayud ,  *-■  ^  -     4<f^ 

ionifrcf  (  Le  Comte)  a#rdrc de  TEmpereiu^ 
Honoriut  :d&  paflcr  en  firpogno  &  potft-* 
quoi  »  35.  Il  cft  forcé  d^eti  fomr.  ihid*  Sa 
prudence  dans  cette  ficheufe  conjoD^ureir 
i^/i^.  Il  demeure  fidèle  â  la  faittiUe*  Impe* 
ri&le ,  êc  {battent  centre  Cailin  Placida  «8» 
rÇmperear  Valentinien ,  3^.  Il  fe  rend^ft 
£fpag(De  pai  erdre  do  ^Impératrice  Placiday 

.  âc  conckidûo  traité  de  paix  avèC'CçDiédc 
Xoy  des  Vandales',  41.  Il  épotifitime  VaiH 
date  qai  cau£e  ta  ruine ,' 4x.  ij'cft  en  buttai 
â  Mci\i$  Général  des  Troupes  de  l'Empire  , 
qui  le  perd  dans  J'erprh  de*  l'Impératrice  / 
4).  Il  le  voit  perdu  dans  l'efprit  dé  l'An- 
peuftricejBiaçtdà  r  ^-prend  cEaeiétraoge  rt<* 

.  iblution,  47.  C^Aiv.  Se  joint  1  (Qenfetic 
'  ennemi  de'yiropeKitrîôe ,  4S.  défait  les  Ar«> 
iiiées  de  cette  FrinceiTe  , 4^r 


CA  s  T  X  Riny^es  6 éoéraœLid'Monbrîias  y 
à  oi^re  dclf  Emperencde  pvenilreleioifa- 
inandement  de  fes  troupes  en  ECpagn^,  ^f. 
Jà.Ae  fH^utJkéSàx  loOdmtè .  BOAÎface  ^ 
par  quelle  raifon ,  3f  •  Il  eft  défait  ipl^itte 
couture  par  le  Aby  Gkjndeiic  >  iA  tAprislc 
.  jAorc  de  TEmpcreor  Honorivs ,  il  foâticsaft 
v:kpamâe]jeailrûiittpatQiU}  dn  Hhtàntlka-' 
.operial,  ,     .  ;    ..c   -  .  SS* 

^h^MifiQ^oM  in  flMkiTdr  cetie  .Ville  > 

406.  ,  -    '   ^  --.- 

ÇêUm$.  9e,  ^Sarténçs   trouvez,  parmi  les;  tré^ 
fors  d'Am^kric  ,  IiopA.  jGoQ^fittres  ii  ce 
..-fiijet ,.'..',        *  i  **  »  •'  **7« 

iCéi^.jiQfn  de  la; première  ViUç.^!»  ks)itett>* 

TV 


.     T  A  B  £  E 

.  jm  s'emparent  Au  les  Efpagoob  »         i%ix. 
C,MméthêF  (  L^  >  ièal»  dcmeiiDnit  fous  la  èo^- 
jnioaikKk  d«f  Romains  »  &  i«fificm  ans: 
•ISocb»  pe^pks  barbaset  m., 

€mf0Mjfptfne  afficigée  {mt  TltoiMbik  fiift.de- 
Clovi»».  iï7_ 

Ç4rr^4|0!îi»it«  afiègée  {»«r  1' A€m^  de  «oatitia 

:   Kâj  de  Bourgogne ,  ,^4. . 

CtfTMM affegie  et  pris  pat  Ma^ y.       3^4.. 

€i»r^»r«iM  ^,  ^el  eu.  k  nomsUioduaa^dc  ce- 
P«a,  3é9. 

CétrthM£9tn  at  Vâlcsee  adE^des^ft  frkês  pair 
Gcxi&ric^.  3^.. 

€«riAii0l«^#^okiff»de»B%i^aé.i^  tefto- 
fliainl)  .  ^. 

€â$skp9f  »  Moza  :ft:refld^  mi!»»  de  cetter 

.  ^andc  provioce .  .        .   .  ^x\, 

€svM^  beauté  r^vifiantc  de  cette  fiUe,  enfiam-- 
aie  lè  couit  de  Râderic  &i>y  d'EfpagQc  , , 
30«*  EUe^eft' violée  par  ce  fitiocc  ^511.  Elle 
écth  nht  Ltmé  a  &»  pet*  J^ik».  /^4L 

>  Bile  &  fiuvct  d'àitcfr  las  Mwir^dH»  K»y , . 

OAïf^  ipcrittbfo  de:  b  décadmcoi:  d(|s  Kâfs  ,, 

4§Oé' 
^èitfifsês  aritt  tAfecoupife  «.  ptmcfaoî  »   t^., 
€êftnH$  Général  des  troupe»  de  Vtmfttent' 

Haracliai  e&  Bipag^  ^  cft.d(^  doodctaPt 
•   Batailles  par  Sigebert  »  -Ma». 

(^mf^r a Aègée  par  idai2«^.  «Kd#NMlië]tR^- 1»- 

Comte  }ulien^»  -^  ât^^ 

ëbdéOÊTt  wige  i*  £aiii^  ^  »»fe  Bkalilv  «dii 

Aof  d^fflagile  jaari  d^  mimWtamÊ^^, 

U4>  H  le  de£ùt  près  de  Kaxbonutf  ai  Irr 


K 


©ES  W^-n^BÎE'sÇ 

CMdthtrt  &  Clotairc  cnu^m  en. Bfpagnc klà 
rétcd-'une  g*off<'  Avmée  contie  Tncttilii  ^ 
i«9.  Ifs  affirgent  SarjgoiTe  &  en  k?€iit  le 
fitg/D^à  caafe  de  S.  Vincisnt ,  130.  ^  ii'cxi-^ 
geuc  qu'une  Relique  de  ce  faidc  pour  %*tn 
retouraei^'  en  Irancv ,  15 1  •  ' 

ehindaÇHintê-  élu    Koy    d'Efpagfte  par  les 
Gorhsi  i-  la  place  de  Tuiga^ ,  cft:  rravcné. 
dans  fon  i\tCk\on ,  2^4%  14  bac  Tes  ennemis , 
14^.  llaffocie  (oc^  to-  au  <»oiiveraeitient»^ 
iM.  Ce  qui  cauTc  de  gsands  ueubles ,  z$6 
Il  meuTt)  X37;  ■ 

QhintiU  ëid    Rc^    après  Sifcnand  par   1er 

dans  un  Concile  ,  130-  11  meurt  peu  de 
temps  aptèt,  ^3ft*  5èâ  filSF  iTuigà  0a  éM  ed» 
fa  place  9.  Ibié^ 

CUtmn,  affiegeSâflig^ ,  F^M-CMIJebcsc»- 
€UtiUh  fille  du  Gi^nd  Ci«v1s  ,  éjfovétÂmih' 
rrc  Roy  d^Êfpsgne»  Mf.  Biieeilperfnattfe' 
font  la  Reiigion  Carheliqtie  ppr  6»  nÊtm  ,. 
1x4.  £Henittirt  paf  fes  tnaaftais  rmkeBicat  ,* 
eftehtetréeà'Piirw,  .  n*. 

Cfn/h*  Rtyy.de  Rraflccf  tue  Ateîc  dr fa  pn>|^ 
main  ^113.  il  fe  rend  m^ure.  de  plufeWf^ 
Vifks  qnelci  Gotb9  poflbd0i<HMt  diNi^hM^ 
âauleSyitf.  Il  pourAist  fa^  p^a#tf.«.« ennr 
dans  Ahgouîème  fafts  coQp  feriv^.  isa. 

e^dt  f  Le  }  Bvaric  y  ce  que  c^ëft ,  1  sy; 

€9imbr^  ».fa  pri(e  par  Renfifmond  ,  io9i 

&Pfiéat  Naval  de  l'MfiMfe  db  yfsmU»  <ratr# 
les  SaYazTA^,  atf^ 

<;#nrrîfrtentt  ^  si^nlft  Smis  lilCdy  SIgefedIrt  ^i^m^ 
Gcncilê  affcvMi  par  Letfvfgilé«i ,  »  m  qoette* 
vxi'&»  tft.  pltirfiettts  tvèpi^  ft  laifétwe»^ 
traîner  dans  Terreuf ,  i^it 


T  A  I  L  E 

'  icmtt ,  &  â  oael  (ujct ,.  ^  t^r 

Cân$Ut  VII.  le  déclare  en  Ênreii»  de  Sifc* 

nand  contre  le  Tyran  Saintila  ,  Xi,6» 

C$nàU  de  Tolcde  qui  confirme  TéUâioa  de 

Chimila  â  ^  la  digrntë  Royale  ^^  2.3e. 

C^neUi  de  Toiede  confirme  l''élcûioa  de  Ckîn- 

dafainte  pour  Roy  d'Bfpagne  ,  %}x^ 

C^mcilê  af&œblé  pat  Refewiace  &  poar^jpoi , 

C0iHih  aflemUé  par  !#•  Roy  Wamba  y  de 

pourquoi  ,  %66, 

Cpneih  alTemblé  par  Ervigt  >'acà  quel  fit/et  ». 

CênfiU  celebrià  Toledefovtle  RoyVKtizd^ 

MênftsHfê  Général  d^Honorî«  amoureux^ 
Rallia*  Piacida  porte  l'Empereur  Hooorius 
i  déclarer  ia-guerre  au  Roy  Acaulplic.^  ^9^ 
Il  affiege  ce  Prince  dans  Narbonoe-,  19*  Il 
tmre  en  Efpagne  i  la.  tête  d'une  Armée 
pour  combattre  Wallia ,  ly.  Il  fait  un  traité' 
ée  paix  avec  Wallia<&  retire  Piacida  d'emre 
&t  mains ,  17.  Il  accorde  aux^Saeves  Se  aux 
irandales>  ce  ^^Is  lui.  demandent  \^9c  en» 
'  quelle  vue  ^  )o» 

€^éUêh  pri^  par  ftratagémCy  143.  Affiegée  fc 
prife  jNàr  Leovigtlde  ^  tét^ 

DA  6^0 1  m  9  Roy  de  France  ^ènvoit^W 
feconrs  î  Sifenand   contre    Suintila, 
1^4  U  enroïe  des  Ambafladeurs  demande» 
à  Sifenand  un*  vafe  d'argent  ».  aiS». 

ÂiMiiii  Capitale  da  la  refidcnce  du  Calife 

XU»ss  tombe  auif imvpifi  des^M^mitt  ^      >|t^/«. 


DES-  HATIEREff. 

llfi$f$riftion  de  la  Cour  d'Efpagne  ,  oa  V^m^ 

.   cicAoe  coutume  dTélevcr  a  la  Cour  les  £a^ 

faus  des  plus  Grands  Sieigneurs  du  fLoià«» 

.me,  307. 

t>idiir  Général  des  Armées  de  Contran,  etf 

vaincu  par  Recarede  ,  iZw 

P^JferutiûnciuicufkCiÊxlxnoit  de  Roder ic-^^ 

I  ■ 

EB  A  fis  du  Roy  Vitita  fe  fauVt  en  AM- 
<]ite*»  19 X.  U  fai('  une  defcente  en  Efpa- 
gne ,  31*.  Il  fe  joint  avec  fon  frère  à  l'A'r- 

.  mée  commandée  par  Roderic  en  perfonne  y 
33X.  Il'trahit  R-od^ic  ^  amené  des  'Trou- 
pes auk  ^laures,  335. 

tHric  légitime  héritier  de  la  Couronne  dtt 
Sueyes  après  Miro^  el|  confiné  dans  ùH 
MonaUeit,..  i«9- 

tgidim  Commandahc  des-  Troupes  lloiAiines 

^  dans  les  Gaules* ,,  sefuf»  de  reconnoicre 
l^mpereur   Scverc,  9%\ 

Sf  Urne  femme  du  Roy  Roderic  »- tombe  entre 
les  mains-  d'Abdalaziz-qui  en  eft-  éperdu- 
ment  amoureux,  411.  Elle  devient  fa  fem^ 

.  me ,  414.  Et  a  un  gralid  aCiendacnt  fur  l'ef- 
prit  de  fon  mary.  liid.  Lui  infpire  TAUdace' 
deXe  faire  Roy  en  fecoUant  le  joug  du  Ca- 
life ,  415*  £fl  caufe  de  fa  pexte ,.  4iE« , 

9£sza  monte  fur  le  Thrâne  d^Bfpagne  api& 

'  £rvige  9  9^9.  Il  fait  dipofer  dans  un  Con- 
cile lé  KiétropoUtaîn  qiii  avôit  c'ohfpiré 
contre  fa  perfonne ,  ifo\  Tl  défait  les  Gaf- 
cons  dans  une  Bataille ,  171.  Il  fait  titmr 
mer  pour  fon  fucceflcut  Vitiza  fbo  fils ,  À 
meurt  fort  regretté^,  175* 

fmj^ifimf  Jjovmuê  dé|éDer0nt  4c  )a'  taleiM 


r  A  B^  h  t 

ilk  leurs  âncftirei  »     <  f^ 

tmfirt  KotasLÏû  en  gxoïe  lut  Cotb^  9c  stattcs 
tfariôtfs  RârbaFts  ,  fKtU 

Jèifcê  Géoéxalde  Rodcricjeftentiêrcmetic  dé- 
fait daos  trois  batailles  comte  les  Maures^ 

t^itafhf  dtf  Kxy  At&ofplie  nriMvé  i  Eaic^i^ 
looe ,  a,)». 

Ifitsphi  da  Roy  Roderic  »  ^  4<v 

tfpquê  de  rinTafioQ  de  rEfpagpc  ^  les  Gochfr> 
fur  les  Romains  ,  &  en  <fidtva»ps ,        mi 

Xrvigi  petit  fils  de  S.  neritfiencgrlde  (Itccede^ 
ap  Roy  V^sâba^  i67*  Fait  cotrfirmet  Ib»: 
âcdtoQ  dans  ûû  Conaile  ,  x^.  Dédarc 
BgV^a  pour  fonftcccflfur.  /^^.  &  iiictrrc,« 

Sl^agng  de  tôDt  tcftnp^  tifij^séc  1*  de  enndt#^ 
viciflïtudcs.  î.  Unie  i  la  Fjanre par  &s  liens 
fectintereflans  dc£Bis  IfrSctaUîfeneirt  dc«^ 
deur  Monsâ-chies.  ^  J$i4^ 

tvMc  fait  atfîailf ner  Ir  Kôy;  Tfceodoric  £>&? 
ftere  &  lui  faccedc ,  10^.  Il  £sir  silice 
arec  les  S&eves  &  les  V^^and'alesf ,~  T07.  Sàt 
l'Ambaflade  ^<uc  Genferic  lui  cù^oit^  il  en*- 
tre  en  Êtpagnc  Sc  (c  tcùi  mairre  ite  pju&ftirr 
Villes,  no»  n  fait  rédiger  toQiei  1^  tôiV' 
cfi  un  €oAé ,  ùi.  li  owifn  ^  ton  éloge,  &'^ 
p>ur  fiicce(&ar  (on  fils^fflarié.  /M*.  À-»  113* 

tk4^xii  Veuve  de  llBnpcïeur  '^alenltûiâi  y^ 
eft  ^rcée  d*éppurer  fu^xpateur  Maj^itl^e  ^^ 
7:f«  Elle  prend  dés  ntelbrés  àrtC  Ùttiittc 
fontpetittcc  meurtrier  ,  j^  £lfe  teie-^ 

.    tireà<!artliage  avtc  (îènrerliï^/  i9ià 

Ikemplt  ics  phis  rares  dans  llttA&ire^  d^an 
Grand  Seigneur  ^i  idlifif  h  (Sourôtme». 

S»jf>#  ce^êibiitl*  JbTijftfUfa  roÀ  liM 


DTES  KrATTERFSÏ 

TWÔeredc  c«w  Vilte  pour  k  loufliairtU 
b  i^aiiwriè  dei  Maur^ ,.  3 jf« . 


fK  iikM  o  1  fit  )^ume  a  UE^agne  par  ylc«> 
.  litibs  imerefl^os , ,  depuis  l'écabiiiftmiec»' 
des  d<eii3l:  MenarchicsiS)  &. 

9r«r#.  fe-  ïiffoliecodiï»e  Ghwdrfitiûte  Koyj 
<d'£fp«gne ,  i^tfill  efl  défait  dansuce»  ba-- 
taille  par  Rcfefuintcf ,  137 .  ^ 

SrAflMrÂis  élÀ  Jby  paf  ki»  Snfvcfs  aprè$  M^^^ 
èfjLs^  9^w  II  fait  ta  fmt  i^tcKttAitsaoné.  - 
iM.  Il  meott  dans  la  Laiiiaûic  , .         i^^ 

G  A  Lii^»-  f  La»  ):rsi9«gé€'  prfr  lés  A  fa- 
mées àc  M^ttùeàcnc  JHoy  dds  Spcvts ,  > 

^âUckm  (  Xer)  fbricufcdftftlt  haiwlcï^pîfr4«t  - 
Socles  >  9^.  IW«foiitf  la  fmt  ^  tù^.  ho.  gifer« 
re  rétomziMiictff^  emrt^dat  ,   i^t^  fdnK  ua/ 
traité  de  pai«r  â^«  Ri^fMdnd  »         /^»i. . 

mdUa  IHacitl'a  /«etiPt  de  li'Eiiifeâr^iiff  Bdbc^- 

0sfê0m  en(i«pftfiiifeiîr  (m  l&f  ttfM^  de  Xfta-> 
rod^JU^  derOoihiâ  ea  Bfii^gfye , ,        i^.. 

ébr/imr  (  Les'>:  feoft  dtf  gljfiidi  dégéfi'daiii  hi^ 
.  JkôvtTÈéc  Tài^jÇoimeirc  ^ . i t:^.^II^  oMénr 
sent  leurpardoode  Suintiki,  1x7.  Bàtiflfcnti 
%««  ViHe  s?  |)»iifi|aDi#  /M^ 

i0liqr#n^élû  Kby  nar  Icf  TRandbfer  a^  la  > 

té  de  fuit  smt  k  CèMe  BdAifae^  éàas^ 
If  AfièaldQfi^.  /»;4. 11  fîimm  au  Cottre  Bb* 
tûùitt  de  fd#6r  ell  Afxi(}ite  ÈHC  oite  gtôffî^ 


t  A  B  t  E 

jRkrmengaite ,  j^i.  Il  pafle  co  Afrique^  0a 
'à  défait  les  Hoinàtos.  IhitL^  il  cond«Cr'  la- 
l^aiz  ep  Afrique  avec  rimpetatf^ite  Maciia,. 
S$»  Il  fend  en  lUlie'avec  une  boimi;  Floue ,. 
i  la  prière  de  Tlmpcratrice  Budozie  Ce  reod 
uaicre  de  Rome ,  77*'  ReroïKBe  2  Catcha^ 
fharjç^  d'un  riehe  bncin  ,78.  U  ftiic  la  paim 
avec  l'Empereur  Major ao»  95,  Il  fe  Foid 
en  dange»  d'être  attaqué  par  une  Flotte  da 
TEmpereor  «^  ip8.  U  envoie  up«  Ambaflade 
i  Evaric  &  pourquoi ,.  xo9« 

^êTùncê  trakit  Itt  Romains  9t  Ifcur  fait  perdrd 
TEfpagn^ ,- 1^.  Fait  égorger  Jlaàe  Gouver- 
neur de  Tarrag^ne,  15.  Fait  proclamer  Im- 
Sereur  un  certain  Maxime.  iM.  I(.epafle 
ans  les  Gaules  &  pourquoi.  IM.  Retour- 

,  ne  en  Catalogne  od  il  eft  iavefti  par  fcs 
propre^  Trottpç$«  ibid,  Rft  contraiot  de  iS 
donner  la  mort  »  14. 

f$fiU0,Ï€  ittiz  d'Amalaric  R07  des  Goths  >  fa 
fait  proclamer  Roy  de  Naf bonne  ,  114..  U 
cft  vaincu  par  Gondcbaud  Roy  de  Bourgo- 

Îne,  11^,  I4eft  ponrfuivi  e&*£fpagoe  par 
'bay  yU  c^Qiraint  de  (t  lauver  en  Afriqua 
ou  Trafamohd  lui  re&fe  de  le  (tcoiirir. , 
Vi%.  l{  s'eKciife  en¥et$  Thoodocic ,  119.  Il 
Mtourne  daiïk  les  Gaules  ,  pafle  eiibore  ea 
Sfpagne  &  i  qucldefleîn.-/M.  W  y  efè  dé^ 
feivpar  ThcudiSf  jhd.  de  iat>.  H  eft  tué* 

€lmm  Pdtiri,  difputct  poiH,i;is  termes  daoajQik^ 
Concile  d*Effi?gne,    .,  ,  ,■  ,  ;       ;i59-*t4» 

C^9m0r  fait  pçittiardet  vV^itieik'^  ihoBte-tar 
le  Thr6ne  d'Elpa^e-V  193*  Il  rétablît*  la 
difciplîoe  Êcclefiaflique  ,  &.  fait  déclarer 
L' A^rcbe  v  j&que  de  Tolediq  Pf  M^a»  d'Efpagi»e ,. 


I 


DES  M/ATIÇREy. 

sÏ0fr  Bc  iaiffc  la  Couronne  i  Sijgebert*  liUl 
'G^idthtêd  Roy  de  ioureogôe  amege  &  pren^ 

Naxboon* ,  .&  en  clia^  GeCalaÏQ  »'.  i  >^* 
Çimâific  pEcnd  le  tkie  de  Koy  des  Vandales- 
f  &  des  Alai^s  ,  a^.  Il  ppur(aU  vivemenr 

Hcrmeneric  Roy  des  Sueves  y  ^.  Le  cctfi- 
.  traint  de  lever  le  fiege  a  Tapprôcbc  des  ko* 
.  nainS'  ikd.  Il  exerce  de  grandes  cruaacev 

-  pour  fe  Tanger  de  l'Empereur  ^  }4.  ItpaiQk 
«Uns  la  Betioue  oià  il  exerce  de    terrible 

.   cruautez.  7ii4.  Il  défait  le  G^n<i rai  Caâin, 

-  3^«  37*  Exescede  grandes  cruantex' fur  jes 
.  Côtes  de  Cacalogpe*  iM*  Il  afficge  C^nlja- 

Îenc  èL  Valence,  3#.  Il  pénétre  dânsl^An- 
a^oufie,  afliege  U  prend  Séville  ,  40/ Il 
.  flieurt  en  pillant  l'EgAfe  de  faint  Vincent  ^ 
.40.  Etapbur  fqcceSeuc;  âenferic,  41. 
'Cêntfon  Roy  de  Borgogne  attaqjae  le»  GotHs  ^ 
,.  175/Affiege  Carfa£Cpnne^,i74.  Son  Géaér 
xal  eft  dé&it  dans  Ja  Gaule  Narboonoilê  y 
.  .18». 

Gojyinthê   Reine  femme  de  Leuvîgilde  ^Sc 

Arienne  maltraitte  la  Princeflelngonde,  153» 

Q9ths  {  Les)  attaquent  les  Romains  jufquéi^ 

.    dans  leur  Capitale  ^.*io  Ils  ont  à  leur  tête 

jUaric.  IbiA.  £xercent  des  cruautermouipes 

dans  plufieurs  Provinces  d*£{pagne.  Ihid. 

.   Sillet  Iç;  BgHfes  >  contraignent  Tes  Eccle*- 

liaftiques  de  fauver  leur  vie  par  la  fuite; 

lb$d»  Ils  modèrent  leurs  hoftilitez  &  par 

quel  motif,  /^i^^^epartiflentles  Province» 

cntr'euz  ^  ii*  Sont  refolus  défaire  périr 

leur  Roy  Auuiphe  &  pourquoi  ,  xi.  Ils 

raflaffinent  &  de  quelle  façon  ,  ix.  Ils  éli« 

.  fent  à  fa  place  Sigeric  homme  hardy,  i).. 

[  Us  raiTamnent  &  élifent  V^alUa  à  fa  place , 

;  a^  lia  défont  les  Silinges  ftlesVaadàlei 


coûtue  le»  AUM  dàuf  b  Lofeoik^,  i^.  U0 
itgrctccDt  h  tmi  ^t  iMft  Rof  ^maiÏÉi  & 

iermetierie  Hof  àté  S«e^tt-  pMr  fiùrr 
Mealliaftceirreic  Jlit>  f4»  Ils  wac  déHt^ 
jftis  det^sribonde  »ttc  ItfBf  R<oy  Tlieddo& 
1^»  5$.  Ib font  dtiiqttciff  ft btiMs  pttr  A»i 
cnis ,  59».  Ils  c«Allifienai^  de  ffMàs  d^r^ 
àttt'iAûil^AtiààotAetvteltliétiitd  A?vi 
ne,  tf^.  Bf  fem  défim^  aree  le*  Râmainr 

t*  RecUle ,fù.  HsrdttpDfteftf  ufidettii--^ 
Yi^¥uire  commandéi  pot  leor  R'èy 'F^êq. 
âbttc  contre  Sbcchaîtr,  tiv  Ilsfom  ilntas- 
et  commctteiit  de  gniids  défordi«K  èaun  b* 
ff  Hk  de  Sfagar ,  9^.  Ib  s'toyneiif  d'Af*- 
torga  êc  y  cottoteMAt  dliofnbles  ctt^jt^ 
tet,  t6i,y0ytz  la  ûùms  et  leanKofÉ^    ■'* 

^0bs  attaqacx  datk»  les  ttndcài  ^r  6«BSfa&^ 
Xoy  de  jkyurg^gM  ^  tf$4 

erfgnrê  de  Tours  conTettit  ÏU  Epy  Catltéli* 
^e  Agila:  ,Aiiib^ifeiirdîi  Ik^  dnEffoe 

goe,  ,  ,        .  *«M 

<^lMi^jif^#f»itftnéë  par  1er  Hfeiire^^  )^ 
Ci^^f^rpiiïiqat  rerirtn^c  pat  où  TraM^feit 

eti  Ëlpagoe ,  exfttt  Tes  Catnhs^ûaif  ek  les 

Romains  ,  '^ 

G«Mi^fr Métropolitafin  de  ISdedeifen  me- 

lite^.  xt^0- 

HEr'a  CLrtrr  E'tnpercar  eft  ec^urrafse 
défaire  la  pur  arec  Siarberif  Roy^ 
d'ÊTpaghe ,  m.  Ses  Armées-  diéÊiites'  ^ar 
Saintila ,  at^«. 

Uemnfngiidf  et  Recatede  aflbcîez  aii  Gdu«- 
v«rnâBcuc  def  &atf  d'Bfjgagnc  ctfXWr&r 


^6  ktir  fttè ,  14^ 

Mif^iHêgilde  fils  dis  Leovigifdl^  Prince  <hiQ 
Igtfgtilkf'  làtmt'i  é^oufe  Ifag^Rdtf  P^iAccife 
d^ France»  15 &«  Il  eft  irrité  <fu  nlânVjKs^ 
"  HWitcltirtlt  fait  i'  ton  épouft ,  ii^.  iHt  firir 
Cittl^ofiqtfe  â  la  f«rfoâfidn  dtf  faiiat  le^d^ 
Archevêque  de  Setillt ,  i54;.irdbnnedans' 
ki  pkpis  ifk:  (on  jxlrt  hii  «tid,.ry7.  lîfiifr 
tttf  Traité^  a vtc  ht  Géttéfil  ddk  Irn^en^tt» 
^mrcfon  péie,  qtri  k  r«hif  ,.  ïf#.  ïl  fe^ 
fàttvt  dé  'tolede*^  1^4,  BW  aiffiegé  dâtls^  Sk* 
tille  paribti  pttc,  r«'5.11fefrctitie  à  Cot- 
dbilt ,  itf?.  Y  cft"  feh  pitfdfttttcfpat'  Cota  ot- 
je&  conduit  j^ Valence,  M-a»  LèknJre  fôii« 
Ambaffà^etlr  â  Conflantmopfc  donclûe  vtor 
'  Traité  avec  l-'EiUpeTear  ^  i6y.  H  cft  mi^à; 
«tt»t  cûttinid  nàtâfartjr  de  &irdes  ffiirar- 

Utfmmà^  S.*è7  de$  $06^  >dlnfcti  p:tr  Ib- 
Vandales,  ft  ïfcdtrit^i.lâ  dtrtïiefc  etire.* 
tttité  ^33*  H&tt  un  gtaifd  dégât  dans  1» 
€;diee  i  k  léte  des*  Snev«s ,  f 9^  11  Teiir  re-^ 
'  tfooimande  d'ecrtfctenit  lai^pafiif  av«c  les  Cfa^ 
licîcny.tt,  U fait  alliance  a^c  Pimperâ-* 
txtcc  Placida  contiQle^  Goths*,  t9*  H  mtr 
la  Couronne  fur  1^  tète  de  Reckilde  Toq^ 
fils. ,  ^o. 

fiermenêrh  élâ  R5oy  par  lès  Sueves  après  la* 
mon  d«  Htrmcsigiïine ,  51.  flfufptnd  lei 
boftilicez  contre  les  Galiciens,  T3.  Il  fattf 
la  paix  avec  Ces  peuples  ,  f  4*  I^  meurt  i^ 
Merida ,  txm  éloge,  ^5- 

T^^rmengétirê  Roy  des  Sueves  ,  entre  dans  1^ 
Lufitanic  a^ec  irnc  nombreufé  Armée  ,  fo.  ^ 
HafÎRege  Merida^  thid,  Son  Armée  eft^ 
faillÂi  en  pièces  patGciiferfC,.5i*  Il  périr 

42iB^>Q]iadtfntf»,  ii^dU. 


' TABLE 

tak  fonlcTcr  U  Gaul^Coïki^e 
.  ire.  Vambâ  Roy  d'JEfpagne ,  i^^ <r. 

Hiftêfin^t  ^oels  feu  ks  trois  phis*  célébics 
i'Èrpagnc,  .        3ca, 

Itotriiii  Empereur ,  accorde  la  paix  5c  doft-> 
ae^la'  vie  iaurc  à  Maxime   nlurpatcor  ie 
l^JBmpire,  14*  Bt  contraint  Maxime  ufof- 
.ftteurde  l'Empire  de  fe  dépouiller  de  la 
^pourpre ,  I4«  KefuTr  d'entendre  à  des  pro- 
" .  poficions  de  paix  ^  d'Ataulphe  Roy  des 
Goths ,  1^.  li  nepcait  refifter  fia  generofité 
de  ce  Roy  &  £iit  la  paix  avec  loi  r  >7-  On 
l|ii  livre  Sebaftiei^  murpatca^dc  l'Empire  , 
»t*   Il  eâ  indigné  de  la  manière  dont  (à 
fiaeur  Placida  eft  traitée  par  Stgeric  ,  %^. 
Il  eft  irrita  contre  WalUa  U  à  quel  fiijet. 
.  JlUf  W  enToïe  fen-  G^éral  contre  Wallia 
é\&  Roy  par  les  Goths  »  xf.  11  appelle  a  (om 
ftco^rs  Pharamond  Roy  de  France  contre; 
le  Roy  Gonderic ,  }4  Ji  donne  le  Comman- 
dement de  fes  Troupes  jà  an  Seignear  nom- 
mé CaAin  y.  5f.  il  mcwt  ce  qui  caufe  de 
frands  mouvemens  dans  l'Empire ,   )7.  £r 
ëclare  avant  fa  mort  Placida  &  Valeùtinicft 
its  fucceûcurs  à^  l'Empire.  Ihii. 


IE  A  R  Pape  misl  ncioR  par  ordre  de  Ttico» 
doric  Roy  des  Ofiroçoths  »  lia. 

ftMn  prémicier  des  Secrétaires  fe  fait  déclarée 
Empereur ,  &  appellb afon>  fecours les I)â- 
tions  Barbares,.  3S« 

Tnconfisncê  &  viciflltude  dans  les  cbofes  da* 
monde ,  exemple  remarquable ,  a  ce  fo)cr,  ?• 
tngondê  Prineeile  de  France  donnée  en  Mâ>« 
jiiage  i  Hbrmcoegilde  Srincc  d'EffagpM}, 


DES  MATIERES. 

'^{i.Eft  fort  mahraitee  &  pourquoi,  isy 
tnttrregni   dans    TCmpire    vacant  depuis  1t. 

mort  de  Severe  ,  104.  lo^.    ^ 

inrfnsgfhtién  Efpagne  af  rès  la  jniort  d'Attu** 

nagilde ,  I4«* 

"^vin  fait  proclamer  Empereur  un  nomm^  Se- 

baftien ,  17*  Il  eft  afficgé  dans  Va'cnce  en 

Dauphiné  5c  envoie  prifonnier  à  TEmpc»- 

reur  Honcrhis,  -  i2* 

I^Mf/x,  Sigeberc  fait  pixblirr  tm  Edit  potir  les 

obliger  i  k  •fane  baptifcx  ,  107.  Plu£cors 

dVntr'eux  ^e  retirent  dans  les  Gaules  Se 

ailléars.  JM.  Sont  chaflez  d'Efpagne  par 

*  Edit  du  Roy  Sig(;bert ,  9c  emportent  des  ri* 

-  iliefles  iitfinies ,  io$.  Introdoifent  les  Matt- 
^'  resdàiis  folcdcy  3^9.  Recherche  curieufe 
•"•    i.  ccfojet,  3^1» 

-  ffiUen  GouYerneur  des  Côtes  à'Andaloufie , 

pcrc  de  la  belle  Cata  envoie  en  Aftiqiic  , 
3T0  II  reçoit  une  Lettre  de  fa  fille  Oc  fe 
▼enee  cruellement  di^  Roy  Rodetic,  311- 
*  .  Il'diflmiulc  profondément  fa  rage  contré 
^'.  kRoy  ,  ît4.  Il  lettre  adroitcmcni  fa  fille 
d'entre  les  matns^  d«  Roy»  31^.  Il  fe  £iuve 
en  Afrîquc  auprès,  de  Miiza,  ji«.  Il  fait 
une  defceuie  en  £(pagne  avec  les  Maures  ^ 
3L3.  Fait  dc'erands  ravages  6c  un  riche  bu- 
tin fur  les  ^qpagnols  ,  314.  Se  rend  maître 

-  —  de  Tarifa ,  jiç.  Et  remporte  joinç  avec  les 

'  Maures  une  basattle  mémorable: 'contre  lef 
Efpagn<Hs,'3i8.  Il  prend  par  trahif6a  la 
Ville  de  Crémone ,  •  ^  "      :     ^^^^ 

'-  jH^iniin  Empereur  >  envoie  «ne  Armie  ea" 
Efpagne  au  fecours  d*Atbanagilde  ,  13^. 
Son  Armée  commandée  par  lé  Patrice  Libe-^ 
ri  us  ,  s'empare  de  plufieurs  Villes,  en  Bf-    ' 

;    .  jpagâe*  frbid,  4t^  Qéùétzar  Veulcm  i'eoi* 


T  A  «  ï.  ÎB     T 


LE  A  ti  D-it  B  (Saiat  j  Arche  vê^e  JeSe< 
yiUe  y  .cpavcCJbki  Ja*  £oy   le  Phoçt 
JicroicjnegiUe  vM4«  |1  fe  retire  4  Cor^ioiie 
.  aycc  H^rmcacgildç ,  i<î7«  Va  à  Coo^ti- 
oôple  ,  idS.  £ft  rappelle  à't^  ;par  JLfovi* 

^<lc  ,  17S.  sS|p- 

£fr444  pillée  par  ks  jSiiejirps  ,,  74.  Se  fo^oc 
au  Ornerai  Muza  ,  391, 

.X/^^r  4c  C^vaSlle  d'uoc  rare  i>eaaté  à  («a 
pçrc  Wicn ,  3il« 

^êfivigiGU  çovotépar  ,C:>n  frcse  Lîtpya  jpottt 
XÎQlivxropr  r^lïf^c^  ;4i.  Aff^îif  ict 
jinurmares  des  Goc&s*  &  epicye  fluoairs 
yi(tçs4^UK  Jjçpi|pes\dc  ]iift'micQ.  iM.  ii 
^fllege  ^  prend  Bac2t.  iM  S'cmpiare  de 
M.cd)#;i  -  ^idonia  par  ftratagêmc  ^  X4|.  Ec 
Ac  CQtdp^e.p^c  Ip  ^xiâm^s.  r^^  14^  ^'il  a 
f^it  U  gucfTci  Mi];o  fU>y  ^  Siiev^  ^  i45« 
U  fùccçje  i  ion  ^er&^  ^ ,  Rota^ime  de$ 
<^Othf  eu  EfpagnCç,  ^4f .  if  repd  .ixiâscre  d^ 
tftiicpire  de.SabQria.;^^.  ilaffocte  (es  fils 
^U'i^QuveriMxncac  du-Rofaugie ,  les  Gotlis 
en  fonccbaroiex ,  ,t4k..li^,deil£tti  de  fub- 

;     4^^'^c^  Camabri!S.&  y  frçaffi(.  Z^fi/.  & 
.ij4 J.  Sp  tçod  m^xc  dç  Mfiya^  i  W.  ^ïl  fott- 

!\|  ^RÇ  Jcs^Arqgcufcs  «p  f  ?Vïit4fpidiiis ,  14^; 

, .  ..|l:4^(f|aieJa^gu^rfe  i  NJiço  Jùy  4«s  Soc- 
▼es^  150.  Il  concludom  Tr^né  avec  los  Im-* 

]'  ^fff^^ux.jfç  marie  fon  fil&  Ëkfmcoçgildc  i 
f Iliade  P^jneeÇe  4e  Jfa^jçe  ,.  ifi.  Il  eft 
ouciré  de  ypir  .qoe  HcqnçiMgM^  '^i^  cm* 
^{affé  JU  /RcUgipa  iCatMi^y  i$5-  Il  a(^ 


B ES  MATIERES. 

Se  ArieaSy  Ï58.?crfccûrc  les  Evêques  ÇdH 

tholiques ,  Ki.  Afliege  Hermenègilde  daas 

*SeviIIe  ,  i^s*  Cnvoïe  des  Ambafladeurs  ans 

JLoys  Cliilpcric  ^  .Childebcri  &  pourquoi, 

166.  il  fe  rend  maître  de  Cordouè  doil  il 

«mmene  HeriBepeg»lde  ,  i^8*    Il  fe  tcnà 

maître  de  la  Galice  dans  le  dcffeÎD  d'enle- 

-ver  la  Couronne  auKoy  des  Suevcs  ,  171* 

^     Il  meart  d'une  ma iii ère  édifiante  te  dans  le 

^     fcio  de  TEglifc  Catholique  ,  177. 

ZlfHb»  fuccede  à  fon  père  Rccarede,  eft  affafi- 

.   né  par  Witcric  ,  195* 

\I»ifi^ist$  prife  te  f  illée  »  S^.  afliegée  par  Re- 

fpifmond  ,  loSL, 

Minorités  envéïé  par  JEcius  pour  ^courir  Nar- 

*  *  tonne  aflîcgée  parTArmce  des  <3oths  ,  en 

^.  fait  levcj:  IciiogÇ  &  t^tjes  eupemts ,  ytf^ 

^7.  Il  èftdëfaîc  par  Theodoret  &oy  des 

.\    Goths,      ^  ^i.^|. 

'^kv^  élâ  Roy  d'Efpagnepar  une  partie  de  1$, 

[,    Nation ,  14a.. 11  y  enyoïe  fon  frère  Lcovi- 

z  .  gW^  poarjgouvcrncr  <n  fa  pUce  ,  141.  Il 

1     meurt,,  145.  Et  a  pour  fjicccficur  fon  frère 

?      Lcovigilde.,  itid. 

\  JLufitanU  ,  étendue  de  ce.païs  au  commence- 

\      ment  du  T.  fiécle ,  &  par  qui  occupée ,  lu 

fjêgo  y  les  habiUQS  de  cette  Ville  paUez  au  £1 

,\.    dcTépéc,  9U 

M 

t  • 

MA  »  RI  1^  y  fi  Ton  peut  donj^er  f orlgÛM 
de  ce  uorn ,  40V* 

.M^ldrasi  élû  R^oy  par  une  partie  des  Sueves  • 
^..Ileftaflomoéy  ^.  A  pdar  (occeffair 

]yM4JwM  (ACCMPdtjt  t'É^pçrcac  Afkis  ^  If, 


TABLÉ 

¥âlt  la  ptix  avec  GcBfcric^^f.  Ilcftmlii 
par  Reatmej:  &  affalCiié  pai  5everc  qui  M 
tîiccede ,         ^  ^7. 

MdrmMus  faccede  à  Afterius  poar  'cxtcnn- 
Btt  les  BagaudeSy  6l 

M^riagi  de  la  fille  de  Theodoret  Hoy  des 
Goths^a^c  Recliiaixe  Roy  des  Sucvcs» 

M^fiAge  de  la  fille  de  Theodotic  Roy  des 
Goths  y  avec  Remifmond  Roy  àcs  'Sucvcs 
«ft  rëpoque  dé  l'iiëréfie  Arienne  en  B{pa* 
gnc,  io|, 

êlofUgi  de  Ragonte  fille  de  Chilperiç  >  avec 
Rccarcde  Pxincé  d'Efpagne  ,  161, 

IdÀrftsde  aflkgée  par  k  Géoiéral  Cooftance  1; 

Maf^nm  (Saint.)  Bvêqnc  de  Mcrida  écLappc 
à  une  Conspiration ,  i^o. 

Mtmns  (  Les  )  ou  Sarazins  ravagent  les  Côtes 
/l'Afrique  fous  le  cornmaodènKnt  de  Muza» 
aSx..  Ils  a/Cegcnt  Ceuta/iStf.  Ils  foot  bac-* 
tus  p^r  le  Comte  Julien  »  &l  fur  mer  par 

•  Thcodomiic  Seigneur  Goth,  187.  r«>« 
VUt  ôc  MMZti-  y^cïtSLjidttH.  Ils  ravagent 
l'Efpagnc  ,  1x6*  Ils  gaj^r.enc  une  c^ande 
Bataille  lur  l'Artnée  de  Rodctic  ,  5  S.  Ils 
en  viennent  aux  mains  $ivec  Roderic,  3^4. 
Ils  remportent  une  célèbre  f  ivoire  fur  Ro- 
deric, 353.  Ilsfe  répandent  dans  route  l'Efr 
pagne  ,  351.  fe  rendent  mattres  de  Tolède  , 

.    %s$^  ymzi  Tarie  &Mfiza  5ç  AbdfUaeis^ 

HdsHrici  Empereur ,  condue  un  "f  raîtr  a^ec 
Leanire  4c  $eville  en  faveur  de  H«raiene-* 

,     gildc^     .''.  ,  sC^* 

\jM^ximi  pfodamë  ÎBmpcreur  par  le«  tntrigucs 

«du.ÇQmie  Geronçe,t'i3o  Ili^it  la  paix  aveC 

•  ^    ftoîonus  $t  fàh  ^ifel  Àôlif;  '  ~     *  -  '  léM. 


DES  MATIERES. 

Mêxime  ufurpc  le  Trône  fur  i'EmpercMu  ya* 
Icntimeo ,  &  le  fait  maflacrcr  ,7/.  II  époii« 
fc  Eudaxie  veuve  de  cet  Empereur  ,  76* ,  Il 
efl  roaflacré  à  Rx>me ,  7^.  Il  élevé  Rczimer 
à  la  digaicé  de  Patrice ,  95. 

àiaya  ,  une  des  piiucipales  Villes  de  la  Can- 
tabrie  ,  ptifepar  Leovigilde  ,  i^%, 

êiidins ,  origine  de  ce  mot  ^  q4ii  Te  die  de  plu* 
fieurs  Villes  d'Efpagae  ,  40^« 

Medina-Sidoma  pril'e  par  (Iratagéme,  141.  a£» 
fiegée  Se  priie  par  Muza  ,  571. 

Medina-Talmgida,  ruinée  par  les  Maures, 3^1. 

Mer i dit  ailiegée  par  Hermengaire  Roy  des 
Suëve^y  50.  AfTiegée  par  Reclule  Roy  des 
Suéves  ,  ^4<  Accident  arrivé  dans  cette 
Ville  à  Theodoric  ,  8s.  Capitale  delà  Lufi« 
tanie  adiegée  par  Muza  ,  375.  Mérite  de 
cette  grande  &  belle  Ville  ,  ibid-  Les  habi- 
lans  donnent  dans  une  embufcade  ,  577.  Se 
fe  founsettent  à  Muza ,  3 £3.  Subjuguée  par 
Muza  General  eu  Maures ,  i%6^ 

S.  Milan  prédit  ks  milheurs  qui  dévoient  ar« 
river  à  la  Ville  de  Maya ,  148, 

Aliracle  &  punition  divine  arrivée  en  la  pet- 
Tonne  du  Roy  Gonderic  »  au  pillage  de 
l'Eglife de  S.  Vincent,  40. 

M^to  Roy  des  Suéves  ,  s'il  a  fait  la  guerre  i 
Leovigilde,  143.  Convient  d'une  fuipenfioq 
d'armes  avec  Leovigilde  ,  151,  Vei](fecou- 
rir  les  Catholiques  pcrfccutcz  en  Hfpagne 
par  Leovigilde,  idL.  Va  au  fccours  deHei* 
menegilde  ,  &  fe  trouve  contraint  de  faire 
un  Traité  avec  Leovigilde  >  1^5.  11  meurt, 

Jidf/i^Jti»  General  Sarazin  du  Calife  Ulit.s'empa— 
re  des  deux  Mauritantes  ,  &  g^gue  une 
grande  bataille  ^  ici.  Il  afiîcge  Ceuta ,  l8^. 
Tome  1.  V 
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Il  a  ileflein  de  conqucrir  rEfpagae ,  187.* 
Sur  Icsi  follicications  vives  de  Tarie  ,  fe 
iranfporte  en  Efpaefte  à  la  tdce  d'une  ar- 
mée ,301.  Il  eft  très- lié  avec  le  Comte  Ju« 
lieu  qu'il  reçoit  i  bras  ouveics  en  Afrique  ^ 
JI9,  Va  trouver  le  Calife  UHt,  iHd,  It 
envoyé  une  nouvelle  armée  en  Espagne, 31  j. 
Arrive  à  Gibraltar  ,  &  y  tient  un  grimi 
Confcil  ,  371.  A^ege  &  prend  MeJina-Si- 
donia  ,  )7X.  £n  fait  autant  de  Carmooe^ 
57J.  &  dcSevUle,  jyy.  Afficge  &  prend 
Mcrida,  Place  très-importante,  376.  Pa- 
roles remarquables  de  ce  Gcnçral  à  la  vdc 
de  Mirida  ,  377-  H  permet  à  fon  fils  d'al- 
ler à  la  conquête  du  Royaume  de  Valence , 
'384.  Se  rend  maître  de  Merida,  385.  Il  fo 
brouille  avec  Tarie,  387.  Son  c arable re  , 
ihd.  Il  accufe  Tarie  auprès  du  Calife  , 
390.  11  porte  la  guerre  dans  la  CcltiBcrie , 
i^id.  Ruine  plufîcurs  Villes  ,391.  Entre  eu 
Catalogne  ,  &  fe  rend  maître  de  toutes  Ic^ 
grandes  V»lles  ,  391.  Aflîcge  &  prend  Ta- 
ragone  ,  ibid-  Prend  Barcelone  ,  394.  II  a 
ordre  du  Calife  de  fc  rendre  auprès  de  fa 
perfonne ,  39Î.  Il  difiere  de  partir ,  iW. 
Il  ruine  le  Royaume  de  Léon  ,  39^.    Il  re- 

Soit  un  fécond  ordre  foudroyant  de  fe  ren-- 
re  auprès  du  Calife  ,  &  s'embarque  avec 
des  richeffes  imrncnfes,  399.  W  cft  confina 
dans  une  tour ,  400-  U  rentre  en  faveur  au-» 

{»rès  de  SolimiQ  >  frère  &  fuccefleur  du  Ca« 
i(c  Ulit ,  403t  II  fe  rend  maître  dans  tou- 
te l'Erpagne  ;  fa  manière  de  gouverner  ^ 
404. 
Mu^r4hs ,  nom   donné  aux  liabîtans  de 
Tokde ,  Se  en  quelle  occafion  ,  367* 


PJES   Ni  ATI  ERE  S, 

N 

NA  R  B  o  N  N  £  ,  Capitale  cîc  la  Gaule 
Gothique  ,  affîcgéc  par  le  Roy  des 
Gotlis  ,  &  feroLiri.e  par  Litrorius,  f6,  i^f- 
ficgéç  Se  prifc  (ur  ècfalaïc  ,  Se  par  qui  , 
li6.  Surprife  par  le  General  Paul  ;  i^$.  A 
rapproche  de  Wamba  il  s*cnfui:  de  la  Ville , 
*a53.  Elle  cft  prifc  &  faccagée  par  Tarmée 
de  ^amba  ,  1^4.  Se  foûmet  à  Alabor  Gou- 
verneur d'Efpagrte  ,  ^ip, 
Ktmes  atCicgéc  par  Wamba  ,  &  défendue  par 
Je  jscbele  Paul ,  153.  La  Ville  prifc  &  fac- 
cagée,                                                  >Î7. 

O 

OL  I  G  I  T  o  ,    ville  bâtie  par  les  Gat 
cons  ,  &  pourquoi ,  117. 

Omar  Tuccede  au  Calife  Soliman ,  410.  Ses 
belles  qualités  ,  ^'ix^ 

Ofpa  Archcvêq^ue  de  Se  ville ,  fc  joint  â  Tar-» 
mée  des  Maures- 

p 

r 

PA  rx  conchré  &  rotnpuc  entre  ies  Siié- 
vcs  &  les  Galiciens  ,  'ji, 

^aix  conclue  entre  les  Româiris ,'  ^  Théqïîo- 
rei  Roy  des  Gotlis  ,'  '  '  '  ^j^. 

Taix  entre  Gcnferic   Roy  âcs^  Vandales  & 
l'Empereur  Majoiad  ,  '  ^j, 

Tsramg  ,  champ  de  bataille  .chômée  cntreflc- 
chaire  Roy  dc^SuéVc.s,  &  Thcodoric  Roy 
desGoths\  ••  '  •  •  .'.  '  •  '  -'  *•  ^gf. 
P^«/,  General  d'arrtée'  du  'Ro  •  Wamba  ,  fc 
révolta  contre  Ton  Souverain ,  147.  Se  'i  end 
maîcrcdc  Naibonrffe  Capitale  de  h  Gaule 

V  ij       . 
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Gottiî^ae  ,  14^.  11  cft  proclamé  Roy,  149^ 
Il  fc  (auve  de  Narhonae  à  rapproche  de 
W^raba  y  if3.  11  fe  défend  dan^  Nîmes  ^ 
xf  5.  Il  eft  pris  6c  an^ené  devapc  te  Roy , 
26 i.  êc  confiné  <Uns  un  Monaftcre  ,  1^4. 1} 
eft  conduit  avec  les  Rebelle^  i  Tolède,  i6f. 
JUcids ,  fceur  de  VE«ipcreur  {iooorias  ,  cà 
faite  prifonniere    par   Araplpbe   Roy  dc$ 
Gotbs  >  !!•  lE.ne  épourp  Ton  Vaioqacar ,  Se 
le  porte  Jl  traiter  de  paix  avec  TEmpereur , 
l4.  Elle  eft  fort  con$derée  par  le  Roy  fou 
mari ,  17.  Elle  renouvelle  fa  foy  de  maria* 
;e  avec  Atanlphe  »  19.  Elle  accouche  d'ui) 
ils  a  Barcelone ,  10.  Elle  eft  chargée  de 
fers  pa^  Sigeric  ,  13^    El  le  ^'^4  P^s  mieux 
traitée   par  fon  Sucçeifeuf  »    14.  Par  un 
Traité  de  Paix  conclu  avec  \falUa  ,  elle  eft 
xtnduii^  ^  rEmpcreur  fon  frère,  17,   Bile 
cft  déclarée  avec  fon  fils  pour  fucceder  à 
PEmpereur ,  33*  Elle  eft  foâtenoç  par  Iç 
Com:e  Boniface  &c  par  l'Empereur  Théo* 
dofe  ,  ihf4    Elle  donne  ordre  au  Com'c  Bor 
niface  de  fe  rendre  en  Afrique  ^  &  pour 
quel  (ujet ,  4h  El^  écoute  Aecius  Gcne> 
xal  des  troupes  de  TEmpire ,  qui  calomnie 
^  te  Comte  Bonifi^:^ ,  43.  44.  &f»iv.  Elle  fe 
déclare  entièrement  contre   lui  ^  48.  49. 
Conclue  la  paix  avec  les  Vandales  maîtres 
de  l'Afrique,  >ç.  Prend  des  fpefures .  pour 
faire  la  guerre  i  toute  outrancç  çpiure  les 
Goths ,   5  S.   Fait   alliance    avec  le  Koy 
liictmcaeric  9  5y. 

R 

RA  G  o  M  T  1 ,  fiUé  de  CKilperic  y  mariée 
i  Recarcde  Prince d'Efpàgnc,  i<^i.  Blk 
i'eii  retourne  en  France  ,  &  pourquoi  ,  J7f. 
Aafit,  Auteur  Romancer  1  &  txès*£abuleux  ^ 
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M.icdr€d$  &  Hcrmcnegiicie  y  affocicz  au  Golf» 
vcrncment  de  rEfpagne  par   Lcotigilde  , 

KttMude  PriAce  d'fifpaghe  ^  éfaak  Ragoote  0 
fille  de  Chtlperic  y  I6&-  Entre  dans  la  Pro- 
vince Narbonnoife  oà  il  fjttt  de  grands  dé« 
gâcs  »  17^'  Rcpafle  en  Efpaftne  chargé  de 

.  gloire,  ihid.  Il  revient ^an« Ta  Gaule  Nat« 
bonnoife  ,  &  recommence  les  infmcs  hofti« 
lités ,  )7^«  11  eil  proclamé  Roy  après  la 
mon  de  fen  f  ère  Leovigilde  4  iSe.  Envoie 
des  Ambaffadeurs  à  Contran  êc  à  Childe- 
bert  ,  iSl.  9c  col^clud  avec  ce  dernier  uii 
Traité  de  paix  ,  i8l.  Il  défait  l'armée  de 
Contran  ,  ihid  II  échappe  d'être  affaifwi^ 
iS).  Il  abjure  publiquement  l'Arianifme 
pour  fe  faite  Catholique,  1S4.  Il  eft  en  dan« 
ger  pat  tine  féconde  coi»%iration  des  A* 
riens ,  1^.  Il  échappe  encore  i  une  aa« 
fre  con/u ration  des  Goths  Ariens  ,  r^i* 
Il  défait  les  troupes  Impériales  de  Jufti- 
nien ,  i^j.  11  détaît  des  Gafcons  ,  ièid» 
Il  mec  en  fuite  les  Gafcons ,  &  leur  fait 
repafler  les  Pyrénées  ^  194.   11  mttut  en 

'  Prince  Chrétien ,  iiid.  Son  éloge  ,  155.  Bc 
latfle  la  Couronne  à  foa  fils  Liem ,    •  196m 

tiiCdridê  II.  fuccede  i  ion  père  Sigebert ,  ic 
meurt  pea  de  temps  aprn  «  M4.  Laiffe  la 
Couronne  à  Snintila  ,  iUd^ 

Jlechii^ire  (bccedc  à^  Rechilc  en  qualité  de 
Roy  des  SnéveSy  71.  Il  fe  joint  à  Bafile 
Chef  des  Bandits ,  contre  les  Romains  »  73. 
11  défole  le  territoire  de  ^ataçoffe,  &  pille 
Lerida ,  74.  Ravage  la  Province  Carthagi* 
,  noife ,  8c  maltraite  les  Ambafladeurs  de 
Theodorîc  ,  79.  Eft  défait  dans  une  bataille 
par  ce  dernier  •  So.  Il  OACurt  i  Porto  ,    l^ 
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Rechile  ,  fils  d'Hcimcncric  ,  eft  déclaré  par 
£bn  peie  Roy  des  Suéves ,  66-  Il  faccage 
tout  dans  l'Andalouile ,  ^i.  Il  afiîcgc  & 
prend  Meiida ,  ^4*  Fait  prifonakr  le  Coin- 
ce Ceufoiius  ,  ihid.  à*  65*  Affiege  &  prend 
Sevilie  ,  ihid.  Envoie  TEvéque  Sabin  en 
czil,  Se  mec  en  fa  place  Epiphanc  ,  ihid. 
Il  fe  rend  maître  de  toute  la  Province  Car- 

.  thagiooifc,  étf  II  défait  les  Goths  Se  les 
Roufiains  commandez  pnr  Avitus ,  70.  Il 
meurr  ^    fon  caradere  ,71.  &  a  Rechaire 

.    pour  SucctfTcuf ,  iifid, 

tieligi'  ufes  d'un  certain  Monaftcre  j  ce  qu'elles 
font  pour  fe  rcn  re  horriblement  laides,  s  ^d. 

^eliquiS  des  Saints  emportées  par  les  £tpa- 

fnols  en  p'uûcurs  endroits  ,  pour  les  fauvcc 
.  .  e  la  fui  eu  r  des  Maures  »  3^i« 

M,9.mifm0nd  é!â  Roy  par  les  Suéves ,  S9.  II 
.  Tut  prend  la  Ville  de  Lueo ,  dont  il  fait  un 

.  terrib.e  carnage  ,  91.  Il  fait  la  paix  avec 
f  rnmahus  ,  94..  Exerce  de  grandes  cruau- 
tez  contre  lz%  Galiciens ,  100.  101.  Il  efl 
contraint  de  faire  la  paix  ^vec  eux  ;  101. 

:  Par  4a  mort  de  Frumarius  ,  il  devient  feul 
Koy  des  Siiéves:,  ihd.  Uéppufpla  fille  de 

,  Tlieodoric  Prrnoffâie  Âricone  ,  &  embralTc 
rAriaoifme  ;,.  105*  il  s'empare'  de  Coinh 
bre  y  &  demande  des.Evéqoes  Ariens  à  fon 
beau-pere  ,104.  Il  recommence  fes  cruaa- 

.  tés  contre  les  Galiciens  ,  lOf .  Il  envoie  Àe% 
Ambadadenrsà  TEmperear  Autbemius ,  & 
â  quel!  defiein  ,  107.  Il  turprend  Coimbre  « 
Amége  Lifboime ,  108. 

tie1(Jmêr ,  fils  Ae  h,  fille  de  Vallîa ,  i%. 

Mtzimer  eft  élevé  à  la  dignité  de  Patrice.»  oà  il 
fe  diftingue  »  9  s .  Il  avertit  Genferic  du  def- 

. .  fein.  de  l'Empeicur,  ^C  11  (ait  affaflinet  Ma- 
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joran  par  Scvcrc  ,  97'  II  cft  foupçonné  i*ê^ 
voir  cmpoifonné  THnipereur  Severe  »  104. 

'. ,  Tout  puifTaQt  daos  l'adii>iai(lration  de  TEm- 
pir«  ,  fai(  éli^e  Avitus  pour  Empereur,  io^« 
Obtient  en  mariage' une  des  filles  de  i'Empc* 
reur,  lO^. 

^ifcfuinte ,  fils  du  Rojr  Chindafuinte  ,  eft  a£< 
ibcié  au  Gouvernemeot  «  135.  Il  levé  des 
croupes ,  &  défait  f  roïa  ,  %\4.  Eld  Roy 
,  après  la  mort  de  Ton  pesé  ;..  il  aflcmb^e  un 
Concile  ,  13 S.  Il  afiemble  dans  la  fuite 
d^âuues  Conciles ,  x^Q.  Il  n^uri  ion  ror 

,  grercé  ,  &41.  A  pour  Succefleur  \^aniba  ^ 
ibid. 

&cim.f  eft  déclara  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  d'Efpagne  par  Suimila  ron«pe- 

.,   ?Ç,  -        ^  ail. 

^ùderic  ou  Kedrigutf  fuccçd^  i  Wittza  ,  i^o. 
^p 1 .  1 1  r^foroie  le  Gou vernjeDicnt  du  R  0 yatt- 

•  01e  y  3QX.  Devient,  un  çoonâre  de  truauté  ^ 
304*  Il  viole  Cava,^£He  d'une  beauté  ra- 
vifTanct  »  )ii.  ir donne  dans  le  piège  qtte 
lui  tend  le  Comte  Julien  ,314*11  laifie  par- 
tic  la  be^le.Cava;^  vi^..  Commence  àixuj^rîc 

.  ;  les  yeux  qii^d  le^  Maures. fènt  dAn^lecceoi 

:  '  du  '  Royaume  »  '^i.?,.  ;  Ilvej!ïvoïe  Eaco.  contre 

j  eux  ,^tti  cftijentiçrem^nc  défait  &  i«é  1318. 

^11  donne  daos  le  piège  que  lesdélux  fib  de 
^itiza  lui  dreflent,  311*  Il  livre  bataille 
aux  Maures  >:  335*  H  cift  trahi  par  les  fils  de 

\  Vitiza  ,  &  par  Oppa  Archevêque  dcSe- 

..  yïXW^'iUà^  l\  combat  avec  une  valeur  cz^ 
ffôme  dantune  bataille  contre  les  Mauiresy 
357*  ott-il'cft  tué  ,  3J8.  félon  quelques  Htf- 

'  toricns  ,  339.  Son  épitaphe,  340.  f^fniv^ 
Si  ce  Prince  efè  mort  dans  la  bataille ,    34  s. 

JHâmstins  chââez  de  toute  r£rpagne;par  les 

V  uij 
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'    Cartfiai^înois ,  9.  Combien  de  temps  ils  ont 
ixé  maîtres  de  PEfpagnc ,  ^'^i A  Attaques 
par  les  Goths  dans  Rome  même  »  10.  Per- 
*    dent  I*  Efpagne  par  la  perfidie  do  Coime  Ge« 
■•  ronce,    --    *  ,      ^       ii, 

tiùme,  prire'&  pillée  par  Genfeiic  ,  ^7^ 


SA  B  A'R  I  A  ,  en  quel  endroit  d'Efpagneeft 
ce  territoire  ,  145. 

Smtin  Ëvêquc  de  Se^ille,    envoyé  ea   exil 
t    parRechilcRoydcsSnëvcs,  éf» 

Sanfanm,  aatrefois  Se^Ukis  ,  faccagée  ,  94. 
^S^ragpfi*  mince  par  tes  Maures,  ^91.  Afiiegée 
par  les  François ,  r^o.  Les  babiuns  ont  rc-* 
•    cours  à  S.  Vincent ,  fM, 

S4rax,ins,  Voytz  Maures. 
'^arMtins  d'Afrique  fatignent  les  Frorînces 
,    Occidentales  ,  &  font  défaits  6»  tact  par 
'    l'armée  de  Vamba ,  %66, 

SisMif  on  Smnféirim ,  faccagée ,  94» 

Sfksftiên»  Ufarpateur  de  Thmpire,  perd  It 
bataiik  contre  Ataolptic  Roy  des  Goths  ^ 
17.  Il  eà  tué  dans  une  bataille ,  iS. 

Snfêre  £iit  affafincr  rEmpercm  Ma joran ,  & 
lai  focccdev  57»  Il  fait  alliance  avec  Tkeo^ 
doric  Roy  des  Goths ,  98.  Il  meurt ,   104. 
SfviBê  flffiegée  &  prife  psr  le  Roy  Gonderic  , 
40.  Affiegée  8c  prife  par  Recniie  Roy  des 
$uéves  ,  tff.  Affiegée  par  Leovigilde  ,  & 
ponrqaoy,  ts^.  Sefoûmec  i  Mtua,  ^74. 
>Siég0  de  Ceuta.  riy*^  Ccuia  en  Afrique; 
Siégé  de  Marfeille  entrepris  par  k  Générât 
Conftance ,  i^, 

SUge  de  Carthagene  êc  de  Valence  par  Con« 
dcric^  3/* 
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tiigi  &  ptiro  de  Scvillc  par  Gondcric  ,  4d^ 
Siège  de  Mcrida  pat  Hcrmcngairc^  Roy  tics 

Suéves ,  59* 

Sir£jf  de  Naibonnc  par  Tkcodojfct  Koy  de» 

Goths,  5^- 

Siège  de  Mcridâ  par  Rcchilc  Roy  dcp  Suéves  ; 

Siegê  Se  prifc  de  SeviUc  p«  RecLik  R«y  de» 

Suives,  ^J* 

Siegi  de  Lifbonne  par  Rcimfojond  ,  io8. 
S*èg^  &  pïif^  ^^  Narboniûc  paï  Gondcbatii  Roy 

de  Bourgogne ,  n*. 

^^/Vgf  de  Carcaffoiic  par  Thcodorfc  fils  de  Clo*' 

vis»  **7' 

«yi^jô  d'Arles  par  Gondcbaoi  Koy  de  Bourgo- 

.    gne  ,  *i^^*  ^ 

..5i/^#  de  Saragoffc  riar  deut  Rois  îrançois , 

119.  Levé  par  relpcd  pour  S.  Vincent,  130, 
^iégiSc  prifc  de  Medisa^Sidonia  par  ârackgè» 

lac.,  Ï4Ï*' 

jfiige  it  Narbonac  par  "Vztshz  Roy  i[*Efpa«» 

gne,  »Î4- 

Siège  de  Nîmes  par  le  Roy  V^amba ,  155 •  d*  jS 
f'^i^  &  prife  de  Medina-Sidonia  par  Muza  , 

Siège  8c  prife  de  Carniooies  par  Muza ,     373* 

.Siège  mémorable  de  Merida;  valeur  deskabir 

tans,  37  J.  3*3' 

Siège  8c  prife  de  Tarragooe  par  Muza  >    39^. 

Sigehert  monte  fur  le  Trône  d*Efpagne  âpre» 

la  mort  de  Gondemar  ^  laj.  il  fait  régner 

^     J.  C.  dans  les  Eta»  ,  &  fah  un  Edit  contuer 

\     le  ]udaï((X)c,  io7>  H  réduit  à  l'obéïflànce 

les  Afturiens  &  les  Rucons  ,  i©8.   Rem-* 

porte  fur  les  (n>periaox  une  grande  viâroire^ 

109.    Il  défait  une  féconde. fois  Cefàriu^ 

Geneial  des  Impériaux  >  xiu  11  coairainc 
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PÊtjper cur  Heraciius  à  faire  U  pai jf ,  iii«  Jl 
fât  d*cxccllcns  rcgicmens  dans  Ton  Royaa« 
me  ,  &  meurt  fort  regretté ,  ihid.  Il  a  \z\Si 
<le  beaux  ëcrhs  ,  ti^j  Son  ébge,  Md  K 
^ pour  Succeâeur  Rccarcdc  II.  «^^ 

fê^êtic  Seigneur  Goih  ;  fc  fait  Chef  de  U 
confpiration  contre  Ataulphe  fon  Roy  ,  *i* 
&  achevé  de  le  mafTacrer ,  ii.  Il  charge  de 
fers  la  Reine  Placida  ,  fait  égorger  les  en- 
fans  d'AtauIplle  »  &  Ce  fait  couronner,  if. 
Il  çft  affaffîné  par  les  Goilis  ,  &  a  pour 
Siicccffcur  Wallia ,  ^^ 

tes  Silingti  s'établiuent  dans  une  Province 
d'Efpagne ,  ix.  Et  les  Vandales  défaits  i 
plaire  couturé  par  Vallia  Roy  des  Goths^i^. 

Smdcrtde  Métropolitain  de  Tolède  j  fon  indi- 

.    gne  connivence  pour  les  defbrdres  du  Rov~, 

^fikért  Métropolitain  de  Tolède  oppofé  an 

*    Roy  Egiza ,  dëpofé  dans  un  Concile  ,170. 

Mifebett,  fils  du  Roy  Witifa ,  fc  fauve  en  Afri- 
que,  191.  fait  une  dcfccnteen  E(pagttc,5i*. 

•Sijenànd  conduit  Une  armée  en  E(pagne  ,  at 

t  chàiTe  \t  tyran  Suimila*  après  avQir .  été  éld 
Roy  en  fa  place  ,  1x5.  Il  meurt,  ic^pOMt 

'  Succefleur  Chintiia  ».  '  "'  ^'  2x9. 

S^UmM»  fttoccdc  à  fow  frère  tJriU  dans  le  Cali-^ 
fat ,  40}.  Son  mérite  ,404.  II  nomme  Al^^ 
bon  pour  SuccciTcur  d'Abdalariz  au  Gou- 
vernement de  l'Efpagnc  ,  418.  îl  meurt ,  & 
a  pour  Succefleui  Omar  ,  410. 

Mtfatagtme  mis  en  ocuwiî  par  Leovigilde  , 
pour  fe  rendre  maitre  dé  Mt^ina-Stddnia , 
141.  >. 

StrAt^gtm$  mis  en  œuvre  par  Leovigilde  , 
qui  le  rend  maître  de  Cordorc  ,  143. 

Suineric  fait  de  terribles  dégâts  dans  la-  Lufi- 
**ûie.  ^. 
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tes  Suives  implorent  le  fecours  du  General 
Conftancc  contre  Valiia  Roy  des  Goths  ^ 
ay.  &  les  Vandales  fe  font  la  guerre  entre 
eux  ,  jt.  Les  Vandales  prennent  le  deffus  ^ 
3î.  Ils  font  un  grand  dégât  àiv^  la  Galice  , 
39.  Us  font  vaincus  par  les  hdbitans  de  la 
Galice  >  &  contiaints  de  ratifier  un  Traité 
de  paix  avec  eux,  4O,  Apics  la  mort  de 
leur  Roy  Hcrmengaiie  tué  dans  une  bîsi- 
tailJe  ,  5 1.  Ils  élifent  à  fa  p'ace  Hermeneric, 
51.  Us  rompent  la  pa^x  avec  les  Galiciens  « 
&  exercent  contre  eux  de  (grandes  ctuamés  , 
5i.  Ils  confentenc  que  Hermeneric  falTe 
poîter  la  Courcînne  a  fon  fiîs  Rechile  ,  ^o* 
Us  défont  Taimée  Rcmaine  dans  TAnda- 
îoiîfie  ,  6ï^  L'Empereur  Vaîcntinicn  en- 
voyé des  aimées  pour  les  exterminer  dans 
Us  Provinces  de  Cârthagçtjc  &  d'Anda'ou- 
fié  ,  65.  70.  Ils  foqt  au  dcfcfpoir  de.  la  piorl 
de  leur  Roy  ,  clifch:  cn.fâ  place  Rechiairc, 
.71,  Jls  font  un  Jraité  avec  l'Empereur  Va- 

';  lentinien  ,  74.  Us  perdent  leur  Roy  Rc- 
chairc  ,  84.  Elifent  en  fa  place  ReiDifmond  | 
S^.  Us  font  divifez  entre  eux  au  fujet  de 

\  cette  Eleûiçn  ,  90.  Une  partie  fc  déclate 
pour  Maldras ,  f^f^.  Après  la  mott  de  ce 
dernier ,  ils  élifentjrumarius  ,  92..  Us  font 
fnaflacréz  dans  Lugo  ,  ibid.  Us  exercent 
mille  cruautés  contre  les  Galiciens ,  $$,  Ut 
concluent  la  paix  avec  eux>  100.  Us  recom- 
mencent leurs  hcdilités  contre  les  Galiciens, 
ICI.  Us  deviennent  4nens  »  loj.  104.  Fin 

•   de  leur  domination  en  Efpagne  ,  175* 

^uintild  fuccede  à  Recarede  if.  fait  d'abord 
dé  bons  reglemens  ,  115.  U  fait  grâce  aux 
Gafcons  ,  117.  Les  oblige  à  bâtir  une  Ville , 
&dans  quelle  vdë  yibid,  U  gagne  deux  ba- 
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tâîlles  fur  les  iinpcriaaz  »  119.  Jl  cLaflc  e^ 
tieccxncnc  les  troupes  de  T  Empereur  Hera- 
cHus  ,  &  fe  rend  maître  s^blolu  de  toute 
PEipâgne,  m.  Il  déclare  fôn  fils  héritier 
pr^iompiif  de  la  Couronùey  ixi.  Il  change 
tout  à  coup  ,  &  deTiàit  un  cruel  tyrao,  ii3« 
i£t  cau(è  que  Sifcnand  fe  révolté  contre  lui 
avec  le  fecours  du  Roy  Ôagobert ,  ihid.  Il 
cft  abandonné  de  fod  armée  en  préfence  de 
celle  de  Sifenaad ,  &  prenfd  la  fmte ,     xxf. 

^«M»«  £vê<(ue  Arieâ  ,^fohienté  une  terrible 
coùfpirâtioil  contre  le  l^y  Hecarede,  1^7* 
Tout  lui  tourne  mil ,  i^i. 

ijfmma^Mê  ccmdamné  â  mon  pir  le  Roy  Tfaeo- 
dotic,  lAX. 


TAÉitL  d*on  grand  f rîx , trouvée  il 
Irde,  5tftf« 

tarie  fcnîpiôtte  une  viâoire  complette  contre 
Roderic,  3}7.  $$%,  Répand  fes  troupes  dan$ 
toute  TEfpagne,  3)3.  Il  pdrte  fes  armes 
dans  le  Royaume  de  Murcie ,  3^7.  Il  pénè- 
tre daoFs  le  c<Mr  de  l'Érpagde)  âfllege  To- 
lède, &  s'en  rcrïd  niaftte ,  35^.360*  Il  Iç 
fend  maître  de  la  Carpetane  ott  Royaume 
de  Tolède  ,  ^69,  Les  (bointagnes  des  Afiii* 
ries  arrêtent  fes  conquêtes  ,  Si/.  Il  engage 
Muza  à  (è  rendre  en  Efjftigne  â  la  tète  d'une 
armée  y  37<T.  Il  fe  trouille  avec  Muza ,  ^%6. 
Il  accufe  Muta  auprès  du  Calife  ,  390.  Il 
porte  la  guêtre  dans  la  Celtifierie ,  iiid.  Y 
ruine  plufieurs  Tilles ,  ^^i.  Il  s'embarque 
avec  Muza ,  399* 

TMtr^gone,  affiegéc  &  prife  par  Muza  Gene- 
ral des  Mauseg  ,  ^fU 
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TitoÀefndê  ^  on  lui  crevé  les  yeux  par  or4rC 
du  Roy  Witiza  ,  1.79. 

J^hccdoret  ou  Th^od^fh  ,  Jloy  4cs  Goths ,  afr 
£cge  Arles  ,  &  cft  obligé  de  lever  le  fiége  , 
41  tldcfCindeU  paix  à  ^cius,  &  l'ob- 
sient  y  43.  Il  aiHege  Narbonne  ,  &  cfl  con«p 
|f  aine  de  lever  le  fiege ,  &  (on  armée  défai- 
.^epar  Litcorius,  57.  11  fait  une  harangue  ^ 
(on  armée,  &  défait  Littorius  ,  di.  Il  con* 
.duc  la  paix  av«Cy¥.cius  ,  dj.  f  aie  proclame jp 
£mpercur  Avitus  a  la  place  du  cyran  Maxi- 
me >  7^-  D<^f<^it  Recbaire  dans  une  bataille , 
80.  Il  le  pourfj^it  vivement ,  &  prend  la 
ViFedeBràga,  8i.  {.efaitmaffacrer,  84;. 
Ce  qui  lui  arrive  dans  la  Ville  de  Merida  , 
185.    S.es  croupes  coirmetcent  d*c^ruyable$ 
defordrej  dans  la  Ville  d'Aftorga,  8S.  Il 
;approuve  Téle^lion  de  Remirmond  ,  pro- 
clamé Roy  par  les  Suéves ,  3j^«  Son  armée 
.eu  battue  dans  PAndaloufic  par  le  Gênerai 
des  troupes  de  r£mpir/C  ,90^  Il  fait  alliance 
avec  l'Empereur  Severe  »  98.  Il  concraiot 
Remi(n9on4  de  faire  la  paix  avec  les  Gali- 
ciens ,«  ipi*  Il  donne  fa  fille  en  mariage  â 
Hemiimond  ,  103*  Il  porte  (on  gendre  |Ce- 
^ilmond  à  laiffer  en  repos  les  galiciens  ^ 
106.  II  eu  affaiSné  par  Ion  frère ,  qui  lui 
fuccede ,  107. 

^heoiorU,  Roy  des  Oârogoths  ,  prend  la  ta<* 
telle  de  fon  pecic-fils  Amalaric  Roy  àt% 
Çoths ,  1x4.  Il  envoyé  une  bonne  armée 
dans  les  Gaules  pôurladéfenfe  de  fon  pupile 
concre  tous  fes  ennemis  ,  ii6.  Il  lui  cnvpïc 
ion  Gerxral  Ybay,  117.  Il  eft  picqu^  de 
voir  que  Theudis  refufe d'obéir  àfonorilre, 
III.  H  fait  mourir  le  Pape  Jean ,  Symmi- 
^ue  &  Bocce  ^  ui.  Eft  effrayé  en  voyant  la 


: 
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céte  iVnn  poifTon  ,  &  en  meurt  ^  ^  a  poiir 
SiicccfTcur  Athalaric  ,  thid, 

Theodomir$  Seigneur  Goth  ,  bat  fur  mer  l«s 
Satizins  ou  Maures,  187.  Il  confcrve  la 
Manche  ,  &  tient  têcc  â  Abda^ariz  ,  fih  du 
General  Mu7a  ,  584*  Il  efl  bien  re^u  à\x 
Calife  ,  401.  Son  rare  mérite  ,  ihid* 

Theodmric  «  fils  de  Clovi^^  affiége  Carcaf- 
fone  ,  117, 

Theodofe  Empereur ,  fout'ent  Placida  &  foa 
fils  Valcntcnien ,  contre  le  General  Caftin , 
38.  Il  envoie  une  puiffante  aimée  en  Italie 
coiitre  ce  tyran  ,  38, 

Theudis  General  des  troupes  de  Theodoric 
Royjcs  Oftrogoths  ,  défait  en  EfpagncGc- 
fal;iic  >  110.  Se  marie  ;^vec  la  6lk  d'uii  des 
pius  paiffans  Seigneurs  Efpagnols  ,  i^id  II 
rcfu(c  d'aller  fe  juftifier  en  pcrfonne  devant 
ic  Roy  THeodpric  ,  m.  Il  remet  le  Gou» 
vcrnf  ment  du  Royaume  d'Efpagnc  à  Amala- 
rie  ,  ihid.  Il  eft  élu  Roy  après  la  more  d'A-» 
malaric  •  it^.  Il  tft  accaquë  dans  Tes  Etats 
par  Childebcrt  &  Clotairc,  iiid.  I!  meurt 
d'un  coup  de  poignard  ,  &  a  pour  Suc-^ 
ceffcur  Theudifele ,  iji. 

ThendifeU  eft  élâ  Roy  d*Efpagne  après  la 

^  mort  de  Theudis ,  131.  Dès  qu'il  eft  fur  le 

Thrône  ,  il  m^nifclie (ts  vices  &  ffs  crimes, 

IJ3.  Il  eft  poignardé  au  milieu  d'un  repjs  ; 

ihtd.  8c  ai  pour  Succefieur  Agila,         134. 

Thréfo^s  d'Amaîaric  enlevez  pir  Childcbeit 
Roy  de  France  ,  it6*  Fable  a  ce  fujet ,  117. 

Tp'ede ,  la  Primatic  de  l'Efpagne  décidée'  ea 

faveur  de  rArchevê<|ue  de  Tolède ,  fous  le 

Roy  Gondcmar,  104.  Aflîegée  &  prife'pat 

'  les  Maures  ,  3^9.  Rechefébe  curieufe*  1  ce 

ftt/et,  360.  Affiegéê  A  pnfe  par  le  Gène-* 
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Ta\  Tarie,  3^»*  3*4- 

Tortofe  fc  rend  au  General  Muza  ,  3^'- 

Traité  de  paix  conclu  entre  l'Empereur  Ko» 
-norins ,  &  Araalphe  Roy  des  Goths  *     17. 
Traité  de  paix  conclu  entre  Confiance  Ge- 
neral dc^  Roftî^inç  ,  &  Walli»  Roy  de* 
Goths  ,  »7» 

Traité  de  paix  conclu  encre  le  Comte  Bohi^r 
face  &  Gcnfcric  Roy  des  Vandales  »      41» 
Traité  de  paix  conclu  entre  flermcneric  $c  les 
Galiciens  ,  J4^ 

Traité  de  paix  conclu  entre  les  Vandales  & 
rimperàtricc  riacida,  S  S' 

Traité  de  paix  conclu  entre  ^Empereur  Avi* 
tus  ,  &  Theodoric  Roy  des  Goths  ,        ^o, 
Tf^^ité  d-alliancc  entre  Theodoric    Roy  dçtf 
Goths ,  &  l'Empereur  Sevcre  ,  98, 

Traité  de  paix  conclu  entre  Kem^rmond  Roy 
des  Suéves  f  &  les  Galiciens  ,  loi. 

Traité  conclu  entre  l'^Empercvir  &  l'Evéquo 
^     Lcandrc  en  faveur  de  Herm^negilde  ,    1 69* 
Tf*^g^9  fils  de  Chimila  ,   é\û  par  les  Goths 
pour  leur  Roy,  13*.  ^^  dépof^  &  ra^é , 
9.5 3.  A  pour  Succpileur  Çhiudaruince,  itid: 


VA  I  E  N  c  E  tombe  au  pouvoir  des  Mau* 
rcs ,  jSy» 

Valgntimiem  ,  fils  de  Placida  ,  eft  déclaré  Suc- 
ccfl'eur  du  Thxônç  Impérial  par  l'Êitipercvir 
Hoiiorius ,  38.  Il  eft  foûtcnu  par  THmpe- 
xcur.Theodofc  comre  TUrurpatcur  Jeaù  , 
-  ih4>  IlweiH  détruire  les  Goths  ,di.  Il  en- 
,  voie  ,Avitus^.  pour' chalîei  les  Suéves  .âeg 
.'Pfoiunaeff^érCaxchageacâc  d'Andalodie , 
'6^é  II  cft  contraint  de  faire  un  Traité  a«eç 


TABLE 

Rechalre  &  Bafilc  Chcfis  des  Bandits  ^  74. 
11  cft  poignardé  ,  7^, 

Les  Véinà*U$  changeât  ic  nom  de  j^tique  ea 
celai  d'Andalouke  »  lu  Se  s'étabiiilent  ca 
Efpagne ,  ^4^; 

Les  VéUÊdslis  &  les  Silmgts  défaits  près  de 
Cordôuc  par  Wallia  Roy  des  Gochs  »  18. 
Et  les  Suévcs  &  font  la  goerre  eçtre  eux  ^ 
31.  Ces  derniers  (ont  obligez  de  fe  fauver , 
êc  icfc  caoher  avec  leur  Roy ,  $Ij,  Ils  SiSitt 

S;ent  Carthagcne  &  Valence ,  39.  Ils  per- 
çût leur  Roy  Gondedc.à  Seyille,  &  éli- 
fenc  à  fa  place  Genfcric ,  41.  Tp/^*  Gcn- 
feric  ,  51.  Ils  pooclucnt  un  Traité  de  paûc 
stvcc  l'Impératrice  Placida ,  55. 

V^ndalâfifie  «  nom  donné  i  la  Bctigue  par  les 
Vandales ,  ii. 

J^éife  d'argent  envoyé  par  Sîfcnand  an  Roy 
Dagobert ,  &  enlevé  par  les  Qoths  ,     iiS. 

Vimant  (  Saint  )  Miracle  &  punition  divine 
arrivée  en  la  ^ erfbnae  du  Koy  Gondcric , 
40.  Il  protège  la  Ville  de  Saragoffe  contre 
les  François  ,  .     ,  130. 

VUt  9  Calife  des  Saraztns  »  s'empare  des  deux 
Mauricanies  ,  &  comment  »  18t.  Il  écoute 
avec  joye  les  proportions  du  Comte  Julien 
pour  envahir  l'Efpagne,  319.  &fHh;  I^ 
ordonne  i  Taf  ic  8c  à  Mufa  fes  deux  Genej^ 
raux  en  Efpagne  de  C:  rendre  auprès  de  lux , 
390.  Envoie  ua  prdre  exprès  à  Muza  de  fe 
rendre  auprès  de  fa  parfonne ,  3^5.  Il  con- 
fine Muza  dans  une  Tour,  400.  Reçoit 

,  bien  Tarie  ,  ihid.  Il  reçoit  fort  gratieuCe*» 
snent  Tfaeodomire ,  5c  pourquoi  »  ikid.  P4ir« 
aiet  i  Tarie  de  s'en  retourner  en  Efj^agne  » 

.  401*  6c  laiffe  k  Thxôoe^â  Soliman  ion  fce- 

Wsllis 
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tr»iïm  élu  Roy  àti  G«1m  ayiii  la  mart  *B 
Sigcric  ,  14.  KtSaCc  (t«  denncr  ta  libcn^  à 
la  Reine  Placida ,  »«i^.  Il  paffe  e»  AfriqWn 
avec  des  iroupei,  i(.  Il  fait  on  difcoor» 
aux  Goths ,.  &  obtient  Udr  confcntcmeot 
pouï  faite  ht  pais  avec  les  Romain ,  tS. 
ïait  un  Traité  de  paiï  avec  Coaftsncc  Gc 
netatdes  Romain»,  17.  Il  ba*Ies  Vandafc» 
&  tel  Silinges  auprès  de  CaFdouif,iS.  Rem- 
■  potteune  grande  viftoire  fil»  les  Alaimdanf. 
ta  Lufitaaie  ,  19.  Il  veat  déclarei  la  guetis' 
aux  Vandale»  k  aux  Saëves.ea  efl  détourné, 
te  pourquoi ,  rf'  U  tepalTc  dans  les  Gaolet , 
établit  U  CouE  i  Toi>io)ife,30^  U  meurt 
legretté  de  tous  fei  faictSj  )i.  Son  cwafiets 
&  fon  ^iogc,  Md.  Il  la^fle  une£ila  unique  , 
8c  a  pour  SuccelTeut  Thooderic  ,  3t. 

W»mi*  icfufe  la  Coaroiine  d'Erpagne  apcjc 
la  mort  de  ReCtroiota  ,  &  ne  l'accepte  ane 
menacé  delà  mon,  141.14t.  Ilprccddcf 
Biefures  poui  éiouffei  U  tévolte  des  Kavar> 
'toi«  St  des  Afturicas  ,  144.  &  câ  ioit  cm* 
bairalTé  de  la  lévolte  des  Gaules  ,  a4t.  It 
cnvoïefon  Gcneial  Paul  à  la.  ifte  d'une  ai- 
mée contre  Hilderic  ,  147.  Il  nent  confeil, 
prend  des  mefmes  pout  étou&i  is  révolts 
dePanI,  tjo.  11  fe  rcn^matirede  Barce* 
lonc  fie  de  GitoAc  ^ui  s'iioient  téreliéts, 
151.  SoÛnKt  plugeuts  Villes  avant  d'entrés 
dans  la  Gaol*  Gothiqcc  ,  ibii.  II  Caccj^ 
Kiibomie  ,  if4.  Piand  Nïmcs  otî  éioîi 
'W^amba,  Bc.  reutii  glatienfemeni  le  Metr»< 

Salit  ai  a  de  Narboena,  ij^.  On  lui  amens 
aul  i  i|uf  il  denne  la  vie  ,  \€^.  ït  eft  re- 
f  û  en  triomphe  à  Tofede  ,  i6f .  II  alTcmbIs 
an  Concile  ,  ibid.  Il  défait  les  Sarazins 
4'Afti%ue  4aiu  ua  cnabu  oavai ,  xsi,  It 
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renoocc'à  U  Comoimey  &  défignc  Eivigç 
pour  foo  SucceÛcur,  167. 

iFïff nV  monte  fur  le  Thrône  d'EfpagnCy  apr^ 
AToir  aflallinë  Lieuba  ,  196.  Il  cSt  battu  par 
les  Impériaux  ,  1^8.  Emieprend  de  lécabiir 
.  VArianifme  en  Efpagne ,  &  traite  ciuellc- 
ment  Tes  fu|ets»  1^9.  Ileft  poienaid^dant 
on  repas  »  xox*  &  a  pour  SucceUcux  Gonde* 
mar  (on  meurtrier ,  103* 

Wits:(f  t&  é\û  Roy  après  le  Roy  Egiza ,  a7). 
il  eft  loU^  âans  les  Conciles  tenus  en  Efpa* 
^  ,  X74.  Il  eft  proclamé  Roy  à  Tolède , 
$èid.  IlÀitcélebrer  un  Concile,  17^.  Ilfe 
li?re  i  toutes  ibnes  de  vices,  ihid.  Il  cgoh 
net  des  cnuwtés  effroyaUes  ,  175.  Il  fait 
Une  Loy  déteftable  en  faveur  des  Ecclefiaf- 
tiaues  >  ^Zt,  Ses  defordres  »  xS5 .  Il  eft  dé- 
trôné Se  détcAé ,  190*  ^  apourSucceiTeur 
Rodcric,  ièid. 

Y 

YB  A  t  General  des  troupes  de  Theodo^ 
rîc  Roy  des  Oflrogetbs ,  attaque  Goa- 
debaud  Roy  de  Botu:gogne  ,  9c  Theodoric 
.  fils  de  Ciovis  ,-qui  afiiégeoient  Arles  «  117. 
Il  défait  leur  armée ^  prend  Narbonne,  ziS. 
*  Il  pafle  en  Efpagne ,  pourfuit  Gefalaïc ,  8c 
.  ]c£)rcedefeiauverenAfriquey  îM* 

Wi»  df  h  TêhU  d»  f remit  Tmnê. 
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